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Ce volume comprend la premire partie de l'Histoire naturelle des Oi-

seaux : les Rapaces diurnes et nocturnes, et presque tous les Grimpeurs

jusqu'au genre Scythrops inclusivement.

La plupart des ligures des diverses espces ont t faites d'aprs les beaux

dessins de M. Gould sur les Oiseaux d'Europe et de la Nouvelle-Hollande;

quelques-unes d'aprs le grand ouvrage d'Audubon sur les Oiseaux d'Am-

rique; et les planches de caractres ont t copies sur celles du Gnera of

Birds de M. Gray. Ces trois ouvrages bien connus ne sont malheureusement

pas assez rpandus et subissent le sort de tous les livres prcieux et d'un

prix lev.
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OISEAUX.

Les Oiseaux constituent la deuxime classe des animaux vertbrs.
Ils sont caractriss par des organes spciaux (plumes) couvrant le

corps, et favorisant la locomotion dans les airs; par une disposition

particulire des membres suprieurs conforms pour le vol
; par des

poumons sans lobes, une respiration et une circulation doubles
; enfin,

par un mode de reproduction ovipare.

L'histoire des Oiseaux
,
ou Ornithologie (opvi;, opviOo;, oiseau

; Xo-jo,

discours), comprend l'tude de l'organisation de. ces animaux, leur

classification, la connaissance de leurs murs ou habitudes, celle de leurs fonc-

tions, et surtout celle des avantages que nous

pouvons obtenir de leur prsence dans les di-

verses parties du globe, soit comme aliment, soit

comme vtement, soit, enfin, comme moyen employ

par la nature pour limiter le nombre des animaux

nuisibles ou pour nettoyer le sol des cadavres et

des ordures qui l'encombreraient.

Placs prs des Mammifres par l'ensemble et le degr de perfec-

tion de leurs organes, les Oiseaux, ditLesson, naissent, comme ceux-ci,

dans un uf; mais, chez les Mammifres, l'uf n'a que des enveloppes

nielles, qui se dchirent dans le sein de la mre, tandis, que chez les

Oiseaux, cet uf est protg par un test calcaire qui exige, pour le

1

Fip 1. Martin pcliuur.

Alccdo hispida.



2 HISTOIRE NATURELLE.

dveloppement des germes fconds, une lvation de temprature pendant l'incubation. Dbiles,

faibles et souvent nus en naissant, les petits ont besoin d'tre abrits par des corps moelleux et

chauds, bien que dans quelques familles (Gallinacs, Palmipdes) les petits puissent, leur sortie

de l'uf, vivre dirigs par leur mre, et sans autre abri que son aile protectrice. Les organes se

faonnent bientt aux fonctions qu'ils sont appels remplir; une nourriture d'abord prpare par

les pre et mre, succdent des aliments qu'ils triturent eux-mmes; la livre du jeune ge, qui

n'est, le plus souvent, qu'un duvet, fait place des plumes; en peu de temps, les ailes ont pris leur

Fis Effraie jeune.

dveloppement, et les petits se btent de prendre leur vole. L'ge adulte, toujours prcoce, arrive,

et, depuis longtemps dj, les iiensde parent sont rompus. Les jeunes ne tardent pas devenir

chefs de familles, et continuent de nouvelles gnrations les soins qu'ils Ont reus de leurs

parents, qu'ils ne connaissent plus. (Lesson.)

La charpente osseuse des Oiseaux ne diffre pas considrablement de celle des Mammifres, et

les modifications qu'elle a reues sont toutes dans les dtails, et ont eu principalement pour but de

l'accommoder la locomotion dans l'air, dans l'eau ou sur le sol, et, par consquent, de varier le

jeu de ses leviers suivant les milieux sur lesquels ils doivent agir. Destins exercer la plus grande

partie de leurs mouvements dans un fluide peu dense
,
leur systme osseux devait unir un moin-

dre volume et la solidit une pesanteur relative peu considrable pour exiger des muscles une

moins grande somme d'nergie. On a mme remarqu ce sujet que l'air pntre abondamment dans

les poumons, le jabot, etc.; et Camper a dit le premier que leurs os taient poreux, afin de donner

passage l'air, dont la masse se trouvait ainsi diminuer de beaucoup la pesanteur spcifique du

corps de l'Oiseau, relativement la quantit du fluide arien qu'il doit dplacer.
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Le squelette des Oiseaux est allong et dispos en carne, de. manire que les bras semblent taire

le contre-poids du corps entier, tant par leur dveloppement que par les pennes dont leur extrmit

Fig 3 Squelette du Paon

est recouverte. Les Oiseaux marcheurs seuls prsentent des exceptions graves cette tendance g-
nrale des formes du squelette; aussi se trouvent-ils, par leur organisation, former une sorte de

chanon naturel entre les Mammifres et les Oiseaux.

On remarque aussi que les os des Oiseaux ont une forme cylindrique assez constante, et que la

couche mince de phosphate calcaire qui les enveloppe est d'une densit peu commune. La couleur

de ces os est d'un blanc mat chez les oiseaux terrestres, et d'un blanc huileux chez les aquatiques.
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Le nombre des vertbres cervicales varie singulirement chez les Oiseaux, le Moineau en a neuf

(deux de plus que l'homme); la plupart des Oiseaux de proie et des Passereaux en prsentent onze ou

douze, et le Cygne vingt-trois; et la longueur du cou est gnralement assez proportionne la hau-
teur des jambes.

Les vertbres dorsales varient de sept dix; elles sont runies entre elles par de forts ligaments,
et, le plus ordinairement, leurs facettes articulaires sont solidement soudes. La rectitude de cette

portion de la colonne vertbrale, son impuissance absolue d'aider les mouvements, a pour but de
rsister la violence de la force musculaire, qui devient ncessaire pour le vol. Aussi la seule excep-
tion que prsentent les Oiseaux cette loi peu prs gnrale de leur organisation s'offre-t-elle

dans les Brvipennes, dont les ailes rudimentaires sont absolument impropres la locomotion dans

l'air, et chez lesquels, par suite de leur analogie gnrale avec les Mammifres, les vertbres dor-
sales sont mobiles sur elles-mmes.

Enfin, le nombre des vertbres coccygiennes varie aussi singulirement, suivant la nature du vol
des Oiseaux, et, par consquent, suivant l'ampleur de la queue, qu'elles doivent supporter. On en

compte ordinairement de cinq sept, sans y comprendre un petit os nomm caudal.
Les vraies ctes, au nombre de quatre neuf, suivant les espces, s'articulent, d'une part, aux

vertbres, et, de l'autre, au sternum. Recourbes en arc, et divises vers le milieu par un cartilage,
elles permettent la dilatation du thorax d'avant en arrire, et non de droite gauche, ainsi que
cela a lieu chez les Mammifres. Les fausses ctes sont simplement articules aux vertbres, et leur
nombre est trs-restreint.

La fourchette est un os particulier aux Oiseaux; il occupe la partie antrieure et suprieure du

corps, et se compose de deux branches runies leur partie infrieure.

Fig. 4 Fourchelto du Paon.

Le sternum, compos d'une seule pice, recouvre toute la partie antrieure du thorax et le haut
de l'abdomen. Sa forme gnrale est celle d'un quadrilatre allong, convexe en dehors, concave
on dedans. Sur la face antrieure et convexe s'lve une lame plus ou moins saillante nomme
brchet, lame qui manque compltement au sternum de l'Autruche et du Casoar; ce qui est d'autant
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moins surprenant que la dimension de ce brchet correspond assez gnralement la puissance du

vol des Oiseaux.

En examinant le sternum d'un Oiseau, on peut apprcier avec assez de justesse son aptitude au

vol. En gnral, plus le sternum est osseux et dvelopp, plus l'animal auquel il appartient a de

fortes ailes; plus il est membraneux, et plus il annonce un vol court. Les Oiseaux de proie, les Oi-

seaux mouches, les Martinets, les Ptrels, etc., d'une part; de l'autre, les Gallinacs, les Poules

d'eau, les Tinamous, nous offrent les deux extrmes cet gard. (Lesson.)

Fig. 6 Sternum de Faisan.
Fig. 7. Sternum d'EngouleTent.

Fig 8. Sternum d'Aigle tte blanche.
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Les plumes qui couvrent le corps des Oiseaux sont de nature corne, et formes d'une tige et de

barbes, ayant elles-mmes des ranges de barbules. La forme des plumes varie suivant les diverses

parties du corps : on nomme rmiges les pennes longues et roides qui garnissent les membres su-

prieurs et les rendent propres au vol; on les distingue en primaires et secondaires, suivant la dis-

position qu'elles affectent, soit sur le bord de la main, soit sur le bord de l' avant-bras, tandis que
le nom de rectrices est affect aux pennes implantes l'extrmit du croupion, et qui servent en

quelque sorte de gouvernail pour diriger le vol des Oiseaux.

Les pennes caudales sont toujours en nombre fixe la queue, et elles se trouvent ranges sur une

ligne qui dcrit une courbe transversale l'extrmit du corps. La paire moyenne ou coccygienne

acquiert souvent des dveloppements trs-remarquables. Lorsque les pennes sont gales, on dit la

queue carie; si les externes sont plus courtes que les moyennes, on la dit arrondie; chancre ou

fourchue dans le cas diamtralement oppos et suivant le degr de ce raccourcissement. Enfin, on

la dit tacje, quand les rectrices externes sont notablement raccourcies. Les plumes axillarcs oc-

cupent le bord postrieur du bras ou de l'aile. Les couvertures alaires abritent les grandes pennes

qui bordent la main et l'avant-bras leur origine. Les couvertures de la queue sont les plumes qui,

implantes sur le croupion, s'avancent sur les rectrices; enfin, on dsigne par divers termes les

plumes de certaines parties du corps; c'est ainsi qu'on en reconnat de cervicales, de scapulaires,

de dorsales, de subalaires, etc. Les plumes allonges de la tte forment des aigrettes, des oreilles;

celles du bas du cou, des fanons; celles des flancs, des parures, etc.

Le dveloppement de certaines plumes, leur coloration mme, dpendent de l'ge et du sexe de

l'Oiseau, et, frquemment, les parures de luxe apparaissent, chez les mles, l'poque des amours.

L'ensemble des plumes constitue ce que les ornithologistes nomment la livre ou la robe; et, chez

un grand nombre d'Oiseaux, on remarque que les femelles ont des livres sans agrment, lorsque

celles des mles brillent du plus vif clat. Les jeunes, dans les premiers mois de leur naissance,

ressemblent communment leurs mres, et ce n'est qu'en devenant adultes que le plumage du jeuue

ge fait place la robe de noces.

Audebert s'est beaucoup occup de rechercher les causes de la coloration si remarquable du plu-

mage. Il a essay de dmontrer, par des principes mathmatiques, qu'elle tait due l'organisa-

tion des plumes elles-mmes, et la manire dont les rayons lumineux taient diversement rflchis

en les frappant. Cette coloration parat due, dit-on, aux lments contenus dans le sang, en mme
temps que la texture des plumes joue un grand rle par la manire dont la lumire en traverse les

innombrables facettes pour tre dcompose par ellea comme par un prisme. Toutes les plumes cail-

leuses qu'on remarque sur la tte et la gorge des pimaques, des Paradisiers, des Oiseaux mou-

ches, etc., se ressemblent par le principe uniforme qui a prsid leur formation. Toutes sont

composes de barbules cylindriques, roides, bordes de barbules rgulires qui en supportent elles-

mmes des ranges plus petites, et toutes ces barbules sont creuses, leur partie centrale, d'un

sillon profond, de manire que, quand la lumire glisse dans le sens vertical, il en rsulte que les

rayons lumineux, en les traversant, sont absorbs, et font natre la sensation du noir. Il n'en est

plus de mme lorsque la lumire est renvoye par ces mmes facettes, qui font chacune l'office d'un

rflecteur. C'est alors que nat, par l'arrangement molculaire des barbules, l'aspect de l'meraude,

du rubis, etc., chatoyant trs-diversement sous les incidences des rayons qui les frappent.

Mais les Oiseaux le plus richement dots par la nature ne se prsentent point constamment avec

leur parure de fte. Jeunes, leur livre est, le plus souvent, sombre et sans lgance. A la deuxime

anne de leur vie, quelques parties de leur livre apparaissent et l, et contrastent singulirement
avec la grande simplicit de leur premier ge. Vers la troisime anne, cette simplicit succdent

de brillantes couleurs; c'est l'poque des amours, de la coquetterie, du dsir de plaire. Les mles
volent aux conqutes, se choisissent des pouses, et se consacrent, pendant un temps, aux soins

que rclame leur famille. D'ordinaire, les femelles n'ont que les atours les plus modestes, lorsque
leurs poux talent tout le luxe d'un riche et lgant plumage. La coloration des plumes est d'au-

tant plus clatante et plus vive, que l'espce habite les contres les plus chaudes. On ne peut mme
citer qu'un trs-petit nombre d'Oiseaux des rgions polaires ou tempres qui aient quelques parties

brillantes. Il n'en est pas de mme sous la zone torride, o les plumages ternes forment les cas

rares.
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On ;i remarqu que les Oiseaux sont d'autant plus chaudement vtus, qu'ils habitent des climats

plus froids, et que ceux des rgions chaudes ont des plumes barbes molles et lches. On en peut
dire autant du duvet, suite de feutre destin intercepter la chaleur du corps et ne pas la laisser

se dgager. Les Oiseaux des glaces polaires en sont abondamment fournis, de mme que les jeunes

de la plupart des espces. Quelques Palmipdes nageurs ont des plumes tenant de la nature des poils,

et une huile qui s'chappe de la peau parat avoir pour but de les lubrifier, de manire les rendre

impermables pendant leur sjour dans l'eau. Certaines plumes, enfin, sont arrondies, et imitent des

poils, de manire ce qu'implantes sur les narines elles y simulent des soie*, ou que, garnissant
le pourtour des paupires, elles jouent le rle de cils. (Lesson.)

Il y a des animaux mammifres organiss pour vivre et se soutenir d .us l'air et voler (les Chauves-

Souris); d'autres habitent les eaux de la mer (Ctacs). Quelques Oiseaux prsentent aussi une sorte

d'organisation mixte, car il en est plusieurs qui ne peuvent voler (Autruches, Casoars, Aptryx), et

d'autres qui, peu propres a vivre sur le sol, sont organiss presque exclusivement pour la natation

(Manchots, Gorfous). Certains enfin, puissants et robustes, semblent planer sans cesse dans les airs

et n'avoir que de courts instants de repos sur la terre (Albatros, Ptrels, Phatons). Entre ces limites

extrmes existe un grand nombre de nuances qui viennent remplir l'intervalle.

Ainsi, l'Ocan a ses Oiseaux comme la terre. Forcs d'en parcourir sans cesse les solitudes pour

y trouver leur subsistance, ils furent dous d'une puissance de vol extraordinaire, afin de pouvoir,
en quelques heures, franchir des espaces immenses et se porter o l'instinct les appelle; et l'on a

remarqu depuis longtemps dj que, dans les longues traverses, alors que le navigateur n'a pour
rcrer sa vue que le spectacle majestueux, mais toujours monotone, d'une mer et d'un horizon

sans bornes, et celui des tres qui peuplent l'air et l'eau des solitudes de l'Ocan, on a remarqu,
dis-je, que les Oiseaux marins paraissent plus rarement dans les temps calmes, et qu'ils s'approchent

plus difficilement des navires; tandis qu'il semble que l'agitation des vagues leur convient davan-

tage et que, dans les grandes perturbations de. l'atmosphre, ils prouvent un plaisir instinctif par-
ticulier lutter contre les temptes, et se jouer des flots en courroux. (Lesson.)

En histoire naturelle, et particulirement en zoologie, il est d'usage de procder, dans l'ordre

de classification des espces, du plus parfait ce qui l'est moins. Peut-tre cette marche est-elle

illogique, car il est positif qu'elle est l'inverse de celle suivie par la nature dans l'uvre admirable

de la cration. Peut-tre mme est-elle irrationnelle, car elle est contraire au mode pratiqu dans

l'enseignement, ou, pour mieux dire, aux rgles qui ont prsid l'organisation de notre intelli-

gence, laquelle ne conoit bien qu'autant qu'elle procde du simple au compos.
Il y aurait donc plus d'un motif suffisant pour nous autoriser retourner le mode suivi jusqu' ce

jour dans l'initiation de nos lecteurs aux mystres de cette branche de la science, si nous ne savions

que ce qui, sous l'influence d'un nom faisant autorit, serait au moins admis la discussion, pren-

drait, venant de notre obscure initiative, la couleur d'une innovation de pur caprice et de fantaisie.

Quoi qu'il en soit, et nous en tenant aux systmes gnralement suivis par ceux de nos illustres

matres et devanciers sous l'invocation et le patronage desquels a t plac cet ouvrage, nous com-

mencerons la srie ornithologique, ou l'expos de l'histoire naturelle des Oiseaux, par celles des

familles de ces Vertbrs les mieux organises, en finissant par celles qui le sont moins.

Mais, ici encore, une objection se prsente. Que peut-on entendre par les mieux organises des

Oiseaux? Sont-ce ceux dont les sens et les organes seront en gnral le plus dvelopps? ou ceux

dont l'aptitude au vol, caractre distinctif de cette classe zoologique, sera le mieux constate? Nous

pensons que ni Lune ni l'autre de ces deux propositions ne saurait tre pose ou rsolue d'une

manire absolue dans l'intrt mme de la propagation de la science.

Ainsi, sous le rapport du perfectionnement de l'ensemble des sens, nul doute que la tribu des

Psitlaciens ou Perroquets ne soit la plus remarquable. Mais, quoique par ce ct elle puisse, jusqu'
un certain point, servir de lien ou de rapprochement entre les Mammifres et les Oiseaux, par un

autre cot elle descend considrablement du degr qu'elle doit occuper dans l'chelle de ces der-

niers, car l'organe le plus caractristique, le vol, est, chez cette tribu, sinon le moins dvelopp,
peut-tre le moins remarquable.
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Fig. 9. Accipitre. Nauclcre queue fourchue Fig 1U. Accipitre. Grand duc

Fig. Il Passereau, Pie griche grise. Fig. 12. Grimpeur. Perruche collier. Fig. IT. Grimpeur. Pic velu

F ig. 44. Paxxereju. Chardonneret. Fi. 15 Passereau llunuili'll e COHUIIIIMC Fil:. 16. Passereau Oiseau mouche.
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Fir. 18. Colombe. Tourterelle

Fi" !" Gallinac. Hocco. Fi". 19. Gallinac. Dindon.

Fig. 22. Echassier.

Fis. 21. struikion. Autruche.

Fig. 25 Echassier. Hron pourpr

2

Fi?. 24. Palmipde. Cygne
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Si, d'aulre part, on rflchit que la disposition des doigts de ces Oiseaux et une grande partie

de leurs habitudes, de mme que leur mode de nidilcation, les confondent essentiellement avec les

Grimpeurs, on verra que ce serait outrer trangement le principe du perfectionnement des sens,

comme systme de classification mthodique, que vouloir placer en tte et comme type de la

classe des Oiseaux la tribu des Perroquets. Une classe, en effet, ne peut tre exactement repr-
sente que par son type le plus complet. Or, les Perroquets, prhenseurs et tout la fois grimpeurs,
ne sauraient rationnellement figurer en tte des Marcheurs ou Insessores (car c'est forcment cette

division que les rattachent ceux qui les isolent des Grimpeurs proprement dits).

Il faut remarquer ensuite que la consquence force, pour ceux des ornithologistes qui inclinent

commencer la srie des Oiseaux par les Perroquets, serait de les faire suivre immdiatement, non

pas des Vautours, mais bien des Aigles. Ceux-ci seuls, en effet, ont conserv quelques-uns des ca-

ractres et facults des Perroquets: ils ont le bec organis de mme, quant la forme extrieure,

et, comme eux, ils sont prhenseurs, en ce sens qu'ils saisissent terre leur proie avec leurs serres.

la portent et la maintiennent avec leur patte la hauteur du bec, et la dchiquettent dans cette

position.

A cet gard et sous tous ces rapports, il n'y a, selon nous, quant prsent, que l'ordre des Acci-

pitres ou Oiseaux de proie, qui runisse vraiment, et d'une manire satisfaisante, toutes les condi-

tions requises pour tre plac au premier rang dans la classe des Oiseaux.

C'est donc par cet ordre que nous commencerons, contrairement aux prcdents dj fournis

par Lacpde d'abord, Illiger et de Blainville, et tout rcemment par l'infatigable savant M. Charles

Bonaparte.

On a longtemps partag les Oiseaux, et cela depuis prs de deux cents ans, en cinq grandes

coupes:

1 Aeeipitres ou Rapaees;
2 Passereaux;

5" Gallinacs ;

4 ehassiers;

5 Palmipdes.

Cuvier admit six ordres :

1" Aeeipitres ou Oiseaux de proie;

2 Passereaux
;

5 Grimpeurs;
4 Gallinacs;

5 Eehassiers;

6 Palmipdes.

En 1 830, Lesson proposa une classification nouvelle, et forma dans la classe des Oiseaux deux

divisions :

l
re

division. Oiseaux anomaux.

Brvipennes et Nullipennes.

Autruche, Casoar, Aptryx.

2me division. Oiseaux normaux.

\ Aeeipitres;

2" Passereaux;

5 Gallinacs:

4 Eehassiers;

5" Palmipdes.

Cependant, arriv une poque o l'on croit ncessaire de multiplier les genres ornithologi-

ques dans une classe qui se compose d'un si grand nombre d'espces, on a senti cette autre nces-
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site loul aussi dmontre d'augmenter le nombre des ordres, seule manire dgrouper et de relier

par intervalles cette infinie subdivision, qui, sans ce secours mnmonique, et conduit la science

ornithologique une entire confusion.

Ds I8i0, en effet, l'un des plus habiles ornithologistes anglais, M. G. R. Gray, proposa de

porter le nombre des ordres parmi les Oiseaux huit et de les disposer ainsi :

1 Accipitres;

2 Grimpeui -,

5 Passereaux

4 Colombes;
5" Gallinacs;

6 Struthions (Anomaux de Lesson);

7" Gralles ou chassiers
;

'

8" Ansres ou Palmipdes.

Ce mme nombre d'ordres vient tout rcemment d'tre conserv par M. Charles P>onaparte, dans

le tableau de son Systme d'ornithologie, publi La Haye; seulement il lve la tribu des Perro-

quets, qu'il spare des Grimpeurs, au rang d'ordre, en en faisant le point de dpart et la tte de

toute la classe des Oiseaux, laissant les vrais Grimpeurs confondus avec les Passereaux propre-
ment dits.

Ce changement ne nous parat pas heureux; aussi est-ce la division de M. G. R. Gray que nous

nous proposons de suivre dans le cours de ce travail.

M. de Blainville, dans un savant Mmoire publi en mars 1821 (1), a cherch faire servir l'em-

ploi de la forme du sternum et de ses annexes pour l'tablissement ou la confirmation des familles

naturelles parmi les Oiseaux, et est arriv par l aux rsultats les plus utiles et les plus curieux pour
aider au classement naturel de ces Vertbrs. Le passage suivant, que nous en extrayons, fera suf-

fisamment connatre et l'ide qui l'a dirig et le but qu'il a voulu atteindre.

Dieu pntr, dit-il, de ce principe, comme la plupart des zoologistes modernes, que, dans la

classification mthodique des animaux, ou dans leur sparation en diffrents groupes, d'aprs le

plus grand nombre de leurs affinits, l'anatomie seule doit servir de base aux caractres extrieurs

employs parla zoologie, dont ceux-ci ne doivent tre, pour ainsi dire, que la traduction, j'ai cherch

depuis longtemps, dans l'tude de l'organisation des Oiseaux, quel serait l'organe qui, influant

davantage sur leur ensemble, et par consquent sur leurs habitudes essentielles, pourrait servir

faire cesser un assez grand nombre de vacillations qui existent dans les diffrentes classifications

que l'on a proposes jusqu'ici pour celle classe d'animaux. On sait, en effet, qu'autant il est ais

de sparer, par des caractres anatomiques et zoologiques, ce grand groupe d'animaux vertbrs

de tous les autres, et cela d'une manire si tranche, que c'est peut-tre une des plus fortes objec-
tions et des plus spcieuses faire aux personnes qui croient une srie presque non interrompue
dans le rgne animal, autant il est difficile de le subdiviser d'une manire prcise en groupes secon-

daires ou ordres, et cela par le peu de prise que donnent ces animaux. Construits en effet sur un

plan beaucoup plus uniforme que les Mammifres mmes, les Oiseaux ne laissent pour ainsi dire

considrer que le bec et les pattes. Aussi est-ce sur la seule considration de ces organes que repo-
sent entirement les mthodes ornithologiques. Il tait donc de quelque importance de trouver, dans

l'intrieur de ces animaux, un moyen ou de vrifier les classifications tablies, ou d'en tablir une

louvelle : c'est ce que je crois avoir trouv dans le sternum et ses annexes, c
,

est--dire dans ce qu'on
nomme vulgairement la clavicule, Vos furcutaire et les ctes.

Ajoutons que, suivi d'une manire absolue, ce systme, qui renferme les indications les plus im-

portantes et les vues les plus neuves, quant certains groupes, porterait la plus grande confusion

dans le classement mthodique en ornithologie, dont la puissance plus ou moins grande des or-

ganes du vol deviendrait ds lors la seule et unique base.

[l)/ourna( de Physique, de Chimie, d'Histoire ."alurtlle el des Arts, to'21 T. AGXII.



12 IIISTOIRIS NATURELLE

Cette forme des plumes, surtout de celles des ailes, a mme t la base d'un travail remarquable
de M. Isidore Geoffroy Saint-Hilaire, dans lequel ce savant zoologiste, que nous aimons toujours

citer, cherchant aussi trouver quelques caractres nouveaux pouvant entrer comme lments de

classification ornithologique, a rapport les diverses variations de la forme de l'aile deux groupes

principaux dont il a exprim les conditions par les noms d'aile aigu et d'aile obtuse, et qu'il a

diviss de la manire suivante :

I" Aile sur-aigu: la premire penne galant ou surpassant la seconde;

2 Aile aigu: la seconde penne la plus longue de toutes;

o" Aile sub-aigu: la troisime penne galant la seconde, toutes deux les plus longues;
4 Aile sub-obtusc: la troisime penne gale ou suprieure la quatrime;
5 Aile obtuse: la premire penne trs-courte, la quatrime la plus longue;

6 Aile sub-obtusc: la cinquime gale la quatrime ou l surpassant.

^EUALEI
Kiir. 25. Kutornis.
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PREMIER ORDRE. - ACCIPITRES.

Cet ordre se compose de tous les Oiseaux de proie ou Rapaees, Ravisseurs. Le premier de ces

trois termes, il est bon de le noter, ne saurait s'appliquer d'une manire absolument exacte et

exclusive; les Palmipdes ayant aussi leurs Oiseaux de proie, qui saisissent leur butin et l'enl-

venl l'aide seulement de leur bec, tandis que le nom de Ravisseurs exprime chez les Accipitres
la facult qu'ils ont au contraire de saisir et d'enlever leur proie l'aide de leurs serres, ce qui

n'exclut pourtant pas toujours l'usage du bec.

^cMccicrctc aeiie/tau.

Les Accipitres sont ceux qui possdent au plus haut degr, dans la srie, la puissance du vol, la

force musculaire, la finesse exquise de l'oue, de la vue et de l'odorat, la rtractilit des ongles ou

serres, et l'habitude d'enlever, de dpecer et dchirer leur proie vivante ou morte.

Tous sont monogames; les uns vont par paires, les autres en bandes nombreuses, soit pour dvo-

rer les charognes, soit pour chasser de menus animaux. Ils vivent, en raison de ces habitudes, et

nichent, ou dans les rgions les plus leves et les plus montueuses, ou dans les forts, ou dans les

plaines, ou mme dans les ruines, et presque toujours dans les lieux les plus retirs et les moins ac-

cessibles.

Leur bec est fort et crochu; leurs serres sont acres et puissantes; leurs doigts se divisent, trois

en avant, un quatrime en arrire: le doigt externe est versatile, et, ds lors, ncessairement uni au

doigt mdian par une courte membrane souple et extensible.

Ils se divisent en deux sous-ordres : Accipitres diurnes et Accipitres nocturnes.

li.:. 26. Gypate barbu.
Fig. 27. Effraie.
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PREMIER SOUS -ORDRE. - ACCIPITRES DIURNES.

Ce qui les distingue, ce sont- les yeux placs sur les cts de la lte; la base du bec enveloppe
d'une membrane appele cire, au milieu ou la base de laquelle s'ouvrent les narines; les tarses

souvent emplums jusqu' l'origine des doigts, mais jamais les doigts; un plumage rigide; les plu-
mes parfaitement distinctes les unes des autres, et barbules serres, d'un aspect gnralement
mat, et de couleur noire, blanche, brune ou plus ou moins ocrace.

Presque tous chassent en plein jour; quelques-uns au crpuscule.

Bulon prsente les Oiseaux de proie diurnes dans l'ordre o il parat concevoir leurs rapports

naturels : les Aigles avant les Vautours, parce qu'ils sont plus gnreux, moins bassement cruels;

les Vautours ensuite, caractriss par leur instinct de basse gourmandise et de voracit; puis les

Milans, les Buses, les Eperviers, les Autours, oiseaux immondes, ignobles et lches, comme les pr-
cdents; enfin les Faucons, essentiellement nobles dans le sens que Buffon donne ce mot, c'est--

dire hardis et courageux; cependant il ne dit pas pourquoi il les place la queue plutt qu' la tte

de ses Oiseaux de proie diurnes.

Nous ferons remarquer combien ces mots, dont le sens est tout moral, noble, gnreux, cruel, etc..

font natre d'ides fausses, lorsqu'on les applique aux animaux. En vain l'on prtexterait qu'ils

n'ont t employs et ne doivent tre pris que dans un sens figur, que potiquement; l'erreur qui
en rsulte n'en existerait pas moins, et, quoiqu'on en puisse dire, la posie n'embellit l'erreur qu'aux

yeux de ceux qui ne connaissent pas le charme de la vrit. Un sentiment de faveur ou de dfaveur
est intimement li en nous ces mots qui expriment des penchants pour lesquels nous avons de l'es-

time ou du mpris, et ce sentiment, nous le reportons sur les tres que ces mots dsignent. Or. rien

ne serait plus faux que de har les Vautours parce qu'ils seraient bassement cruels; que de mpriser
les Milans ou les Buses parce qu'on les croirait immondes et lches; que d'estimer les Aigles et

les Faucons parce qu'on jugerait que la noblesse est leur partage! Les uns comme les autres

remplissent fatalement, sans libert, le rle qui leur a t impos par la nature; ils travaillent

au maintien de l'ordre et de l'harmonie sur notre terre, et cette tche est assez belle. Au surplus,
s'il fallait absolument se prononcer sur la part que ces Oiseaux prennent l'conomie de ce monde,
sur l'utilit du rle qu'ils y jouent, sur les services qu'ils rendent l'homme, je ne sais si les Aigles
et les Faucons l'emporteraient sur les Vautours ou les Buses.

Les ornithologistes modernes n'ont pas suivi Buffon dans leur classification des Oiseaux de proie
diurnes. Depuis Linn, la plupart commencent la srie par les Vautours, pour ne dcrire qu'ensuite
les Aigles, les Buses et les Faucons. Nous ne pourrions point indiquer les motifs de la prfrence
qu'on a accorde cet ordre sur tout autre; car les Faucons et les Aigles nous paraissent avoir plus
de droits la prminence que les Vautours: leur organisation est plus dveloppe, et, destins

vivre de chasse, poursuivre une proie vivante, qui peut les fuir ou se dfendre, ils ont t pourvus
d'une intelligence qui semble devoir l'emporter sur celle d'Oiseaux qui, comme les Vautours, vivent

de proie morte et ne combattent qu'entre eux. (FaDmc Cuvier.)

La plus grande taille des Oiseaux de proie diurnes est celle du Condor ou du Vautour brun, et la

plus petite celle du Faucon moineau : les premiers ont une envergure de douze quinze pieds,
celle du dernier n'est que de dix pouces; et, entre ces limites, se trouvent tous les intermdiaires.

On voit par l que le mme systme gnral d'organes est susceptible de tous les degrs de dve-

loppement; et, dans tous les climats, prs des ples comme sous l'quateur, on rencontre des Oiseaux
de proie de grande et de petite espce.

Les proportions des diffrentes parties de ces Oiseaux annoncent leur force et leur lgret. Tous
ont le bec crochu propre dchirer, un estomac simple et membraneux, de courts intestins et un





Vautour occipital, Vuliur occipitalis
PI, 1



OISEAUX. 15

ccuro rudimentaire; leur sternum sans chancrure prsente aux musels qui s'y attachent une large
surface osseuse et une forte crte.

Ils nielient. selon les familles et les genres, dans les rochers, sur les arbres, au milieu des buis-

sons et mme terre.

Il y a peu de familles d'oiseaux dont on connaisse autant d'espces ovographiques que celles qui

composent le sous-ordre des Rapaces diurnes. Et pourtant il serait difficile d'tablir entre elles des

catgories qui offrissent des rapports satisfaisants avec le classement mthodique adopt en orni-

thologie.

Ce qui est remarquable dans les oiseaux de ce sous-genre, c'est, part la forme de leur uf, qui
ne varie que de la figure ovalaire la figure ove, et, dans un ou deux genres, la ligure ovo-

conique, l'unit constante de la couleur, qui, sous des nuances diverses de brun, en dcore la coquille
constamment d'un blanc lgrement bleutre.

Tout ce que, du reste, on peut dire d'une manire gnrale, c'est que cette couleur, toujours

brune, mais variant du brun de bistre, la terre de Sienne, souvent mme l'ocre rouge, est plus
abondante chez les Caracaras, les Bondres et le plus grand nombre des Faucons, et Test beaucoup
moins chez tous les autres genres, dont quelques-uns n'en prsentent souvent pas la moindre trace.

Les Hapaces diurnes se subdivisent en trois tribus : Vulturids, Serpentarids et Falconids

PREMIERE TRIBU. VULTURIDES.

Les Vulturids ou Vautourins ont pour caractres :

Bec recourb seulement l'extrmit, droit partir de sa base; tte et col nus, tantt recou

verts de membranes charnues ou caroncules plus ou moins dveloppes, tantt seulement d'un lger
duvet, rarement de vritables plumes; ongles faibles, peu crochus ou pointe mousse; queue courir,

le plus souvent dpasse par l'allongement des ailes.

Ils recherchent plus ordinairement les btes mortes que celles vivantes : cette habitude, presque
constante, leur donne mme une odeur infecte. Ils se servent plus du bec que de leurs serres, vri-

tablement rduites de simples ongles chez la plupart, pour dpecer leur proie, qu'ils dchirent

toujours en la maintenant terre avec leurs pattes.

Il rsulte de cette habitude de se nourrir de chairs mortes et en putrfaction, qu'ils accomplis-

sent, au profit de l'homme, une vritable mission providentielle, celle de purger les lieux habits,

surtout dans les rgions tropicales, des immondices et des matires impures qui, sans.leur secours,
rendraient l'air pestilentiel; car, tout en frquentant, dans leur locomotion arienne, les zones les

plus leves, ils ne sont nulle part plus abondants ni plus nombreux que dans les pays chauds.

Ils ont des reprsentants dans l'ancien et le nouveau continent; mais ils n'en ont aucun dans

l'Australie.

Ils vivent gnralement en troupes et par bandes.

Si les Aigles se nourrissent de proie vivante, attaquent leur victime avec imptuosit, la d-
chirent et la dvorent toute palpitante, et, confiants par instinct dans leur force, ne paraissent con-

natre que trs-faiblement le sentiment de la crainte, les Vautours, au contraire, ne se nourrissent,

que de proie morte; quelques espces, mais seulement quand elles sont pousses par la faim, at-

taquent les animaux les plus faibles, et toutes fuient la moindre apparence de danger. Ces diffrences

de murs, associes dans notre esprit aux diffrences de physionomie qui caractrisent les Oiseaux

de ces deux familles, font que les Aigles sont gnralement devenus pour nous les emblmes de la

force et du courage, tandis que les Vautours ne nous reprsentent que la faiblesse et la lchet. Les

Aigles, il est vrai, sont ports par leur instinct attaquer les animaux vivants qui pourraient se

dfendre; mais ils sont tellement suprieurs ces animaux par leur force, ils courent si peu de dan-

gers dans la lutte, que quelquefois ils peuvent avoir soutenir, mme quand ces dangers existeraient,

ils sont si peu capables de les prvoir, ef, s'ils les connaissent, si peu ports les braver, que
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jamais estime ne fut plus injustement acquise que celle que nous leur accordons. Il est galement
vrai que les Vautours vivent au milieu de tous les autres Oiseaux sans jamais les attaquer; mais c'est

par instinct qu'ils le font, parce qu'ils n'ont aucun got pour la chair vivante, et que c'est de la

chair morte surtout qu'il leur faut. Il n'y a donc pas plus de lchet au Vautour brun, au Condor,

au Lemmergeyer, qui sont des oiseaux de dix quinze pieds d'envergure, ne pas attaquer un

Merle ou un Lapin, qu'il n'y a de courage un Aigle royal ou une Harpie, arms de leur bec crochu

et de leurs griffes acres, se jeter sur ces animaux. Les uns et les autres obissent leur na-

ture. Ils remplissent aveuglment leur destine; et les sentiments qui les animent ne ressemblent

pas plus ceux que nous prouvons, lorsque nous bravons ou que nous fuyons un danger dont nous

avons apprci l'tendue, que leurs facults morales et intellectuelles ne ressemblent aux ntres.

(Fbdbic Cuvieii.)

La destine des Vautours est une des plus importantes qu'il soit donn aux Oiseaux de remplir;
ils contribuent puissamment dbarrasser la terre des cadavres qui l'empuanteraient et qui pour-
raient la rendre inhabitable partout o la main de l'homme ne viendrait pas suppler la nature.

Un des besoins les plus pressants des socits humaines, c'est de se soustraire aux manations

que rpandent, en se dcomposant, les corps morts des hommes et des animaux, d'loigner de la

vue le triste spectacle de ces tres sans vie prts vicier l'air de leur infecte odeur. Eh bien ! ce

besoin ne parat pas tre moins imprieux pour la nature que pour l'espce humaine; rien n'est

plus merveilleux que les moyens qu'elle a mis en usage pour le satisfaire, que la varit de secours

qu'elle a su tirer de ses uvres pour atteindre ce but. que la prvoyance qui dans cette vue l'a

dirige lorsqu'elle les cra. Un animal n'a pas plutt cess de vivre qu' l'instant arrivent de toutes

parts des milliers d'autres animaux pour le dvorer, des Insectes de tout ordre, des Oiseaux de tous

genres, et enfin des Mammifres de plusieurs espces; mais, de tous ces animaux, c'est sur les Vau-

tours que la nature semble avoir le plus compt, surtout dans les pays chauds; car, avertis de trf-

loin de l'existence d'un cadavre, par leur vue ou par leur odorat, et vivant en troupes, ils arrivent

promptement et en grand nombre la place qu'il occupe. On ne s'tonnera donc pas de la pro-
tection que ces animaux ont trouve chez tons les peuples: ils furent difis chez les gyptiens;

plusieurs nations punissent encore leur mort comme un crime, et partout ils vivent familirement au

milieu des hommes, qui leur rendent en bienveillance ce qu'ils en reoivent en utilit. (Frdric

Cuvier.)

On est dans l'habitude d'attribuer la sphricit comme caractre ovologique principal commun A

tous les Rapaces diurnes. C'est une erreur quant l'uf des Vulturins, dont les caractres gn-
raux sont les suivants :

Forme plus constamment ovalaire, parfois ove; coquille d'un grain pais, dur et rude au tou-

cher, blanche et lgrement bleutre, surtout dans la transparence de son paisseur, irrgulire-
ment poreuse, quoique unie, mate et sans reflet; couleur d'un blanc trs-lgrement bleutre, qui
est celui de la matire calcaire mme; tantt unie et sans taches, tantt clair-seme, surtout au gios

bout, de taches de brun de Sienne, gnralement dessines en forme de points plus ou moins arron-

dis; souvent recouveits irrgulirement de larges taches de cette couleur.

Cette tribu comprend trois familles :

1" Les Vulturins;

2 Les Sarcoramphins;
3 Les Gypatins.
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PREMIRE FAMILLE. VULTURINES.

Les Oiseaux de cette famille ont le bec long, vigoureux, lgrement comprim sur les cts, ar-

rondi transversalement dans son milieu, et recourb seulement son extrmit; la base du bec enve-

loppe d'une cire recouvrant la moiti ou les deux tiers de sa longueur; les narines perces latra-

lement dans cette cire, et gnralement dcouvertes; les ailes allonges, de mme que leurs grandes

couvertures; les jambes robustes, cailles sur le devant du tarse, qui est de mme longueur que le

doigt mdian; les deux latraux beaucoup plus courts et gaux entre eux; le pouce articul avec le

tarse sur le mme plan d'insertion que les doigts antrieurs; les ongles faibles; le cou garni, sa

base, d'une espce de fraise ou collerette compose tantt de plumes allonges et lancoles, tan-

tt seulement d'un pais duvet dans lequel, l'tat de repos, le cou peut rentrer et se replier

volont jusqu' la tte exclusivement.

Quatre genres composent cette famille.

1" GENRE. VAUTOUR. VULTVR. (Linn.)

CARACTERES GENERIQUES.

Bec qros cl fort, droit et lev h la base, comprim et aplati sur les cts, recourb la pointe.

Narines perces dans la cire, nues et arrondies.

Ailes longues, obtuses, la premire rmige la plus courte, les troisime et quatrime les plus

longues; les grandes couvertures s' tendantjusqu'aux deux tiers de leur longueur.

Fi;;- 28. Vautour arrian.

Queue mdiocre, et plutt courte, arrondie: la tige de chacune des rectriecs qui la composent,
robuste, et dpassant presque toujours les barbules latrales, en forme de piquants.
Jambes emplumcs jusqu'au genou; tarse plus court que le doigt mdian, qui est soud sa base,

par une membrane, aux latraux beaucoup plus courts et gaux entre eux; ces derniers reoit*
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verts de quatre cinq squamelles dans toute leur longueur, le premier n'en portant que quatre

son extrmit; le surplus recouvert irrgulirement d'caills octogones cl rugueuses; ongles l-

grement recourbs, robustes et aigus, principalement au doigt interne et au pouce.

Tte couverte d'un rare duvet, l'occiput gnralement plus garni, et ce duvet y formant, au

sommet, comme une espce de petite huppe ou crte transversale.

Les espces de ce genre sont rpandues en Europe, en Asie et en Afrique, et se trouvent repr-

sentes, dans la premire de ces contres et en France, par le Vautour arrian (Vuliur monachus,

Linn).

1. VAUTOUR ARRIAN. VULTUB MOAACUVS. (Linn.)

Le Vautour arrian mle adulte a gnralement le plumage d'un brun tirant sur le noir, passant

parfois au fauve; la tte et la nuque sont couvertes d'une peau nue et bleutre; un duvet court

revt le cou, dont la partie infrieure est entoure d'une collerette de plumes longues, troites,

barbes dlies, remontant trs-haut. La cire est violtre, l'iris brun fonc, les tarses gristres.

Fis. 29. Vautour arrian

La femelle, plus grosse que le mle, a les teintes de son plumage plus sombre; les jeunes ont

toutes leurs plumes colores de brun clair l'extrmit.

L'Arrian, ainsi nomm dans quelques cantons des Pyrnes, se trouve sur toutes les montagnes
leves de l'Europe, en Hongrie, dans le Tyrol, en Suisse, en Espagne et en Italie; et les individus

tus en Egypte et dans l'Inde ne diffrent point de ceux de nos contres. (Lesson.)

Cet Oiseau est connu aussi sous les noms de grand Vautour, Buffon
;
Vautour noir, Vuliur

cinereus, Gmelin; Vuliur niger, Vieillot; Vautour d'Arabie, Brisson; rfgypiits niger, Savigny.
Sa taille est de l

m
,20.

Cette espce niche sur les rochers les plus escarps; son aire, compose de branches et de b-
chettes, est plate, et a plus d'un mtre de largeur.

Elle y pond deux ufs, rarement trois, d'une forme presque constamment ovalaire, coquille
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d'un grain assez pais, blanche et lgrement bleutre dans son paisseur, ou, pour mieux dire,
dans sa transparence; le plus ordinairement d'un blanc trs-lgrement bleutre et sans taches; quel-
quefois plus ou moins marque de taches ou de points rougetres; dimensions : grand diamtre
Om,095; petit diamtre, 0",O74.

2me GENRE. OTOGYPS. OTOGYPS. (G R. Gray.

Ou;, WTo;, oreille
; -yut)/, vautour.

CARACTEHES GENERIQUES.

Narines perces perpendiculairement h la longueur du bec, elliptiques.

Tte et cou dnus de plumes et de durci, peau nue; les cts de la partie postrieure garnis
d'une membrane ou dveloppement charnu enveloppant le mat auditif, et s'allongeant au-dessous

de cette rgion.

Les Otogyps se trouvent seulement dans la partie mridionale de l'Asie et de l'Afrique.

1 OTOGYPS ORICOU. OTOGYPS AVItlCVLAItlS. (Daudin. ]

L'espce type de ce genre est l'Otogyps oricou (Otogyps auricularis) . Sa taille est de l
m
,50; son

envergure de 5
m
,40.

Le plumage de l'Oricou est d'un brun clair; les plumes qui recouvrent la poitrine et les flancs sont

contournes, pointues, assez longues ;
des poils roides et noirs sont implants sur le milieu du

thorax; la tte et le cou sont nus; la peau est rougetre, nuance de bleu, de violet et de blanc;
l'oreille est circonscrite son ouverture extrieure par une peau releve, simulant une sorte de

conque arrondie, qui se prolonge de quelques pouces sur le cou; de l le nom d'Oricou, que lui a

donn Le Vaillant. Cet Oiseau a la cire jauntre; la fraise remonte vers la nuque et se compose de

plumes frises et contournes. La queue est comme tage, et se trouve dpasse par les ailes; les

ongles sont larges, recourbs, de couleur de corne; les jeunes ont les plumes d'un brun clair bord

de rousstre.

C'est Le Vaillant qu'on doit la connaissance de celte espce, et nous croyons devoir citer ici

la description qu'il en donne. Sur le cadavre d'un hippopotame, dit le clbre voyageur, tait un
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magnifique Vautour, occup le dvorer avec empressement. Jamais je n'en avais vu un si grand...

Je le blessai... Quoique dj gorg d'une grande quantit de chair, puisque son gsier en renfermait

six livres et demie lorsque je le dissquai, cependant son acharnement tait tel, qu'en cherchant

s'envoler il arrachait encore un lambeau de sa proie, comme s'il et voulu l'enlever tout entire

avec lui. D'un autre ct, le poids des viandes qu'il venait de dvorer l'appesantissait et ne lui,

permettait pas de prendre son vol si facilement. Nous emes le temps d'arriver avant qu'il se ft

enlev, et nous cherchmes l'assommer coups de crosse. Il se dfendit longtemps avec toute

l'intrpidit possible. Il mordait nos fusils ou les frappait du bec. Sa force tait si grande encore,

qu' chaque coup il raflait les canons. Il succomba pourtant.

L'Oricou habite l'Afrique australe, o les Hottentots le nomment Ghaip. (Lesso.n.)

On lui donne aussi les noms de Vautour d'Egypte et Vautour le Nubie.

Il niche, dit Le Vaillant, dans les cavernes des rochers, o il pond de deux a trois ufs. Mais

ces ufs ne sont pas blancs, ainsi que l'indiquent ce voyageur et d'autres zoologistes. Nous en avons

reu un de M. le docteur A. Smith, au retour de ses voyages dans l'Afrique australe. En voici la

description :

Forme ovalaire; coquille fond blanc bleutre; abondamment recouvert, surtout dans la moiti

de sa hauteur partir du gros bout, de larges taches ou bavures d'un brun rouge : grand diamtre,

(i
m
,0!)l; petit diamtre,

ra

,071.

3. OTCGYPS FAUVE. OTOGYPS CALVVS. (Gray.)

Une autre espce du mme genre est connue sous le nom de Vautour de Pondichry, Ologijps

Ponticcrianus, Gray. Elle est des Indes orientales.

Le Vautour fauve adulte a toute la tte et le cou nus. Ces parties sont colores d'une teinte couleur

de chair, et la peau est parseme de quelques poils assez courts et rares. Le petit lambeau ou ap-

pendice membraneux, plac de chaque ct du cou, est galement nu; le jabot est couvert d'un

petit duvet brun; autour de cette partie rgne un duvet blanc plus long. Toute la partie infrieure

du cou, ainsi que les cts, sont entours d'une fraise de plumes courtes, arrondies; le plumage est

gnralement color d'une teinte brune, noirtre; les rmiges sont noires; le bec est d'un noir

bleutre, la cire jauntre, et les pieds d'un jaune fonc. Longueur,
m
,80.

3me GENRE. GYPS. GYPS. (Savigny.)

CARACTERES GENERIQUES.

Bee moins aplati et plus renfl sur les cts (pie celui des Vautours.

Narines perces perpendiculairement h la longueur du bec, allonges et elliptiques.

Tte et cou recouverts d'un court duvet.

Les espces de ce genre se trouvent en Europe, en Asie ou en Afrique. Cinq espces.

1. GYPS OCCIDENTAL. GYPS OCCIDEXTALIS.

Le genre est reprsent, en Europe et en France, par l'espce aujourd'hui nomme Vautour occi-

dental (Vultur occidcntalis, Schlegel), longtemps considre comme le Vautour fauve (Vullur fui-

vus, Linn), particulier l'Europe orientale, surtout la Dalmatie.

('cite espce se rencontre frquemment dans les Pyrnes et en Sardaigne.





w , ^s^
V.mlmu le Kolbe, Gypx Kolbii.
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En voici la description : Tlc et cou couverts d'un duvet blanchtre, plus ou moins pais; partie
infrieure du cou garnie, en arrire et sur les cts, de plumes touffues, trs-blanches, barbes

soyeuses, dcomposes, disposes en forme de collerette
;
dessus du corps, y compris les couver-

tures caudales, d'un gris tirant sur l'isabelle, souvent vari de quelques plumes cendres, la tige et

le bout des plumes blauchlres; dessous du corps d'une teinte un peu plus vive que celle des

parties suprieures, avec l'extrmit des plumes arrondies et leur tige noirtre
; rmiges et rec-

trices d'un noir brun
;
bec livide pointe noirtre; cire couleur de chair, iris brun, pieds gris.

Fig. 51 Gyps occidental.

Sa taille est de l
m
,20. Niche comme le Vautour; ufs au nombre de deux ou trois. Leur forme

varie de l'ovale parfait, c'est--dire avec les deux extrmits galement obtuses, ce qui est la forme

normale, l'ovode quelque peu allong, forme accidentelle; la coquille, d'un grain assez pais,

blanche et lgrement bleutre dans son paisseur, couleur d'un blanc trs-lgrement bleutre;

tantt tachete de quelques points d'un brun jauntre assez rares sur la plus grande partie de la co-

quille, mais plus nombreux vers le gros bout; tantt seulement teinte en quelques endroits de lgres
taches rouge de Sienne; tantt, enfin, sans aucune tache.

Ceux pondus en captivit sont presque tous de forme ovode allonge
Grand diamtre, m

,095; petit diamtre,
m
,070.

2. GYPS GRIFFON. GYPS FULYUS. (Gray.)

se distingue difficilement du prcdent. Cependant il est d'une teinte gnrale fauve,

s, rousstre en dessous; et les plumes de cette dernire partie sont de forme allonge

Ce Vautour se

fonc en dessus

et acumine.

Ce Vautour est le Skania des Grecs modernes, le Griffone des Italiens, et le Tamsc des habi-

tants de Nice. Il est commun dans les Alpes, en Turquie, et dans l'Archipel.

Les ufs du Vautour fauve, particulier l'Europe orientale et la Grce, ont la mme forme,

sont plus petits, et en diffrent par les nuances suivantes :

Le plus souvent recouverts presque entirement d'une teinte de rouge-brun procdant par cla-

boussures superposes et ne formant plus qu'une masse laissant peine entrevoir le fond blanc de

la coquille, ce qui leur donne la plus grande ressemblance avec l'uf du Vautour oreillons; tan-

tt clair-sems de taches larges et rares de mme couleur et de mme forme, sans que dans l'un et

l'autre de ces cas apparaisse la moindre macule grise ou violette; tantt d'un blanc-gris justifiant

parfaitement l'expression d'ardois de Buffon, que l'on a souvent reproduite sans bien s'en rendre
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compte, car les taches et les macules de cette couleur fausse, tenant autant du gris que du lilas ou

violet clair, sont tellement abondantes, qu'elles ne permettent plus d'apercevoir le blanc de la matire

Fig. 32. Gyps fulvus. Le Griffon.

caleaire; et, dans ce cas, ces taches sont recouvertes et entremles d'autres taches et couches l-

gres de brun sous forme de points et de mouchetures.

o. GYfS CHASSE-FIENTE GYrs KOLBII (Daurlin.)

Ce Vautour, un peu moins gros que l'Orieou, a la tte d'un bleu clair, et couverte d'un duvet fin,

ainsi que le cou, qui est jauntre; les yeux sont d'un brun fonc; le bec est noirtre; le plumage
d'un fauve clair; les plumes humrales sont plus fonces, celles de la nuque longues, effiles et

contournes; les ailes sont presque aussi longues que la queue, et les rmiges sont noirtres; les

pieds et les ongles sont bruns. La tte, le cou et la poitrine sont nus, d'une couleur rousstre; la

tte est recouverte d'un petit duvet spar qui ressemble du poil; le cou est trs-long pour le

corps: il est garni, de distance en distance, de plumes trs-fines places par petits paquets; les

plumes de la poitrine sont courtes, rudes et ressemblent un poil ras; celles du bas du cou en ar-

rire sont longues, troites, termines en pointes, et d'un roux presque mordor; les petites

plumes des ailes, celles du dos et du croupion, sont couleur de terre d'Ombre, termines par une

bande d'une couleur plus claire; les rmiges et la queue sont noires, l'iris est rouge, le bec et les

pieds sont noirs.

Le Chasse-fiente habite le pays des Hottentots et est trs-commun aux environs du cap de Ronne-

Esprance. Il se nourrit indiffremment de charognes, d'immondices, de coquillages, de crabes,

de tortues et mme de sauterelles. Ses ufs sont d'un blanc bleutre, et au nombre de deux.

(Lesson.)
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DEUXIME FAMILLE. - SARCORAMPIIINES.

Les Oiseaux de cette famille ont le bec allong et trs-mince, fort peu lev, presque membra-

neux, recouvert de cire dans les deux premiers tiers de sa longueur, et robuste dans sa portion

apicale et corne, qui est recourbe et crochue; bords de la mandibule suprieure lgrement fes-

tonns; les narines places dans la cire, ouverture dcouverte, oblongue ou ovalaire, perce
paralllement l'arte du bec, sans cloison cartilagineuse qui les spare; les ailes longues et poin-

tues; les tarses assez longs, rticuls; doigt mdian le plus long; les latraux presque gaux et

unis la base par une membrane
;
le pouce gnralement court et faible, et le plus souvent articul,

selon la remarque de M. de la Fresnaye, au-dessus du point d'insertion des doigts antrieurs.

Cette famille se compose de trois genres.

1
er GENRE. SARCORAMPI1E. SARCORAMPIIUS. (Dumril

2*f?, aafxo;, chair; papepo, bec, bec charnu.

CARACTERES GENERIQUES.

Rcc mdiocre, recouvert de cire plus ou moins caroneule dans le premier tiers de sa longueur,

renfle dans le dernier tiers, et fortement recourb a la pointe, qui est crochue.

Narines perces dans le milieu de la cire, larges, arrondies et dcouvertes.

Ailes allonges, pointues, les troisime cl quatrime rmiges gales, les plus longues.

Queue mdiocre, gale et presque carre.

Jambes emplumcs jusqu'au genou, le tarse de la longueur du doigt mdian, et garni d'caills

rticules ou arrondies.

Flg. 35. Sorcoramphc condor. Fig. 5G Sarcoramplic condor.
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Doigts mdiocres, les latraux courts et presque gaux, unis au mdian par une membrane et

recouverts dans toute leur longueur d'caills rgulires; pouce beaucoup plus court que tes autres

doigts; ongles forts, mais lgrement recourbs, et peu acrs.
Tte, cou cl front dnus de plumes et de duvet; les narines, chez les mles, surmontes en gnral

de caroncules.

Deux espces seulement, mais des plus clbres et des plus remarquables, de l'Amrique inter-

tropicale.

1. SARCORAMPHE PAPA SARCOBANPUUS papa. [Dumril.)

Ces Oiseaux s'lvent dans l'air une hauteur si considrable, qu'on les perd de vue, et, malgr
une si grande lvation, ils dcouvrent aisment leur proie sur la terre. Ils vivent dans les savanes,
dont la temprature est chaude et sche, et leurs excursions ne s'tendent point au del de cinq
six lieues de l'endroit o ils font leur rsidence habituelle; ils dposent leurs ufs dans les cre-

vasses des montagnes; et on les voit quelquefois se rassembler en grand nombre dans les endroits

peu loigns des villes, des villages ou des routes frquentes. (Mackleav.)
Cet Oiseau habile une grande partie de l'Amrique mridionale, entre les deux tropiques, dont il

dpasse un peu les limites, soit au nord, soit au sud. On le trouve communment la Guyane, au

Brsil, au Paraguay, au Mexique et au Prou. Il se nourrit de reptiles, d'immondices et de charo-

gnes. En t, il mange les poissons morts, que les lacs desschs par le soleil laissent dcouvert.
Sa chair exhale une odeur tellement ftide, que les sauvages n'ont jamais t tents d'en manger.
On ne voit gure ces Oiseaux dans les Florides que lorsque les herbes des plaines ont t brles,

ce qui arrive fort souvent, tantt en un lieu, tantt en un autre, soit par le tonnerre, soit par le fait

des Indiens, qui y mettent le feu pour forcer le gibier sortir de ses retraites. On voit alors ces
Vautours arriver de fort loin, se rassembler de tous cts, s'approcher par degrs des plaines en

feu, et descendre sur la terre encore couverte de cendres chaudes. Ils ramassent les serpents grills,
les grenouilles, les lzards, et en remplissent leur jabot. Il est alors ais de les tuer, car ils sont

si occups de leur repas, qu'ils bravent tout danger et ne s'pouvantent de rien. (Lesson, d'aprs
Vieillot.)

Connu depuis longtemps sous le nom de Roi des Vautours, ou Vautour papa [Sarcoramphus
papa), cet Oiseau est trs-remarquable par l'clat et la vivacit des couleurs que revtent les caron-

cules et les replis membraneux qui garnissent la base de son bec, sa tte et son cou : ces peaux
tant violtres sur la face, d'un orang vif sur la tte et derrire les yeux, rouge de feu et jaune

dor la gorge. Du reste, le bec, noir la base, est rouge dans le surplus de sa longueur; l'il iris

blanc est cercl de rouge; la crte qui le surmonte, charnue et denticule, est de couleur orange;
enfin le plumage, de couleur isabelle en dessus, est blanc de neige en dessous; les tarses et les pattes
sont bleutres.

Cette espce vit par paires, et ne se runit en troupes qu' l'aspect d'un animal mort ou d'une

charogne, pour s'en partager les lambeaux. Ce Sarcoramphe parait, sinon redout, au moins respect
des Cathartes. Ainsi, d'aprs M. A. d'Orbigny, lorsqu'une bande de Cathartes urubus est runie
autour du cadavre d'un animal dont ils se disputent entre eux la jouissance, un Sarcoramphe papa
vient-il s'abattre auprs, de suite les Urubus se retirent quelques pas.

2. SARCORAMPHE CONDOR. SAtlCORAMPIlUS GRYPBUS. (Dumril.)

Le nom de Condor, dit M. de Humboldt, est tir de la langue Qquichua, qui tait celle des Incas:

on devrait l'crire Cuntur. Le jeune Condor n'a pas de plumes; son corps, pendant plusieurs mois,
n'est couvert que d'un duvet trs-fin. A l'ge de deux ans, le plumage des mles et des femelles est

d'un beau fauve, et, jusqu' celte poque, ils n'ont pas le collier blanc qui caractrise les adultes;

5 4



20 HISTOIRE NATURELLE.

la femelle est toujours prive de la crte nasale, qui distingue les mles; cette crte charnue occupe

la sommit de la tte et un quart de la longueur du bec
;
elle repose sur le front et sur la partie post-

rieure du bec; niais, la base de celui-ci, elle est libre et chancre, et c'est dans ce vide que sont

places les narines. La peau de la tte du mle forme, derrire l'il, des plis rugueux qui descen-

dent vers le cou et se runissent dans une membrane lche que l'animal peut rendre plus ou moins

visible en la gonflant son gr; son oreille est grande, et cache sous les plis de la membrane tem-

porale.

Sarcoranjpbe condor.

Dans le Condor adulte, le dos el la queue sont d'un noir un peu gristre, et il en est de mme
des couvertures et des grandes pennes des ailes; mais les pennes intermdiaires ont beaucoup de

blanc; la queue est assez courte; les pieds, trs-robustes, sont d'un bleu cendr, elles ongles sont

noirtres, peu crochus, mais trs-longs ;
les quatre doigts sont runis, leur base, par une petite

membrane trs-lche.

La longueur d'une femelle, du bout du bec au bout de la queue, tait de trois pieds deux pouces,
et son envergure de huit pieds un pouce. La longueur d'un mle tait de. trois pieds trois pouces,
et son envergure de huit pieds neuf pouces; et il ajoute qu'on lui a assur qu'on n'en avait jamais
lue dont l'envergure dpasst onze pieds; ce qui se rapporte exactement ce que nous apprend le

pre Feuille.

Cet animal est particulier la grande chane des Andes, dont il habite les hauteurs, trois,

quatre et cinq mille mtres au-dessus du niveau de la mer; on assure mme qu'il peut s'lever plus
haut encore dans son vol puissant et rapide.

Comme tous les Oiseaux qui ne connaissent point d'ennemis, les Condors, qui se tiennent presque
constamment loin des rgions habitables, ne fuient pas la vue des hommes; et la faim en fait des-

cendre quelquefois jusque sur les bords de la mer. Ils vivent en petites troupes, et, lorsqu'ils sont

avertis d'une proie morte, ils arrivent en trs-grand nombre. Debout alors sur le sol, ils ont peine

reprendre leur vol, comme tous les Oiseaux dont les jambes sont courtes et les ailes trs-longues;

dans cette situation, on les prend, dit-on, facilement. Quoique peu courageux, ils attaquent quel-

quefois, presss par le besoin, des animaux vivants, comme vaches, cerfs, moutons, etc., auxquels
ils commencent par crever les yeux, et dont ils arrachent ensuite les entrailles.

Le Condor, ajoute Frdric Cuvier, est un Oiseau timide et inoffensif, qui n'a d'arme que son

bec, et qui, priv des serres des Aigles, l'est en mme temps des moyens d'attaque et de dfense les

plus puissants que la nature ait donns aux Oiseaux de proie; il est mme remarquer qu' cet

gard la nature a sembl plus avare pour le Condor que pour tous les autres Vautours, car il n'en

est aucun qui ait le doigt postrieur aussi petit, aussi rudimentaire
;
les autres doigts et les tarses

plus minces, et les ongles plus faibles. Cet Oiseau parait tre sans voix. (Frdric Cuvier.)

Cette espce remarquable est connue encore sous le nom de grand Vautour des Andes (Saicomm-
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plius qrnplius), c'est le gant de tous les Oiseaux de proie, mesurant communment de longueur

prs (le quatre pieds, et plus de huit d'envergure. Le condor a le plumage d'un noir fonc reflets

violets ou bleutres, sur lequel ressort, le ton gris de perle des moyennes rmiges et des grandes

couvertures alaires, ainsi qu'un demi-collier compos de duvet soyeux d'un blanc de neige, entou-

rant la base postrieure du cou. Cette partie, de mme que le jabot, qui se termine par deux espces
de pandeloques, et la tte, sont nus. d'une couleur plutt lie de vin tournant au noirtre que rou-

gelre; la tte est orne, de plus, d'une crcte aplatie, charnue, cartilagineuse et bilobc de mme
couleur.

On a, depuis quelque temps et avec raison, rduit leur juste proportion les fables traditionnelles

que les anciens voyageurs et quelques naturalistes avaient dbites au sujet de cet Oiseau. Les dtails

les plus exacts aprs ceux donns par M. de llumboldt se retrouvent dans la partie omithologique

du Voyage dans l'Amrique du Sud, de. M. A. d'Orbigny, 1855, et dans celle de ['Histoire du Chili

i
Historia fisica y politica de Clnle), de M. Cl. Gay, 1847.

Ainsi, les Condors ne sont de force ni enlever un mouton, ni manger un veau, selon le

P. d'Acosta, nia attaquer deux une vache et un taureau et les manger, pas plus qu' tuer des jeunes

gens de quinze seize ans, selon Garcilaso de la Vega; ni enlever un cerf, selon Desmarchais; ni

mme enlever un agneau ou le moindre Mammifre, selon Stevenson et de la Condamine.

Ce qui est aujourd'hui avr, c'est que le Condor, pas plus que les Vautours, ne peut se servir de

ses serres pour enlever ou dchirer la moindre proie; c'est que trs-rarement il attaque un animal

vivant. Mais ce qui rend les Condors redoutables pour les nombreux propritaires des immenses

troupeaux qui sjournent et pturent dans les valles et sur les plateaux des Cordillres, c'est l'norme

destruction qu'ils font des jeunes animaux que leurs mres mettent bas dans ces pturages, attirs

qu'ils sont par l'odeur du sang, par leur got pour le cordon ombilical et pour le placenta, et sans

doute aussi par l'appt d'une proie facile dpecer et sans dfense. Aussi les habitants leur font-ils

une chasse assidue. La plupart du temps, dit M. d'Orbigny, ils les guettent, cachs prs d'un lieu

(( garni par eux d'un appt propre les attirer, et les tuent coups de fusil; ou bien, attendant

qu'ils soient repus, ils les poursuivent cheval, les enveloppant le plus souvent de leur terrible

lazo; d'autres fois, enfin, ils les surprennent, gorgs de nourriture, dans un cercle de palissades

form d'avance autour de la proie tentatrice, et les assomment coups de bton, sans qu'ils puis-

sent fuir, faute d'espace, ni s'envoler, par suite de la gloutonnerie qui vient appesantir leurs ailes

en surchargeant leur estomac.

Le Condor ne fait point de nid; il se contente de choisir, dans les rochers, des concavits assez

larges pour recevoir ses ufs, au nombre de deux, prfrant toujours, pour faire sa ponte, les points

inaccessibles, moins par leur lvation que par l'pret de leur pente.

Les naturels de la Patagonie, consults par M. d'Orbigny sur la couleur de ces ufs, lui ont dit

qu'ils taient blancs; mais, d'aprs un fragment qu'il en aurait vu, ce voyageur penserait que le

blanc est couvert de taches espaces d'un brun rougetre. Tout ce que nous pouvons dire, c'est que
nous avons vu un uf rapport du Chili comme uf authentique de Condor, par M. Claude Gay, q
l'a dpose au Musum d'histoire naturelle de Paris: or. cet uf est de forme ovale allonge pointe

assez prononce, coquille un peu rude au toucher, d'un blanc sale sans aucune tache, et mesure

de grand diamtre m
,lo, et de petit diamtre m

,06 et demi.

2 1 ' GENRE. - CATIIARTE. CATHARTES. (Uliger.)

KaaTY;, ijui purge.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec long, mince, peu eiev, recouvert de cire dans les deux tiers de sa longueur, lgrement
renfl au-dessus des narines, comprim sur les cts, renfl seulement la base de sa portion

corne apiatle, qui se termine en pointe recourbe.

Narines perces dans le milieu de In cire paralllement la longueur du bec, et longitudinales.



28 HISTOIRE NATURELLE.

Ailes allonges, obtuses, la troisime et la quatrime rmige gales et les plus longues.

Queue mdiocre, gale ou arrondie.

Jambes cmplumes jusqu'au genou; le tarse de la mme longueur que le doigt mdian, et cou-

vert d'caills irrgulires ou rticul sur le devant; les doigts latraux mdiocres, gaux, unis

au mdian par une membrane; pouce trs-court et faible; ongles peu forts, lgrement recourbs

et pointe mousse.

La tte, l'occiput et ta gorge dnus de plumes, sans caroncules et recouverts seulement d'une

peau membraneuse replis, clairseme de poils rares.

Particulier aux deux Amriques

Fi". 58. Cntharte urubu. Fig. 39. Catharte urubu

Jusqu' ce jour on n'en a compt que trois espces bien authentiques, parmi lesquelles nous cite-

rons l'Urubu ou le Gallinazo des colonies espagnoles, et l'Aura ou le Jotc. Tout rcemment seulement

M. Ch. Bonaparte en a ajout deux autres, qu'il croit avoir t constamment confondues avec elles.

Ce genre d'Oiseaux, quel que soit le nombre de ses espces, peut tre considr comme le

plus utile des Vulturids, aux contres habites des deux Amriques, car on voit ces Oiseaux en

nombre considrable s'abattre sur les voiries et assainir les villes qu'elles avoisinent. Or, si l'on

considre qu'une des principales branches de commerce de ces pays, o l'on lve une si grande

quantit de btes cornes, est le commerce des cuirs et des viandes boucanes, qui entrane un

abattage considrable de ces animaux, on comprendra de quelle inapprciable utilit, dans ces

rgions chaudes, doivent tre de pareils auxiliaires. Aussi au Chili, au Prou, par exemple, comme

partout o les animaux rendent quelques services l'humanit, y sont-ils en grande vnration et

est-il dfendu de les tuer sous peine de fortes amendes; Cuba, d'aprs M. d'Orbigny, l'on va

jusqu' excommunier celui qui dtruit ces agents de la police sanitaire, du pays ; par suite de ces lois

protectrices, ils se multiplient prodigieusement, et encombrent les places publiques et les marchs

des principales villes de ces rpubliques, dans lesquels ils circulent en pleine scurit et plus libre-

ment en quelque sorte que les chiens dans nos pays. Leur familiarit, dit le mme voyageur, est

extrme. Nous en avons vu (des Urubus), dans la province de Mojos. lors des distributions de

viande faites aux Indiens, leur en enlever des morceaux au moment mme o ils venaient de les

recevoir.

Azara cite plusieurs exemples d'Urubus qui avaient mme pris de rattachement pour leurs matres,

et qui rpondaient leur appel.

Le nom de Gallinaze appliqu ces Oiseaux, mais plus spcialement l'un d'eux, aux colonies

espagnoles, vient de la ressemblance que les premiers colons leur trouvrent avec nos Oiseaux de

basse -cour.



Catharte de Ij Californie. Cathartti Catifornumus.







r. iih.it te noir Cathartes atratu* l'I. H.
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1. CATHARTE DE LA CALIFORNIE. CATDARTES CALIFORMANVS. (Latham.)

Ce Catharte aurait, dit-on tort, la taille du Condor, et un plumage gnralement noir. Les

rmiges secondaires sont blanches leur extrmit, et les couvertures sont brunes; la tte et le cou

sont entirement nus, lisses et de couleur rougetre ;
une raie noire traverse le front, et deux autres

l'occiput; le bas du cou est entour par des plumes noires, troites; les ailes sont aigus, et plus

longues que la queue; les tarses sont noirs, et en partie couverts par les plumes des jambes.
Il habite la Californie.

2. CATHARTE URURU. CATBAItTES FTENS.

Cet oiseau a
m
,65 de longueur; il ne fait pas de nid, dpose ses ufs dans les anfractuosits

des rochers. Ses ufs sont de forme ove, coquille d'un blanc bleutre, tantt recouverts de points

de brun-rouge entremls de points lilacs plus nombreux au gros bout, tantt marqus de rares

mouchetures brunes, mais recouverts de larges taches violaces, et, dans ce cas, la coquille emprunte
une espce d'aspect carmin : leurs dimensions sont, pour le grand diamtre, deOm ,070, et varient,

pour le petit diamtre, de m
,043

m
,045.

Ceux du Catharte Aura ont les plus grands rapports de forme et de couleur: ainsi ils sont gale-

ment de forme ove, mais bien plus allonge, de couleur blanc bleutre avec des taches arrondies

clair-semes et plus nombreuses au gros bout d'un brun de Sienne; grand diamtre,
m
,077; petit

diamtre de m
,O48

m
,050.

5"' GENRE. - NOPHRON ou PERCNOPTRE. NEOPHRON. (Savigny.)

CARACTERES GENERIQUES.

Bec long, grle, muni d'une cire dans les deux tiers de sa longueur; comprim sur tes cts,
arte plus renfle que dans le genre Catharte; la partie apicale corne, relativement pliis longue

et moins brusquement recourbe.

Narines perces dans le milieu de la cire, longitudinales et ouvertes.

Fig; 41). Nophron peicnoptre Fig 41. Nophron percnoplcrc
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Ailes longues, subobtuses, ta troisime rmige seule la plus longue.

Queue mdiocre, en forme de coin.

Jambes emplumces jusqu'au genou, tarse de la longueur du doigt mdian, recouvert d'caills

rticules; doigts longs et minces, les latraux gaux entre eux, l'interne robuste cl recouvert de

fortes cailles jusqu'au bout, l'interne n'en ayant que dans la dernire moiti de sa longueur, et le

mdian que trois prs de l'ongle; le pouce aussi long et aussi fort que l'interne; les ongles mdiocres,

forts et assez- recourbs, surtout celui de ce dernier.

Devant de la tte, joues et gorge nus et sans plumes.

Compos le deux espces de l'Europe, de l'Asie et de l'Afrique mridionale.

NOl'IIRON PERCNOITRE NEOPI11WN PERCNOPTEItUS. (Savigny.)

Ce genre est reprsent en Europe et en France parle Percnoptre des anciens, Neophron perc-

nopterus (Savigny), appel aussi Poule de Pharaon par les Europens du Levant et en Egypte. Cet

Oiseau est assez commun et sdentaire dans quelques parties du midi de la France, principalement

dans les enviions d'Arles et de Nmes.

Sa taille estO ra

,70
m
.80. Il niche dans les rochers et pond de trois quatre ufs de forme

ovalaire coquille, fond blanc, recouverte le plus souvent de nombreuses taches ou mouchetures

brun-rouge, cachant une partie du blanc de la coquille, et entremles de quelques taches d'un gris

lilas ou violac; quelquefois d'un blanc pur piquet seulement de lgres mouchetures d'un brun

jauntre; grand diamtre de m
,066

m
,070; petit diamtre de

m
,051

m
,055.

,\A

Fig. 42. Nopliron percnoptre.

Connu encore sous les noms de petit Vautour, de Vautour de Norwge, d'Alimoche, etc.,

cet Oiseau a le plumage blanc; la peau nue de la gorge est safrane; les plumes de la tte et du

derrire du cou sont longues, troites, pointues, dsunies et trs-effiles
;

le bec est gris de plomb ;

les tarses sont jaunes, et les ongles noirs. La queue tage est arrondie.





lins.- LSIanchet. Poliornu livenler
l'I. )
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La femelle et les jeunes ont le plumage bruntre, macule de rousstre, et la peau de la gorge est

livide.

Le IVrcnoptre est un des Vautours les plus communs, et se trouve rpandu dans un grand nombre

de contres. On le rencontre dans les parties les plus froides de l'Europe comme dans les rgions
les plus chaudes de l'Afrique et de l'Asie, mais il est beaucoup plus rare cependant dans les pays
du Nord, tandis qu'il n'est nulle part plus abondant que dans l'Arabie, l'Egypte et la Grce; on le

trouve en Norwge, en Espagne, en Sardaigne, Malte, aux les Canaries et dans l'Inde. Dans le

pays des Namaquois, il est, dit-on, peu farouche; il va toujours par paires, et ne se runit en trou-

pes que pour dvorer les cadavres

TROISIME FAMILLE. - GYPATINS.

Les Gypatins ont la tte et le. cou entirement emplums, et la cire entourant la base du bec

recouverte de longues soies ou poils qui la cachent tout fait.

Un seul genre commun l'Europe, l'Asie et l'Afrique.

GENRE. GYPATE. GYPAETUS. (G. R. Gray.)

Graj n'a fait que latiniser li dsinence grecque le Gypaelos. nom que lui a, le premier, donna Slorr.

l'ut}', vautour; '-.stc;, aigle.

CARACTERES GE>'EIII(JUES.

Bec robuste, iris-comprim, mandibule infrieure garnie d'un faisceau de poils roides et di-

rigs en tirant eu nuise de barbe.

Narines oculaires, perces obliquement dans la cire et caches, de mme que celle-ci, par des poils

semblables, qui recouvrent la base de la mandibule suprieure.
Ailes subobtuses, la troisime rmige la plus longue.

Fig. 43. Gypate barbu Fig. 4i. Gypate barbu.
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Tarses courts, emplums, doigts rticuls en partie et garnis au bout de quatre six cailles;

ongles forts et plus crochus que chez ks autres Vnlturids, surtout celui du pouce.

Queue assez allonge et en forme de coin, chacune des rectrices latrales allant en augmentant

de longueur jusqu'aux deux mdianes, qui sont les plus longues.

Habite l'Europe (Alpes suisses, Pyrnes et Sardaigne), l'Asie (Alta, monts Himalaya et Caucase),

l'Afrique (Algrie, Abyssinie, cap de Bonne-Esprance).

Les caractres de ce genre l'loignent, de mme que ses habitudes, des Vulturids, pour le rap-

procher des Falconids; aussi ne doit-il rationnellement figurer qu' la fin de ceux-ci. Ce ne sont

plus des charognes qu'il recherche, il lui faut une proie vivante qu'il puisse poursuivre, attaquer

et terrasser.

GYrAbTE BARBU ou LAEMMER-GEYER. GYPAETUS BARBATUS.

Jusqu' ces derniers temps, on a t unanimement d'accord pour n'en reconnatre qu'une seule

espce variant, selon les diverses localits, en taille et en intensit de couleurs.

Ki<r. 45 Gypate barbu.

Depuis peu cependant quelques ornithologistes, le docteur Brehm, MM. Keysserling et Blasius,

Rppell, Gebler, Schlegel, et tout rcemment M. Charles Bonaparte, mettent une opinion qui ne

tendrait rien moins qu' faire de ces diverses varits quatre espces, dont:

La premire plus grande, tarses emplums, plumage terne, qui se retrouve parfaitement

identique sur les Alpes suisses, au Caucase, en Algrie et jusque sur les monts Himalaya.
La deuxime, plus petite, couleurs plus vives, tarses emplums, qui vit en Sardaigne et

sur les Pyrnes, et que M. Schlegel, qui l'a le premier distingue, du moins avec quelque assu-

rance, a nomme Gypate occidental (Ggpaetus occidcntalis) .

La troisime, bien plus distincte, de l'Afrique mridionale, tarses nus dans la partie infrieure:

c'est le Gypate pieds nus (Ggpaetus nudipes) du docteur Brehm (Ggpaetus meridionalis,

Keysserling et Blasius).
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\ ces trois rares il faudra pcul tre en ajouter nue quatrime, le Gypate de l'Alta Gypaelus
Allah iix, Gebler ), si tous les individus offrent dans l'Alta des teintes aussi ples que le seul indi-

\iiin
qu'il

nous a t donn d'examiner. (Ch. Bonaparte, Comptes rendus de l'Acad.des Sciences,

sance lu 1 1 mars 1850, tom. 50, p. 272, et Revue et Magns. de toologie, septembre 1850, p.
1 78.)

Nous pensons, quaift nous, que ces quatre espces doivent tout au plus se rduire deux: le

Gypate barbu ( Gypaelus barbalus, Cuvier) et le Gypate pieds nus qui se distingue par un bec

pins court et plus renfl la pointe, et que les autres espces, jusqu' plus ample observation, ne

doivent tre considres que. comme purement nominales et le rsultat de simples variations locales.

Ainsi, il est hors de doute que le Gypate, nichant sur les rochers nu, et n'y faisant, pour ainsi

dire, pas d'aire ou de nid pour dposer ses ufs, empreint de la poussire de ces rochers ses

plumes pectorales et abdominales, qui, par suite, prsentent a l'il une. couleur d'emprunt, surtout

quand cette poussire est colorante et ocraee, ce qui a lieu principalement sur certains plateaux

de l'Afrique septentrionale et de lAbyssinie.

La plupart des individus de ces contres ont en effet le dessous du corps d'un roux ferrugineux

trs-prononc; mais, si l'on vient secouer les plumes de cette partie ou les laver, on les dbar-

rasse peu peu de cette matire colorante, qui s'en va en poussire, et on les rend peu prs un

blanc terne, qui est leur couleur vritable. C'est ce que nous avons t souvent mme d'observer.

C'est en cela surtout qu'une remarque de Bruce, relative;'! un de ces individus qu'il avait observ

en Abyssinie a plus d'importance qu'elle n'en a l'air, malgr l'exagration et le ton merveilleux

dont sont empreints tous les rcits de ce voyageur:
il Quand j'allai ramasser ce monstrueux Oiseau (qu'il appelle Aigle d'Or ou Nisser de son nom

abyssinien), je ne fus pas peu surpris, dit-il, de trouver mes mains couvertes d'une poudre jaune

Je le retournai, et je vis que les plumes de son dos rendaient aussi de la poudre brune, c'est--

dire de la couleur dont elles taient. Il y avait abondamment de cette poudre; et, pour peu qu'on

secout les plumes, la poudre volait comme si on l'avait jete avec la houppe d'un coiffeur. Les

plumes de la gorge et du ventre taient d'une belle couleur dore, et ne paraissaient avoir rien

d'extraordinaire en elles : mais les grandes plumes de dessus les ailes et du haut du dos taient

formes en petits tubes; de manire, que, quand on les pressait, il en sortait de la poudre qui se

rpandait sur la partie la plus fine de la plume, et cette poudre, ainsi que je l'ai dj fait remar-

quer, tait brune.

Il est impossible de dire avec certitude pourquoi la nature a pourvu cet Oiseau d'une si grande

quantit de poudre. Tout ce qu'on peut faire, c'est de conjecturer qu'elle lui a donn, ainsi

qu'aux autres habitants ails de ces hautes montagnes, comme un moyen ncessaire de rsister

aux pluies abondantes qui y tombent six mois de l'anne. (Voyage en Nubie et en Abyssinie, tra-

duction franaise de Castera, tom. 9, p. o!6. Paris, 1791.)

Nous rappelons ce passage aux savants ornithologistes que nous venons de citer.

Il est bien vrai que chez plusieurs individus cette couleur brune persiste, et la circonstance que

nous avons cite n'expliquerait plus le ton brun de Sienne des plumes occipitales et d'une partie du

cou. Mais nous croyons que ce n'est plus alors qu'une question d'ge, et que ce brun disparat

compltement chez les vieux adultes. Un bel individu, rapport du cap de Bonne-Esprance par

MM. Verreaux frres, et qui se voit au Muse de Douai, semble autoriser cette conjecture, car il est

presque entirement blanc en dessous et reprsente exactement, tant parla couleur de son plumage

et par ses tarses emplums jusqu'aux doigts, le type de l'espce appele Gypate barbu et confine,

par les ornithologistes cits plus haut, dans les Alpes suisses, le Caucase, l'Algrie et les monts

Himalaya.

Lt puis les principes de gographie et de. climatologie zoologiques se trouveraient singulirement

compromis et confondus par l'admission de la circonscription de ces espces encore! douteuses pour

nous, telle que l'entendent et la fixent ces savants. Comment, par exemple, expliquer cette diffrence

si bien marque, selon eux, entre les individus provenant des Alpes suisses, de l'Algrie et de

l'Afrique mridionale, et par suite cette conformit de coloration entre ceux-ci et ceux des Alpes

suisses ijue nous venons de signaler? car on est au moins forc de reconnatre que le type attribu

aux Alpes suisses se retrouve dans les mmes conditions et avec les mmes caractres au cap de

Bonne-Esprance.
\
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Quoi qu'il en soit, le Gypate barbu, en tant qu'Oiseau d'Europe, est le Lammer-Geyer des

Allemands, ou Vautour des agneaux. Ses habitudes sont celles des Aigles vritables, ne se nourrissant

exclusivement, comme eux, que de proie vivante, et ne se rabattant que pouss par la faim sur les

charognes. Sa taille est de 1"',10 l
m
,20.

11 niche dans les rochers escarps et pond de deux trois ufs, qui ont une forme ovalaire avec

un bout plus aigu que l'autre: la coquille d'un beau blanc bleutre dans son paisseur, d'un grain

poreux et rude au toucher; de couleur blanc bleutre, parsem de petites taches, les unes en forme

de petits points ou mouchetures, les autres en forme d'claboussures; les premiers d'un brun-rouge

fonc, les autres d'un ton ocrac jauntre; grand diamtre, 0"',0'J0; petit diamtre, 0"',074.

DEUXIEME TRIBU. SERPENTARIDES.

Les Serpentarids ont le bec recourb a la pointe; le tour des yeux nu; de longs cils aux pau-

pires; les jambes grles et longues.
Ils se nourrissent presque exclusivement de Reptiles.

Leur structure particulire et surtout la conformation ostologique du sternum, priv en quelque
sorte de brchet, ont fait lever au rang suprieur d'une tribu les Serpentarids, qui ne reposent

que sur un seul genre tabli lui-mme sur un seul type spcifique.

FAMILLE UNIQUE. - SERPENTARINES.

Les Serpentarins ont le bec fort, recourb la pointe; les ailes mdiocres, armes de (rois pe-

rons bien prononcs, mais obtus, qui leur servent tourdir les Reptiles, dont ils font leur unique
nourriture

;
la queue longue et tage; les jambes emplumes jusqu'au genou; les tarses et les doigts

fortement scutells jusqu'aux ongles qui sont forts, pouce^nsr un peu au-dessus du plan d'arti-

culation des doigts antrieurs. Les paupires garnies de longs cils.

Un seul genre, de l'Afrique mridionale.

GENRE SERPENTAIRE. - SERPENTARIUS. (Cuvier.)

Mangeur de Serpents.

CARACTERES GNRIQUES.

Bec robuste, lev et droit la base cl recourb vers la pointe, qui est crochue; a bords comprimes.
avins bastes, perces obliquement dans la cire, dcouvertes.

Ailes longues, stibobtuscs, les troisime, quatrime et cinquime rmiges les plus longues,
gales.

Tarses trs-allongs, minces, recouverts, sur le devant, d'caills dans toute leur longueur; doigts

galement caills, courts; les antrieurs unis entre eux par une membrane; le pouce remarquable-
ment court, et un eu relev.

Tour des yeux nu; arcade orbitaire saillante.
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Ce genre est reprsent par une seule espce appele Messager, de la gravit de son port quand
elle marche; Serpentaire, de son habitude de ne manger et de ne chasser que des Reptiles, et prin-

cipalement des Serpents; et Secrtaire, de la forme qu'offrent les plumes occipitales, qui, parleur

Fig. 46 Serpentaire reptilivoro.

allongement en arrire, surtout celles de cl, simulent assez bien la plume que les commis aux

critures, dans les maisons de commerce, ont l'habitude de mettre et de porter derrire l'oreille.

Son plumage est d'un cendr bleutre en dessus, et d'un gristre presque blanc en dessous; les

cuisses sont noires, bordes d'un beau liser blanc. Ce qui le distingue, c'est une lgante huppe

compose de plumes allonges, retombant derrire la nuque, rectiles, roides, de couleur noire

termine par quelques raies transversales blanches, ces plumes sont tantt, et c'est le cas le plus

ordinaire, disposes rgulirement dans toute la largeur de l'occiput; tantt disposes Iongitudina-

letiient, et, alors, elles sont implantes sur chaque ct des paritaux et de la nuque, de manire

que, &' cartant la volont de l'animal, droite et gauche, elles forment une espce de double

crinire encadrant la partie postrieure du cou jusqu' prs de la moiti de sa longueur. C'est en se

fondant sur cette diffrence de disposition des plumes occipitales que les ornithologistes anglais

ont voulu tablir trois espces de Serpentaires, dont une sous le nom i'Oecidenlat. Mais ces lgres
diffrences, pour tre plus frquentes chez les individus de la Gambie et de. l'Abyssinie que chez

ceux du cap de Bonne-Esprance ,
ne sauraient tre un caractre spcifique suffisant. Aussi

M. Ch. Bonaparte les repousse-t-il pour n'en admettre qu'une seule.

Le reste de la description de cet Oiseau ne mrite pas moins d'attention; la cire de son bec est

d'un jaune orang, et la peau du tour des yeux et du lorum d'un beau rouge vermillon. Sa queue est

compose de pennes longues, flexibles, et tages grand espace; les deux mdianes excdant les

latrales de la moiti de leur longueur, et retombant presque terre. Ses jambes sont minces et al-

longes comme celles des Grues, d'o l'un de ses noms scientifiques, Gypogeranos, [lliger, de

py, Vautour, et ^pavo;, Grue.

11 a, en effet, les plus grands rapports de conformation, comme on le voit, avec cette famille.

Ajoutons que ses murs viennent encore confirmer ce rapprochement. Seulement, muni d'arms

plus puissantes par son bec et par ses serres de Bapace, ainsi que par les tubercules osseux de ses

ailes, il attaque les plus forts et les plus gros Beptiles. Dans ces sortes de combats, il frappe les
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Serpents dont il veut s'emparer de coups d'ailes violemment redoubls pour les tourdir, puis

il les saisit avec son bec, les jette en l'air, et, par ce mange souvent rpl, il finit par les rduire

un tat de torpei r et d'anantissement tel, qu'il lui devient alors facile de les dchirer de son bec

et de ses ongles, et d'en faire sa nourriture.

Fip] 47. Serpentaire.

Cet Oiseau, qui ne mesure pas moins de trois pieds de hauteur, marche plus qu'il ne vole; il place,

le plus ordinairement, son nid, en forme d'aire, dans les buissons les plus fourrs, quelquefois sur

les arbres, et toujours de manire aie rendre difficilement accessible.

Il s'apprivoise aisment, et cette disposition la domesticit l'a fait introduire, avec quelque

succs, dit-on, dans quelques les (Antilles franaises), o l'on a utilis les facults qui dirigent

son instinct vers la destruction des Reptiles pour combattre la trop grande multiplication du Serpent

tiigonoecphale, l'une des espces les plus redoutables de ces les.

Beaucoup de personnes, au cap de Donne-Esprance, dit Le Vaillant, lvent de ces oiseaux dans

leur basse-cour, autant pour y maintenir la paix que pour dtruire les Lzards, les Serpents et les

Rats, qui souvent s'y introduisent pour dvorer la volaille et les ufs.

Ces essais de domestication du Serpentaire par nos colons amricains des Antilles n'ont mme eu

lieu que d'aprs ce qui se passe depuis longtemps au cap de Bonne-Esprance, o presque chaque
maison a le sien.

Le nid du Serpentaire est plat, comme celui de l'Aigle; il est plac dans un lieu lev et le plus
touffu du canton qu'ils ont choisi pour leur domaine; ce nid est garni, intrieurement, de laine et

de plumes; sa dimension est au moins de trois pieds de diamtre; il est arrange dans le milieu

d'un buisson, dont ils onl l'art d'carter si artistement les branches, qu'elles servent de fondement

tout l'difice; ces mmes branches, poussant sur les cts des jets qui montent aprs plus haut que
le nid, forment tout autour une espce de rempart qui le drobe la vue et le met mme de n'tre

dcouvert que trs-difficilement.

Leur ponte est de deux ou trois ufs.

La forme de l'uf, chez les Oiseaux, est presque toujours en rapport avec l'ensemble gnral
des formes de l'individu dont il provient. L'uf du Serpentaire vient confirmer cette proposition;
il offre, en effet, les mmes rapports relatifs, en ovologie, que l'Oiseau lui-mme en ornithologie;
l'un et l'autre se rapprochant minemment des chassiers, quant la forme, et prsentant les mmes
difficults de classification.

Ainsi, la forme de cet uf est ovdale, et se rapproche beaucoup de la forme ovoconique, ca-

ractre distinctif de l'uf des chassiers; sa coquille est assez paisse, d'un grain serr, d'un blanc

bleutre dans sa transparence, rgulirement poreuse, mais mate, unie et sans reflet; sa couleur est

d'un blanc bleutre, en certains endroits tiquet, en d'autres onde de points et de taches rares d'un

ton lgrement bruntre, souvent vaporeux, quelquefois, d'aprs .Iules Verreaux, de qui nous en

avons reu plusieurs, et qui est toujours exact dans ses observations, d'un brun plus fortement ac-

cus, parfois sans aucune tache; grand diamtre,
m
,081; petit diamtre, 0'" 059.
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TROISIEME TRIBU. - FALCONIDES.

Les Falconids ont le bec recouvert de cire la base, comprim sur les cts, arte recourbe

d'une manire continue, et plus ou moins brusque depuis la cire jusqu' la pointe, qui est trs-cro-

chue et trs-aigu, bords mandibulaires ou festonns ou dentels; la tte et le cou emplums; un

trs-petit nombre seulement avant, exceptionnellement, la face ou la gorge nues; les ailes aigus,

subaigus ou obtuses; la queue gnralement plutt longue que courte, et assez large; les ongles

tres-rtractiles, forts, crochus et acrs, surtout ceux du pouce et du doigt interne; les yeux sur-

monts d'un rebord ou arcade orbitaire trs-saillant.

Ils sont chasseurs et carnassiers, prfrant les animaux en vie aux animaux morts et aux charo-

gnes, dont plusieurs familles, cependant, font leur nourriture la plus habituelle. Les femelles sont

communment plus grosses que les mles, et cette diffrence que l'on a dit longtemps, par erreur,

varier du quart au tiers, semble expliquer le nom de Tiercelet, qui, au moyen ge, tait donn aux

mles de cette tribu. La diffrence de taille ne se trouve tre rellement, ainsi que Ta dmontr

Schlegel, que d'un huitime et mme d'un dixime Un seul cas tout exceptionnel, au dire de

M. Ch. Bonaparte*, existerait cependant pour VAstur melanoleucus d'Afrique, dont le mle serait,

en effet, d'un tiers plus petit que la femelle.

Les Falconids se trouvent dans toutes les parties du globe ;
ils viveut isols et par paires, et se

runissent quelquefois pour migrer d'une contre dans une autre et pour chasser.

Lis caractres gnraux de l'uf de cette tribu sont les suivants :

Forme gnralement sphrique ou ovalaire, l'un des bouts parfois faiblement moins obtus que

l'autre; coquille d'un grain pais et dur. blanche, et lgrement bleutre, surtout dans sa transpa-

rence, irrgulirement poreuse, quoique unie, mate et sans reflet; couleur d'un blanc trs-lgre-
ment bleutre, tantt uni et sans taches, tantt clair-sem, tantt entirement couvert de taches

d'un brun plus ou moins jauntre, rougetre, verdtre ou noirtre, sous forme de points ou de lar-

ges nuages, ou marbrures irrgulires, ou mme dcouche uniforme.

Jusqu' aujourd'hui, les Falconids ne comprenaient que six familles, que les auteurs avaient

toujours admises d'un commun accord, savoir .

1" Les Caracaras ou l'olyboriens;
l
2 Les Buses;

5 Les Aigles;

4 Les Faucons;
")" Les Milans;

les Autours ou pervicrs.

lies six fini Iles varient dans l'ordre d'numration que nous venons de leur donner, selon les

ides ou la mthode de chaque ornithologiste.

Tout rcemment, M. Ch. Bonaparte vient judicieusement d'augmenter ce nombre, en levant au

rang de famille les Busards ou Circins, que les uns plaaient parmi les Autours, et les autres

parmi les Buses.

Les Falconids forment sept familles bien distinctes nommes :

1 Polyborins;
2 Butonins;
r> Aquilins;
A" Falconins;
5 Milvins;

6 Accipitrins;
7" Circins.
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PREMIRE FAMILLE. - POLYRORTNES

Les Polyborins ont le bec comprim sur les cts, lgrement crochu vers la pointe; bords de

la mandibule suprieure munis d'un lger feston
;
les ailes longues, atteignant presque l'extrmit

de la queue; celle-ci gale ou arrondie; les tarses allongs, nus, cussonns; les doigts mdiocres,

recouverts d'caills dans toute leur longueur, et arms d'ongles robustes et aigus; tantt la face,

tantt la gorge, nues, mais constamment l'une ou l'autre, et souvent les deux la fois.

Cette famille, par ses habitudes plus terrestres qu'ariennes, et mieux encore par son genre de

nourriture, et surtout par les nudits de la face et de la gorge, fait le passage le plus naturel des

Vulturids aux Falconids, dont ils ont, du reste, toute l'organisation. Elle renferme quatre genres

particuliers l'Amrique et l'Afrique mridionales.

1" GENRE. POLYROROIDE. POLYBOROIDES. (A.Smith.

Bec court et lev la base, comprim sur les cts, faiblement recourb vers la pointe.

Narines places sur le bord de la cire, ouvertes, et de forme longitudinale.
Ailes longues, subobtuses, a troisime, quatrime et cinquime rmiges les plus longues, attei-

gnant presque le bout de la queue.

Queue longue, trs-large et arrondie.

Tarses grles, entirement rticuls; doigts minces, l'externe aussi court que le. pouce, muni

d'an trs-petit ongle.

Face et tour des yeux nus, sans plumes ni poils.

Fie. 48. Polyboroile raye!

Fig 49. Polyborode rayd.
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Deux espces : l'une de Madagascar, et dont on ne possde encore qu'un seul individu rapport

par Sonnerat, et dpos au Musum d'histoire naturelle de Paris; l'autre espce du cap de Bonne-

Esprance, et que beaucoup d'ornithologistes persistent confondre avec la premire en une

seule espce.

11 est tonnant que Lesson, qui, le premier, avait reconnu les rapports de ce genre, auquel il don-

nait le nom de Gymnogenys (menton nu) ou d'Epervier joues nues, par son facis et par la nature

et la couleur de son plumage, avec le Serpentaire, l'ait nanmoins relgu entre les perviers et les

Autours.

MM. G. B. Gray et Ch. Bonaparte sont, depuis peu, les seuls qui l'aient mis sa vritable place,

que nous lui conservons. Faisons observer cependant que le premier de ces naturalistes en fait,

avec le Serpentaire, la tte de la srie de ses Circins, qui terminent les Falconids, tandis que
M. Ch. Bonaparte, dont nous partageons les vues, le met, comme nous le faisons, la tte de cette

tribu.

On en iunore les murs.

2m8 GENRE. RANCANCA. IBYCTER. (Vieillot.)

Icuxrr.j, aboyeur, vociferator (de la force et de la dissonance de son cri).

Bec mdiocre, mince, droit, convexe et arte graduellement recourbe jusqu' la pointe, qui est

crochue, bords comprims et lgrement festonns sur la tranche.

Narines latrales, perces dans la cire, qui est plus ou moins poilue, large et arrondie.

Ailes longues, obtuses, la quatrime rmige la plus longue.

Queue allonge, large et arrondie.

Tarses presque aussi longs que le doigt mdian, rticuls ou scutells; doigts allongs, caills,

l'interne et l'externe robustes et arms d'ongles crochus.

Les lorums [intervalle existant entre le bec et l'angle interne de l'il), les cts de la tte et le

devant de la gorge nus.

De l'Amrique mridionale. Trois espces.

Fig. 50. Rancanca noir. Fig. 51. Rancanca noir.

Ces Oiseaux, qui n'ont de leurs congnres que les caractres extrieurs, ont les murs des vrais

Passereaux; comme ceux-ci ils ne se nourrissent que de fruits, de baies, et parfois de petits Insectes.
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M. d'Orbigny, dans ses voyages, a remarqu qu'ils ont l'habitude de suivre les rives des fleuves,

et qu'ils se perchent assez volontiers.

5
mc GENRE. - MILVAGO. MILVAGO. (Spix.)

Bec mdiocre, arte convexe et graduellement recourbe, bords comprims.
Narines dcouvertes, arrondies, offrant au centre une espce de tubercule plus ou moins mem-

braneux.

Ailes allonges, subobtuses, les troisime et quatrime rmiges les plus longues.

Queue allonge et arrondie.

Tarses de la longueur du doigt mdian, emplums sur un tiers de leur longueur, dans le reste

rticuls; les doigts mdiocres, caills, les latraux gaux entre eux; ongles forts, trs-peu arqus,

dprims et largis, toujours obtus ou uss la pointe.

Lorttms couverts de poils.

De l'Amrique mridionale. Trois espces.

Les Milvagos frquentent tantt les pays de montagnes, tantt ceux de plaines; ils font leur

principale nourriture de charognes, de larves et d'insectes, et courent terre avec la mme clrit

que les Poules; ne perchent jamais sur les arbres, auxquels ils prfrent les rochers nus.

Ils n'attaquent aucuns Mammifres ou Oiseaux pour les manger. Mais une de ces espces particu-

lirement, le Milvago cliimacliiina , a cet instinct singulier de s'attacher aux btes de somme sur

lesquelles il aperoit des plaies ou blessures, et de s'acharner aprs ces plaies jusqu' forcer

l'animal se rouler a terre ou fuir perdu de douleur, en tranant avec lui l'instrument de son

supplice.

Fig. 52. Milvago chimachiina. Fig. 53. Milvago cliim uliim.i.

Hs nichent en gnral dans les anfractuosits des rochers abruptes, ou sur des arbustes touffus

et mme des arbres; dans ce cas, le nid est volumineux, compos d'pines et de ronces; ou bien

mme sur la terre. Leurs ufs sont au nombre de cinq ou six.

Ceux du Milvago chimango rappellent, parla forme, les dimensions et la couleur, ceux de notre

Crcerelle
;

ils sont de forme ovalaire, presque entirement couverts de brun-rouge, sur lequel
rassortent d'autres rares taches d'un brun-rouge noir, laissant peine entrevoir le fond blanchtre de









t'olvbori; 'lu lii'L-sil Polyborus Brasilienais.
l'I 15
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la coquille, parfois ils sont d'un fond blanc bleutre marqu au gros i)out ( |,. larges taches ei dans

le reste de petits points d'un brun de bistre: leur grand diamtre varie de
m
,0i0 0"',046; leur

petit de 0"',031
n
',054.

4 GENRE. CARACRA. POLYBOIWS. (Vieillot.)

n&Xuofo;, multivorax, mangeant de tout.

Bec droit, pais, allong, lev la base, comprim sur les cts, bords festonns ou onduls

sur la tranche.

Narines perces obliquement dans la partie suprieure de la cire et elliptiques.

Ailes allonges, subobiuses, la troisime rmige la plus longue.

Queue mdiocre large, et lgrement arrondie.

Tarses de la longueur du doigt mdian; rticules stir le devant, doigts mdiocres, caills, les

deux latraux d'gale longueur; ongles lgrement courbs, ceux du doigt interne et du pouce les

plus forts.

La face nue, avec quelques poils; jabot saillant.

Une seule espce, de l'Amrique mridionale

Vit par paires, a le vol rapide des Aigles; se nourrit de charognes, de Mollusques, d'Insectes, de

menus Reptiles, etc.; parfois cependant, attaque les jeunes Agneaux que leurs mres viennent de

mettre bas et les jeunes Oiseaux; niche indiffremment terre, dans les halliers, ou sur les arbres

les plus touffus et les plus enlacs de lianes. Le nid se compose, l'extrieur, de branchages secs

et pineux; quelquefois il est tapiss de crins l'intrieur. Il y dpose deux ufs de forme ovalaire,

presque entirement recouverts de brun-rouge sous forme d'claboussures, laissant entrevoir un

fond plus clair; d'autres sont couverts des mmes taches plus sombres, sur un fond d'un violac

rougetre; grand diamtre,
m
,065; petit diamtre,

m
,048.

Le Caracara, selon M. d'Orbigny, remplacerait mme en Amrique le Secrtaire du cap de Bonne-

Esprance, quant la prfrence qu'il donnerait aux Reptiles ophidiens, parmi les Vertbrs.

Fig. 5-4 Caracara du Brsil. Fig. 55. Caracara du Brsil

G
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n Jamais, dit ce voyageur, le Caracara ne chasse aux Oiseaux dans la campagne, quoique, dans

certaines contres, il ne puisse voler sans se voir incessamment poursuivi par des troupes de Gobe-

Mouches surtout, qui le harclent pendant longtemps, srs qu'il ne cherchera pas se dfendre;
mais plus hardi parmi les Oiseaux domestiques, et vivant quelquefois prs d'une couve de Poulets,

on le voit descendre inopinment dans une basse-cour, et enlever dans ses serres, malgr la

pauvre mre accourue la dfense de ses poussins, un Poulet qu'il va dpecer au loin. Ce corsaire

de la gent volatile accompagne quelquefois le chasseur, sans que ce dernier s'en doute; et, ds que
le chasseur a touch un Oiseau, s'il n'est prompt le relever, plus alerte que lui, le Caracara lui

enlve son gibier avec une effronterie sans exemple L'Oiseau bless par le chasseur est de suite

achev par le Caracara, qui pourtant n'attaquerait jamais le plus petit Oiseau plein de vie. Le voya-

geur a pu se croire entirement seul au sein des vastes solitudes... erreur; des htes cachs l'y

accompagnent. Qu'il suspende sa marche, et soudain il verra plusieurs Caracaras paratre aux en-

virons, se percher sur les arbres voisins, ou attendre peu de distance les restes de son repas
Eux repus, et le voyageur endormi, plus de Caracaras jusqu'au lendemain... mais ils partent avec

lui, le suivent toujours sans se montrer, et ne reparatront de nouveau qu'a sa halte prochaine.

Met-on, enfin, le feu la campagne, pour renouveler les pturages, le Caracara, le premier, plane sur

ce thtre de destruction, et vient y saisir au passage tous les pauvres animaux qu'une fuite rapide

allait drober leur perte.

Les Caracaras se runissent souvent pour poursuivre au vol le Catharle urubu. Ils semblent presque

toujours deviner le moment o celui-ci vient de se repatre, car, aussitt qu'il se voit poursuivi par

eux, il dgorge immdiatement sa nourriture, dont ceux-ci s'emparent de suite.

Le nom de Caracara a t donn cette espce, type du genre, par imitation de son cri le plus

habituel, qu'il pousse en renversant sa tte sur son dos, de manire avoir son bec perpendiculaire

pour en faciliter l'mission. Cet Oiseau prend alors la mme pose que certains chassiers, tels que
les Cigognes et les Marabous lorsqu'ils font claquer les deux mandibules de leur bec l'une contre

l'autre; et, il faut l'avouer, ce cri ne ressemble en rien ceux des autres Oiseaux de proie.

DEUXIME FAMILLE. - BLTONLNS.

Les Butonins ont le bec recourb ds la base; les ailes presque aussi longues que la queue; les

jambes fortes; les tarses plus ou moins emplums; les doigts robustes, surtout le pouce; l'intervalle

entre l'il et les narines couvert de poils.

Nous comprenons mieux le passage des Polyborins aux Butonins qu'aux Aquilins, comme l'ont

fait Lesson et quelques autres ornithologistes. 11 est vident qu'il n'existe aucun lien de transition

entre eux et les derniers, tandis que tout, dans l'organisation et surtout dans les habitudes, les

rapproche des premiers. Les Butonins, par contre, conduisent aux Aquilins de la manire la plus

naturelle, ainsi qu'on le verra bientt.

Cette famille ne renferme rellement que deux genres bien tranchs, quoique MM. Kaup et Charles

Bonaparte en tablissent sept !

1" C.ENRE. BUSE. BUTEO. (Cuvier.)

CARACTRES GNRIQUES.

lice court, large, courbe ds la base, arte arrondie, comprim sur les cts, h bords mand-
biliaires festonns



Buse commune. fiulro euljor.
l'I. IV.
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Narines larges, ouvertes, arrondies, perces au milieu de la cire

Ailes trs-longues, obtuses, atteignant presque l'extrmit de la queue.

Queue mdiocre, arrondie.

Tarses allongs, robustes, cailles sur le devant dans toute leur longueur, de mme que les doigts,

et cachs, en partie, par i allongement des plumes du tibia; les doigts antrieurs unis entre eux par

une membrane; le pouce aussi long que l'interne; tous deux vigoureux, arms deserres puissantes,

crochues et acres.

L'intervalle entre l'il et les narines couvert de poils.

Fig. 56. Buse commune.

Fi". 57. Buse commune.

Ce genre se compose de vingt-huit espces rparties dans les diverses contres du globe, dont

une seule, la Buse ordinaire (Buteo vulgaris, Bechstein), appartient l'Europe et la France.

BUSE COMMUNE. BUTEO VULGARIS

La Buse a les parties suprieures, le cou et la poitrine, d'un brun fonc; la gorge et le ventre

d'un gris brun, mais vari de taches d'un brun plus sombre; la queue faiblement arrondie, portant
douze bandes transversales; le bec couleur de plomb; la cire, les iris et les pieds, jaunes. Taille :

m
,55 Om,60; envergure : i

m
,30 l

m
,40

Habite l'Europe

Les individus de cette espce varient considrablement. Ils difterent particulirement dans les

nuances brunes plus ou moins fonces des parties suprieures; tandis que les infrieures varient

pour le plus ou le moins de taches blanches, et pour leur forme et leur distribution. Les vieux

ontrouvent tout le plumage d'un brun trs-fonc; la gorge blanchtre, avec de petites raies longi-
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(udinales brunes; sur le milieu du ventre, quelques bandes transversales blanches; des bandes

jauntres vers l'abdomen.

Les jeunes de l'anne ont le fond du plumage d'un brun clair, vari de blanchtre ou de jauntre;

la gorge blanche, avec des taches longitudinales; les plumes de la poitrine bordes de blanc; le mi-

lieu du ventre blanchtre, avec de grandes taches longitudinales, ovales ou cordiformes.

Parmi les varits, on doit placer le Busardet des auteurs; je puis assurer que cette espce pr-
tendue n'est qu'une varit plus ou moins blanche de la Ruse commune; elle a, le plus souvent, le

corps blanc, marqu de grandes taches brunes, et la queue de couleur obscure, raye et tache de

roux et de brun. (Temjiinck.)

Cette espce est trs-rpandue en Europe : on l'a vue en Barbarie, et elle se trouve vraisemblable

ment dans d'autres contres de l'Afrique. Les Cailles. les Perdreaux, les jeunes Livres, les Lapins, sont,

en t, sa proie la plus ordinaire, et, dans la mme saison, elle dvaste les nids des autres Oiseaux.

A dfaut de gibier, les Taupes, lesMulots, les Grenouilles, les Sauterelles et d'autres Insectes, assou-

vissent sa faim. La Ruse rend, sous ce rapport, des services l'agriculture; et de jeunes Ruses, le-

ves avec de la viande hache, pourraient aussi tre employes la destruction des Vers et des In-

sectes nuisibles dans les jardins, si elles n'attaquaient de mme les petits Oiseaux qui les gayent

par leur chant.

La Ruse plane quelquefois, sans agilit, au-dessus des petits taillis pour dcouvrir le menu gibier;

mais, dans les champs, elle aime se poser sur un arbre, un buisson, une motte de terre, o elle

attend le moment de se jeter sur la proie qui passe sa porte. C'est sur les arbres levs qu'elle

construit son aire, qui est compose de petites branches, et garnie de laine ou d'autres matires

molles; souvent elle s'empare d'un nid de Corneille, qu'elle agrandit. Elle nourrit ses petits plus

longtemps que les autres Accipitres; et Ray prtend mme que, si la mre est tue, le mle leur con-

tinue ses soins jusqu'au moment o ils peuvent s'en passer. Lorsque ceux-ci ont pris leur essor, on

leur entend sans cesse jeter des cris aigres et plaintifs. (Duhont.)

Les Ruses ont une forme trapue, l'air indolent, le vol lourd et pesant; elles frquentent les bois

plutt que les plaines ou les montagnes.

Elles se runissent parfois en bandes, dans certaines contres dsertes de la Champagne, par

exemple, vers le milieu de l'automne, et peu avant le coucher du soleil, pour chasser de petits Oi-

seaux, tels que Pitpits et Alouettes. Aprs les avoir rabattus au vol vers la terre, et les avoir en

quelque sorte tourdis, elles se disposent cireulairement, en vrais rabatteurs, sur les diffrentes

roches ou asprits entourant la localit; puis, rtrcissant progressivement leur cercle, elles finis-

sent par s'en emparer, et il en est toujours fort peu qui parviennent se soustraire cette chasse

d'un genre tout particulier.

Elles nichent tantt sur les arbres, tantt sur les rochers ou au bord des ravins et dans les buis-

sons. Leur nid est souvent garni, l'intrieur, de plumes et de duvet.

Elles pondent trois ou quatre ufs, dont la forme est gnralement d'un ovale presque parfait, plus

ou moins renflversle centre, et ayant rarement l'un de leurs bouts sensiblement plus aigu quel'autre;

la coquille d'un grain assez lin, lgrement bleutre dans sou paisseur, et extrieurement peu poreuse,

unie, mate et presque sans aucun reflet, la couleur d'un blanc trs-lgrement bleutre, fort souvent

uni et sans la moindre tache : c'est alors le premier, et plus souvent le dernier pondu d'une couve

Tantt macul de quelques taches rares d'un brun de rouille trs-lger, et d'autres d'un gris lilas,

ressemblant des gouttes tombes du sommet de l'oeuf vers sa base, et augmentant graduellement

de densit dans le mme sens.

Tantt lgrement ros vers le gros bout, et clair-sem de nombreux petits points d'un brun rou-

getre et de quelques gouttes plus rares d'un gris lilas vaporeux, et se perdant insensiblement dans

le fond blanc de la coquille; les unes et les autres plus frquentes au gros bout qu' la pointe.

Tantt prsentant relativement les mmes caractres que chacune de ces deux dernires descrip-

tions; mais, dans Tune et dans l'autre, beaucoup plus faibles et bien moins prononces : c'est alors

i'uf de la Ruse changeante (Butco mutons) de Vieillot, varit non admise comme espce par les

ornithologistes.

Tantt lgrement onde de bruntre, et macul, dans le. premier tiers de la longueur de l'uf,

de larhes rares d'un brun rougelre, qui vont en se rapprochant graduellement les unes des autres
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en descendant vers la base, o elles finissent par ne plus figurer qu'une seule teinte uniformment

brune.

Tantt, enfin, plus ou moins rgulirement et uniformment macul de taches d'un brun lgre-
ment rougetre, en forme dgouttes partant (verticalement au grand axe de l'uf) du sommet vers

la base, et augmentant dans ce sens en nombre et en densit au point de donner cette dernire

portion de l'uf, par leur runion, l'apparence d'une teinte uniformment brune : c'est encore alors

la Buse poitrine barre (Buieo fasciatus) de Vieillot, varit galement rejete de la science

comme espce.
Grand diamtre, de

m
,057 a

m
,058; petit diamtre, de

m
,0i5

m
,047.

Nous n'avons pas besoin d'ajouter que ces descriptions, auxquelles nous venons de nous livrer

sans y attacher aucune importance spcifique, ne constituent et n'tablissent que des varits de la

mme espce, la Buse commune, rsultant uniquement, d'aprs les noms mmes qu'il a plu Vieil-

lot de donner aux individus dont ils proviennent, de l'ge auquel ces individus les ont pondus.

L'uf de la Buse rounoir (Butco jaekal) offre, presque identiquement, les mmes caractres.

t.'
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libert, et elle ne fut pas longtemps sans en abuser, car elle prit son essor et son vol jusque dans

la fort de Belesme; je la crus perdue, mais, quatre heures aprs, je la vis fondre dans ma salle, qui
tait ouverte, poursuivie par cinq autres Buses qui lui avaient donn la chasse, et qui l'avaient con-

trainte venir chercher son asile. Depuis ce temps, elle m'a toujours gard fidlit, venant tous les

soirs coucher sur ma fentre; elle devint si familire avec moi, qu'elle paraissait avoir un singulier

plaisir dans ma compagnie ; elle assistait tous mes dners sans y manquer, se mettait sur un coin

de la table et me caressait trs-souvent avec sa tte et son bec, en jetant un petit cri aigu, qu'elle

savait pourtant quelquefois adoucir. Il est vrai que j'avais seul ce privilge; elle me suivit un jour,

tant cheval, plus de deux lieues de chemin en planant. Elle n'aimait ni les Chiens ni les Chats;

elle ne les redoutait aucunement; elle a eu souvent, vis--vis de ceux-ci, de rudes combats soute-

nir, elle en sortait toujours victorieuse; j'avais quatre Chats trs-forts que je faisais assembler dans

mon jardin en prsence de ma Buse; je leur jetais 'un morceau.de chair crue; le Chat qui tait le plus

prompt s'en saisissait, les autres couraient aprs, mais l'Oiseau fondait sur le corps du Chat qui

avait le morceau, et, avec son bec, lui pinait les oreilles, et, avec ses serres, lui ptrissait les reins

de telle force, que le Chat tait forc de lcher sa proie; souvent un autre Chat s'en emparait dans

le mme instant, mais il prouvait aussitt le mme sort, jusqu' ce qu'enlin la Buse, qui avait tou-

jours l'avantage, s'en saist pour ne pas la cder; elle savait si bien se dfendre, que, quand elle se

voyait assaillie par les quatre Chats la fois, elle prenait alors son vol avec sa proie dans ses serres,

et annonait par son cri le gain de la victoire; enfin, les Chats, dgots d'tre dupes, ont refus

de se prter au combat.

Cette Buse avait une aversion singulire; elle n'a jamais voulu souffrir de bonnets rouges sur la

tte d'aucun paysan; elle avait l'art de le leur enlever si adroitement, qu'ils se trouvaient tte nue

sans savoir qui leur avait enlev le bonnet; elle enlevait aussi les perruques sans faire aucun mal.

et portait ces bonnets et ses perruques sur l'arbre le plus lev d'un parc voisin, qui tait le dpt
ordinaire de tous ces larcins. Elle ne souffrait aucun autre Oiseau de proie dans le canton; elle les

attaquait avec beaucoup de hardiesse, et les mettait en fuite; elle ne faisait aucun mal dans ma

basse-cour; les volailles, qui, dans le commencement, la redoutaient, s'accoutumaient insensiblement

avec elle : les Poulets et les petits Canards n'ont jamais prouv, de sa part, la moindre insulte; elle

se baignait au milieu de ces derniers; mais, ce qu'il y a de singulier c'est qu'elle n'avait pas cette

mme modration chez les voisins. Je fus oblig de faire publier que je payerais les dommages qu'elle

pourrait leur causer; cependant elle fut fusille bien des fois, et a reu plus de quinze coups de fu-

sil sans avoir aucune fracture; mais, un jour, il arriva que, planant ds le grand matin an bord de

la fort, elle osa attaquer un Renard. Le garde de ce bois la voyant sur les paules du Renard, leur

tira deux coups de fusil; le Renard fut tu, et ma Buse eut le gros de l'aile cass; malgr cette frac-

ture, elle s'chappa des yeux du chasseur, et fut perdue pendant sept jours; cet homme, s'tant

aperu, par le bruit du grelot, que c'tait mon Oiseau, vint le lendemain m'en avertir; j'envoyai sur

les lieux en faire la recherche; on ne put le trouver, et ce ne fut qu'au bout de sept jours qu'il se

retrouva; j'avais coutume de l'appeler tous les soirs par un coup de sifflet auquel elle ne rpondit

pas pendant six jours, mais, le septime, j'entendis un petit cri dans le lointain, que je crus tre

celui de ma Buse; je le rptai alors une seconde fois, et j'entendis le mme cri; j'allai du ct o

je l'avais entendu, et je trouvai enfin ma pauvre Buse qui avait l'aile casse, et qui avait fait plus
d'une demi-lieue pied pour regagner son asile, dont elle n'tait pour lors loigne que de cent

vingt pas; quoiqu'elle fut extrmement extnue, elle me fit cependant beaucoup de caresses. Elle

fut prs de six semaines se refaire et se gurir de ses blessures, aprs quoi elle recommena
voler comme auparavant, et suivre ses anciennes allures pendant environ un an, aprs quoi elle

disparut pour toujours. Je suis trs-persuad qu'elle fut tue par mprise, elle ne m'aurait pas aban-

donn par sa propre volont.



Buse raye. Buteo lineatus.
IM. \.







Buse raye", Iluteu hueatus. Vieillot'. )'!. 10
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2me GENRE. - ARCHIBUSE. ARCHIBUTEO. (Brehm.)

CARACTRES GNRIQUES.

Genre prsentant les mmes caractres que le genre Buse, dont il ne se distingue que par des

tarses gnralement emplums jusqu' la naissance des doigts, ou au moins aux deux tiers de

leur longueur sur le devant.

Mme genre de vie et mme mode de nidification.

Ce genre renferme cinq espces cosmopolites, reprsentes, en Europe et en France, par la Buse

pattue (Archibutco lagopus) dont la longueur est de 0'",60 environ.

Les ufs de cette espce ont leur forme gnralement d'un ovale presque parfait; l'un des bouts

trs-faiblement moins obtus que l'autre
;
la coquille d'un grain assez serr, lgrement bleutre dans

son paisseur et sa surface, poreuse, unie, mate et sans reflet; leur couleur est d'un blanc trs-

lgrement bleutre; chez quelques-uns, clair-seme de fortes taches rares d'un brun de rouille ayant
leur point de dpart du sommet de l'uf; chez d'autres, grivele de taches plus nombreuses et plus

fines, de la mme couleur, mais d'un ton beaucoup plus clair.

Grand diamtre, de
m
,035 0'",056 1/2; petit diamtre,

m
,044.

BUSE PATTUE. BUTEO LAGOPUS.

Cet Oiseau a les pieds emplums jusqu'aux doigts; un large plastron brun sur le ventre, et une

grande partie de la queue blanche depuis sa base.

Habite le nord de l'Europe.

Fj. "i9 Ruse |Mltti<; Fi?. 60. Buse pallue

Chez les individus adultes, la tte, la partie suprieure du cou, la gorge, la poitrine et les cuisses,

sont d'un blanc jauntre, vari de larges raies oblongues et brunes; le manteau, les couvertures des
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ailes et du dos, sont d'un brun noirtre, chaque plume tant borde de jaune rousstre; un grand

espace d'un brun fonc ceint le bas-ventre; l'abdomen, le croupion et les couvertures infrieures de

la queue, sont d'un blanc jauntre; la queue, blanchtre sa base, est d'un brun uniforme, et toutes

Fig. (51 - Buse pallue.

les pennes sont termines de blanc terne; les pieds et l'iris sont bruns; la cire est jaune, et le bec

noir. Taille :

m
,65

ra

,75; envergure l
m
,40 l

m
,50.

La femelle a plus de blanc la tte, au cou, la queue, sur les cuisses et sur les tarses, et plus
de brun sur les cts et sur le ventre; des bordures d'un jaune blanchtre aux plumes du manteau

Cette espce varie suivant l'ge, et prsente souvent plus ou moins de taches brunes; les parties

suprieures sont plus ou moins varies de blanc; on remarque quelquefois une raie blanche au-des-

sus des yeux; du brun et du blanc irrgulirement dispos sur la poitrine; souvent le ventre est, en

grande partie, blanchtre, et vari de quelques petites taches brunes, et le ceinturon du bas-ventre

se trouve indiqu, sur les cts, par de grandes taches brunes; les plumes des cuisses sont aussi

parfois rayes transversalement; la queue porte, vers le bout, trois bandes, dont l'infrieure est la

plus large. (Tkmminck.)

Cet Oiseau habite la lisire des bois, dans le voisinage des marais ou des rivires; il se nourrit

de menu gibier, de Rats, de Taupes et de petits Reptiles. Souvent il vit isol, et ne se laisse point

poursuivie, comme d'autres Oiseaux de la mme famille, par des Corbeaux, des Pies-Griches et

d'autres Passereaux; son vol est vif et facile. (Dumoht.)

Fig. 62. Msange charbonnire.





LSE = TRE.

Harpie. Thrasaetus havpyia l'I. 17
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TROISIME FAMILLE. - AOUILINS.

Les Aquilins ont le bec gnralement forl, lev et presque droit la base, trs-recourb la

pointe, qui est croque et aigu, comprim sur les cts, bords plus ou moins festonns, mais

toujours sans clianerure; les narines places au bord de la cire, larges et gnralement ovalaires;

les ailes longues et subobtuses, troisime, quatrime et cinquime rmiges les plus longues; la

queue galement longue, amjple et plus ou moins arrondie ou conique; les tarses robustes, plus ou

moins longs, emplums tantt jusqu' la naissance des doigts, tantt seulement a la moiti de leur

longueur ou un peu au-dessus de l'articulation .

Les divers genres composant cette famille ont souvent t ballotts d'une famille une autre, et,

par suite, le nombre en a vari au gr des auteurs.

Ainsi, Cuvier n'admettait que huit tribus ou genres d'Aquilins :

1. Pygargue ou Aigle-Pcheur, 5. Harpie,

2. Balbuzard, 6. Aigle,

5. Circate, 7. Autour,

4. Caracara, 8. Cymindis.

Lesson, en retirant avec raison de cette famille lesCaracaras, comptait neuf genres, dont les deux

derniers, ainsi que nous le verrons, doivent videmment tre reports plus loin. Ces genres sont :

1. Aigle, 6. Harpie,

2. Pygargue, 7. Spizate,
5. Balbuzard, 8. Cymindis,
4. Bateleur, . 9. Bosthrame.

5. Circate,

M. G. R. Gray, en 1845, a lev ce nombre onze :

t.
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genre Pygargue, et dont les caractres son) identiques, et sans nous astreindre l'ordre dans le-

quel il les a placs; nous en dirons les motifs lors de la description de chacun des genres de la fa-

mille qui nous occupe, rduits ainsi dix.

1" GENRE. URLBITINGA MORP1INUS. (Cuvier.)

Urubitinga, nom brsilien de l'une des espces de ce genre.

Mopvo, nom donne par les Grecs un Oiseau de proie qui nous est rcsl inconnu.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec allong et inciin, depuis la base jusqu' la pointe, ifln
est recourbe et crochue, comprim

sur les ctes, bords mandibutaires festonns.

Narines arrondies, perces sur le bord de. la cire.

Fil. 04. Urubitinfa.

Ailes atteignant gnralement rextremit de la queue, subobtuscs; les troisime, quatrime et

cinquime rmiges les plus longues.

Queue allonge, ample.

Tarses du double de la longueur du doigt mdian, recouverts d'une range d'caills devant et

derrire, rticuls sur les cts; doigts courts, forts, recouverts d'caills dans presque toute leur

longueur; ongles recourbs, aigus et trs-courts.

L'intervalle entre l'il et les narines couvert de poils, comme chez les Buses.

Ce genre, qui ne compte que trois espces, est particulier l'Amrique du Sud. Les Urubitingas

y habitent les pays plats, entrecoups de forts, de marais tendus, plus encore d'eaux stagnantes

et de petites plaines. Jamais, dit M. A. d'Orbigny, nous ne l'avons rencontr, ni sur les monta-

gnes, ni dans les forts paisses, pas plus que dans les grandes plaines. Nous l'avons toujours re-

marqu au bord des lacs, des marais ou des rivires, perch sur le plus haut des arbres morts des

environs, lorsqu'il chasse
;
ou bien sur les branches infrieures des gros arbres, lorsqu'il veut

dormir. Taciturne, toujours seul, il reste immobile des heures entires, regardant avec attention

autour de lui pour dcouvrir une proie quelconque, un Reptile, un petit Mammifre ou un Oiseau

mort. Alors il descend avec rapidit, dvore sa proie et revient gravement son poste. Bien ra-

rement l'avons-nous vu voler; car, le plus souvent, il chasse tout en tant pos. Le matin seule-

ment, il se donne la peine de parcourir les environs du lieu o il a couch pour prendre son

premier repas; ou bien le soir, lorsque inutilement il a attendu tout le jour. Alors il vole lente-

ment une assez grande hauteur, se reposant souvent sur des arbres isols, afin de mieux obser-

ver-, repartant de nouveau pour se reposer bientt encore et attendre sans prolonger son vol
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j L'Urubitinga se nourrit principalement de Reptiles, de petits Mammifres, d'Oiseaux morts, et

peut-tre aussi de Poissons; il ne parat pas chasser aux Oiseaux, et nous croyons qu'il n'attaque

que ceux qu'il rencontre dj blesss dans la campagne! 11 reste peu sur le sol; cependant, lors-

qu'il s'y pose, c'est de prfrence dans les lieux fangeux; ce que nous avons suppos, d'aprs la

terre qui couvre toujours ses pieds.

Nous avons t porte de le voir l'tat domestique; il s'apprivoise assez bien. (Voyage
dans CAmrique mridionale, 1855.)

F,?. Go Urubitinga rousstre. Morphnus urubitinya.

Cette citation sur les murs d'une des espces, l'Urubitinga proprement dit (Morphnns urubi-

linga), suffira pour donner une ide de celles du genre.

Ce genre relie beaucoup mieux (avec les Spizates, qui le suivent, et dont il n'est qu'un dmem-

brement) les Butonins aux Aquilins, que le genre Aigle. Les Urubitingas se rapprochent en effet

des Buses, dont ils ont l'aspect lourd et trapu, par la forme des tarses et la longueur relative des

ailes et de la queue, ainsi que par les poils du lorum, qui a l'air presque nu.

Aussi Lesson, avec ce coup d'il si juste, apprciant ces rapports, avait-il plac l'une de ces es-

pces, l'Urubitinga de Spix, ou Morphnns Bnson, qu'il levait au rang de sous-genre, la suite des

Buses, entre le genre Buse et le genre Archibuse.
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tlORPUXUS UnUBITIKGA.

Cette espce est l'Aigle du Brsil de Brisson, et le Falco urubitinga de Linn. Son bec est grand,

pais et noir; la cire est jaune; le corps de cet Oiseau est couvert de plumes d'un brun noirtre,

avec un mlange de cendr sur les ailes; les pennes de la queue sont blanches, et ont le bout noir,

termin de blanc; le bas des jambes et les pieds sont nus. L'Urubitinga (de Lacpde) a la peau or-

bilaire. et celle qui se trouve entre le bec et l'il, nue avec quelques poils courts et roides. Le bec

est de couleur de corne; les plumes occipitales forment une huppe courte, noire, et marque, dans

son milieu, d'une tache blanche; les plumes caudales sont noires au milieu, et blanches leur base

et vers le bout. (Duhont.)

2 me GENRE SPIZATE. SPIZAETUS. (Vieillot.)

S^ia, accipitxe; aerc;, aigle.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec presque droit, convexe et crochu la pointe, comprim sur les cts, bords festonns.

Narines larges, plutt ovalaires qu'elliptiques.

Fig 66. Spizate orn.

Ailes plus courtes que la queue, dont elles recouvrent le tiers au plus.

Queue longue, lgrement arrondie.

Tarses forts, mais levs, beaucoup plus longs que le doigt mdian; doigts allongs, robustes,
l'interne un peu plus long que l'externe, couverts d'caills dans la moiti de leur longueur partir
de l'ongle; celui du doigt postrieur, le ptus long, celui du doigt externe le plus court; tous trs-

arqus et aigus.

Fig. 67. Spizacte orn.





Aigle le Verrea'ux Aquila Verreauxt ri is
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Los Spizales tiennent vritablement, ainsi que l'indique leur nom scientifique, des Accipitrins

par les proportions relatives de leur corps, de leurs pattes et de leur queue, et des Aigles propre-

ment dits par leurs autres caractres et par leurs murs, ce qui explique comment M. Ch. Bona-

parte, seul de tous les naturalistes, a pu en faire la tte des Accipitrins. Seulement, tandis que les

Aigles habitent de prfrence les pays de montagnes, qu'ils ne quittent qu'accidentellement, et ne

perchent presque jamais, les Spizates, eux, ne frquentent que les hautes forts, o ils sjournent

continuellement, et au milieu desquelles ils nichent sur les arbres les plus levs. Leur nid, qui est

volumineux, se compose d'un amas de bchettes; leurs ufs sont ou tout blancs, ou blancs tache-

ts de brun, ou de couleur rouge-brun fonc. Comme les Aigles, ils ne se nourrissent que de me-

nus Mammifres et Oiseaux qu'ils chassent, tels que Livres, Canards, Faisans, Perdrix ou Tina-

mous, etc.

Ils ne se trouvent que dans les rgions chaudes de l'Afrique, de l'Inde, surtout de l'archipel in-

dien et de l'Amrique.

On en compte douze espces.
La taille de ces Oiseaux varie de m

,70
m
,90.

Fij. G8 Spizale calotte noire.

SPIZAKTE ORNE. SP1ZAETUS OIWATUS.

Le Spizate orn, connu aussi sous le nom d'Urutaurana, a le sommet de la tte et la huppe

noirs; le cou blanc la partie antrieure, et d'un roux vif la partie postrieure; le tour des yeux
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neigeux; les ailes et le manteau bruns, chaque plume borde de blanc; les parties infrieures sont

blanches, bordes de noir; la queue est raye de noir sur un fond gris en dessus, et de noir sur du
blanchtre en dessous; les tarses blancs, rays de brun; les doigts et la cire jaunes; le bec noir.

Habite la Guyane.

3
me GENRE. - AIGLE. AQUILA. (Mcehring.)

CARACTRES GNRIQUES.

Dec fort, droit la base, trs-recourb la pointe, comprim sur les ctes, bords festonnes.
Narines perces obliquement dans la cire, qui est lgrement poilue, larges et elliptiques.

Fi;*. 09. Aijrle fauve.

Ailes allonges et obtuses, les quatrime et cinquime rmiges les plus longues, atteignant pres-

que toujours et dpassant quelquefois l'extrmit de. la queue.

Queue longue, lage, et termine en forme de coin.

Tarses courts, de la longueur du doigt mdian, robustes et entirement recouverts de plumes

jusqu' la naissance des doigts; ceux-ci mdiocres, forts, les latraux gaux cl arms d'ongles vi-

goureux, recourbs et acrs, l'interne le plus fort.

Fig. 70 Aigle fauve.

On compte plusieurs espces d'Aigles, toutes cosmopolites, dont cinq observes en Europe; ce sont :

L'Aigle imprial (Aquila heliaca, Savigny), 1 mtre,

L'Aigle fauve (Aquila clirijsaelos,
G. Cuvier, Linn), l

m
,15,



Aigle liiuvc. iquila ch> y lelru
l'I 19.







Aiclu bateleur. Etautarsus ecaudalus IM. 20.
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L'Aigle Bonelli (Aquita Bonellii, Temminck),
m
,70,

L'Aigle criard (Aquila nvia, Brisson),
m
,G5,

Et l'Aigle bott (Aquila petmata, G. Cuvier),
m

,-i7.

Les Aigles, remarquables par leur force musculaire et la puissance de leur vol, sont la terreur des

Mammifres et les Oiseaux, dont ils font leur unique nourriture. Mais, pour s'en emparer, ils ne

comptent pas seulement sur leur force ni sur la finesse extraordinaire de leur vue; ils emploient
aussi la ruse. C'est presque toujours du haut des airs, ou l'oeil les distingue peine, qu'ils pient

leur proie. Lorsqu'ils l'ont ainsi dcouverte et qu'ils ont* reconnu sa direction, ils s'abattent sur

le sommet des rochers les plus abruptes du voisinage, d'o ils ne la quittent pas de vue; puis,

quand ils aperoivent l'animal a leur porte, ils s'lancent et se prcipitent comme la foudre sur

leur victime, qu'ils enlvent l'aide de leurs serres et emportent au point d'o ils sont partis, pour
la dvorer a leur aise.

C'est ce que fait particulirement le bel Aigle Verreaux que les naturalistes persistent vouloir

confondre avec leCaffre de Le Vaillant, et qui se nourrit presque exclusivement de l'espce de Mam-

mifre du cap de Bonne-Esprance appele Daman (Hierax Capensis).

Les Aigles frquentent presque exclusivement les rgions montueuses. Leur accouplement, s'il

faut en juger d'aprs ce qui se passe pour l'Aigle imprial, et ce dont M. le professeur russe Nord-

man a t tmoin, serait assez curieux. Le mle, dit cet observateur (reproduit par M. Degland
dans son Ornithologie europenne, 1849), vint d'une grande distance voler immdiatement sur le dos

de la femelle, qui faisait des mouvements tout particuliers. L'acte dura longtemps, et fut consomm
moiti terre moiti dans l'air, les deux poux se levant en mme temps et se tenant suspendus.
Comme tous leurs congnres, ils placent leur nid, auquel son mode de construction, compos

de bchettes, et son ampleur ont fait donner le nom d'aire, dans les lieux les plus retirs et les

plus inaccessibles. Mais, par le fait mme de leurs dimensions normes, et surtout par le fait de la

gloutonnerie des Aiglons lorsqu'ils commencent grossir, ces aires deviennent une grande ressource

pour les habitants des montagnes que frquentent ces Oiseaux. Les alles et venues du maie et de

la femelle pourvoyant la nourriture de leur jeune famille ne laissent pas d'tre remarques par
les habitants, qui mettraient, dit-on, profit cette circonstance. Lorsqu'ils ont connaissance d'un

nid d'Aigles, ils pient le moment de l'absence simultane du pre et de la mre, enchanent les

jeunes Aiglons dans leur nid pour y prolonger le temps de leur sjour, et pour s'approvisionner

leurs dpens de tout le butin que les parents apportent quotidiennement ces jeunes Oiseaux.

Voici la description que donne Le Vaillant d'une des plus fortes espces d'Aigles d'Afrique, le

Griffard [Aquila bellicosa, Vieillot) : C'est sur la cime des plus grands arbres ou entre les rochers

escarps et inaccessibles qu'ils tablissent leur aire, qui est toujours plate en manire de plancher.

Celle du Griffard est si solide, qu'un homme peut s'y tenir sans crainte de l'enfoncer; aussi lui

sert-elle nombre d'annes. Elle est compose d'abord de plusieurs perches plus ou moins longues,

suivant la distance des enfourchures des branches sur lesquelles elles doivent porter. Ces derni-

res traverses sont enlaces en tous sens par des branches flexibles qui les lient fortement ensem-

ble, et servent de fondement cet difice, qui est ensuite surmont d'une grande quantit de

menu bois, de mousse, de feuilles sches, de bruyre, et mme de feuilles de plantes liliaces ou

de roseaux, s'il s'en trouve dans les environs. Ce plancher est recouvert d'une couche de petits

morceaux de bois sec; et c'est sur ce dernier lit, o il n'entre rien de douillet, que la femelle d-

pose ses ufs. Cette aire, ainsi construite, peut avoir quatre ou cinq pieds de diamtre et deux

pieds d'paisseur; sa forme est irrgulire. Elle dure, comme je l'ai remarqu, nombre d'annes,

et peut-tre mme toute la vie du couple, quand aucun danger ne les oblige de s'loigner d'un

premier tablissement.

Le plumage des Aigles est rigide; les plumes de la tte et du cou particulirement sont roides,

effiles et pointues.

Les Aigles pondent de trois quatre ufs. Leur forme est gnralement ovalaire bout aussi

obtus l'un que l'autre, peu d'exceptions prs; leur coquille, d'un grain moins pais que celle des

Vautours, blanche et lgrement bleutre dans son paisseur, et extrieurement poreuse quoique

unie, mate et sans reflet.
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La couleur de l'uf de l'Aigle fauve est d'un blanc trs-lgrement teint de bleutre, et presque

toujours macul de nombreuses taches variant du brun violac au brun jauntre, et de quelques
taches d'un gris lilas, ressemblant le plus souvent les unes et les autres des claboussures diriges
du gros bout vers le petit et partie clair-semes distinctement, partie runies en larges plaques;

parfois le blanc de la coquille parat teint de jaune sale et simplement mouchet par intervalles

de teintes de cette couleur. Grand diamtre, de m
,075

m
,U76; petit diamtre, de m

,055
m
,057.

L'uf de l'Aigle criard est d'une couleur blanc bleutre, tantt n'offrant qu'une ou deux larges
taches en forme d'claboussures, le reste <de la coquille simplement mouchet de quelques lins points
de brun-bistre, tantt finement marqu de petites taches rares de mme couleur. Grand diamtre,
m
,06l ; petit diamtre, m

,050. La forme en est, comme on voit, presque sphrique.
Celui de l'Aigle Ronelli est tantt uniformment d'un brun roux laissant peine apercevoir quel-

que trace du blanc de la coquille vers son centre, tantt rgulirement mouchet de taches de la

mme couleur, plus nombreuses l'une ou l'autre des deux extrmits indiffremment.

1. AIGLE ROYAL. AQV1LA CURYSAETOS

L'Aigle royal a le sommet de la tte et la nuque garnis de plumes acumines, d'un roux vif et

dor; toutes les autres parties du corps sont d'un brun obscur plus ou moins noirtre, suivant

l'ge ;
la partie intrieure des cuisses et les plumes du tarse sont d'un brun clair; jamais on ne voit

de plumes blanches aux scapulaires; la queue, plus longue que les ailes et trs-arrondie, est d'un

gris fonc; elle est assez rgulirement raye de brun noirtre, et termine, jusqu' la pointe, par

une large bande de cette couleur; le bec est de couleur de corne, l'iris brun, la cire et les pieds

jaunes. Cet Oiseau a environ un mtre de longueur.

Fig. 71. Aigle royal.

Les jeunes, d'un ou deux ans, se distinguent facilement des vieux; tout leur plumage est d'un
brun ferrugineux ou rousstre assez clair et uniforme sur toutes les parties du corps; les couvertures
du dessous de la queue sont blanchtres; la partie intrieure des cuisses et les plumes du tarse
sont d un blanc pur, ainsi que la queue, depuis la base jusqu'aux trois quarts de sa longueur, et

brune dans le reste de son tendue; les barbes intrieures des rmiges et des pennes caudales sont
d'un blanc pur; cette mme couleur occupe aussi la plus grande partie de toutes les plumes du
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corps depuis leur luise. A mesure que le jeune Oiseau prend de l'ge, les couleurs du plumage de-

viennent plus fonces; le blanc de la queue occupe moins d'espace, et les bandes transversales

commencent se former. Ce n'est qu'a la troisime anne que cet Oiseau prend la livre de l'adulte.

On cite quelques varits blondes ou albines. (Tkmminck.)

L'Aigle royal adulte, ou grand Aigle, est le Falco chrysaetos de Linn, et, jeune, c'est l'Aigle
commun de Buffon.

On trouve cet Aigle, dit Duniont, dans tout l'ancien continent. Il vit, solitaire, dans les contres
monlueuses de la France et de l'Europe, telles que les Pyrnes, les montagnes de Silsie et d'Ir-

lande, en Tartarie, dans les diverses parties de l'Asie, dans la Russie occidentale, au Kamtschatka,
en Sibrie. On le rencontre aussi en Barbarie, dans les chanes de l'Atlas, et nous verrons qu'il se

trouve aussi dans l'mrue du Nord.

Par la hardiesse de son regard, par la fiert de son maintien, par la force de ses membres et par
l'lvation de son vol, cet Oiseau parut tellement redoutable aux anciens potes, qu'ils le consacr-
rent Jupiter, et en tirent, en quelque sorte, le second matre de la foudre. On l'appela l'Oiseau

cleste, et les augures le considrrent comme le messager des dieux. Sous les rapports physiques
et moraux, on a aussi compar avec raison cet Oiseau au Lion. Plein du sentiment de sa force, il d-
daigne les petits animaux, et mprise leurs insultes; il ne veut d'autre bien que celui qu'il a conquis,
d'autre proie que celle qu'il prend lui-mme. D'une extrme temprance, il ne mange presque jamais
sa proie en entier; il en abandonne les dbris aux autres animaux, et, quelque affam qu'il soit, il

ne se jette jamais sur les cadavres. Retir, comme le Lion, dans un dsert, il en bannit tous les Oi-

seaux; et, lorsque deux paires de la mme espce se fixent dans une fort, elles se tiennent assez

loin l'une de l'autre pour trouver, sans se nuire, une ample subsistance dans l'espace qu'elles se sont

dparti. La couleur du vtement, la forme des ongles, le cri effrayant, la frocit du caractre, l'at-

titude droit-e et imposante, sont encore autant de qualits qui le rapprochent du premier des Mam-
mifres.

On n'a point employ le grand Aigle en fauconnerie; ses caprices et ses moments de colre, ajouts
son indocilit, auraient expos sans doute trop de dangers. Il ne chasse qu' vue, et, quoiqu'il

s'lve dans les airs plus que tous les autres Oiseaux, il parat avoir de la peine quitter la terre,

surtout lorsqu'il est charg, parce que ses jambes ont peu de souplesse. Il emporte nanmoins
une Oie, une Grue, un Livre, uu Agneau mme. On prtend avoir trouv en Ecosse des dbris
d'enfants dans un nid d'Aigle; cependant, lorsque cet Oiseau attaque une proie un peu lourde,
comme un petit Veau ou un Faon, c'est pour se rassasier sur place, et il n'en emporte que des lam-

beaux dans son aire.

On dit que lorsqu'un habitant des montagnes du Nord a fait la dcouverte d'un nid dans lequel
il y a des Aiglons, il se procure pendant longtemps une ample provision de gibier en grimpant au

nid pendant l'absence des pre et mre. On cite mme un pa.uvre habitant du comt de Kerry, qui

pourvut abondamment la subsistance de sa famille pendant un t entier, en prenant dans le nid

d'un grand Aigle la nourriture qu'y portaient les pre et mre, et que, pour faire durer leurs soins

et leurs secours au del du terme ordinaire, il s'tait content de retarder le dpart volontaire des

Aiglons en leur coupant les ailes. (Dumo.nt.)

2. AIGLE IMPRIAL. AQUILA HELIACA

L'Aigle imprial a les ailes peu prs de mme longueur que la queue, qui est presque carre.
Le sommet de la tte et l'occiput sont garnis de plumes acumines, rousstres, bordes de roux vif,

tout le dessous du corps est d'un brun noir, trs-fonc; l'abdomen, cependant, est d'un roux jau-

ntre; les parties suprieures sont d'un brun trs-fonc et lustr; mais quelques plumes scapulaires
d'un blanc pur forment de grandes taches sur le manteau. La queue est d'un gris cendr trs-fonc,
avec des bandes noires irrgulires; toutes les pennes ont une large bande noire vers leur extrmit,
et elles sont termines de jauntre. L'iris est jaune blanchtre et la cire et les doigts sont jaunes.

Longueur de O n

',S peu prs. (Teumi.nc.k.j

C s
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Cel Oiseau, rare dans le centre de l'Europe, est plus commun en Turquie, en Egypte et sur les

ctes de Barbarie.

Fig. "'i et 73. Aigle imprul. (
Mle et femelle.)

5. AIGLE DE VERREAUX. AQU1LA VERREAVXir.

Cet Aigle a les plumes de la tte troites, lgrement rigides, et le tour des yeux est nu. Un noir

lustr et fonc colore la tte, le cou, le haut du corps et toutes les parties infrieures; en un mot,
cette espce est d'un noir intense que relve un blanc neigeux qui rgne sur le dos, le croupion et.

les couvertures suprieures de la queue; les ailes, dont les rmiges sont puissantes et recourbes,
sont noires, mais les plumes scapulaires suprieures sont blanches, et les pennes primaires et b-
tardes sont d'un gris rousstre que rayent en travers des stries de cette dernire couleur, teinte

beaucoup plus fonce; les rectrices rigides et amples donnent la queue une forme un peu arrondie,

que l'extrmit des ailes n'atteint pas tout fait : elles sont noires et rayes transversalement en

dessous. Les plumes duveteuses qui recouvrent les tarses jusqu'aux doigts sont galement brunes.

Le bec est bleutre plomb; la cire et les doigts sont jaunes, et les ongles bruns. (Lesson.)

L'Aigle de Verreaux ou Aigle-Vautour habite le sud de l'Afrique. Taille,
m
,82.

4. AIGLE BOTT. AQUILA PENNATA.

L'Aigle bott a les pieds couverls de plumes jusqu'aux doigts ;
on remarque un bouquet de plumes

blanches l'insertion des ailes, et la queue est toute brune en dessus.

Cet Oiseau a le front blanchtre; les joues et le sinciput d'un brun trs-fonc; l'occiput et la

nuque d'un jaune rousstre, marqu de taches brunes; le dos, les couvertures des ailes et les scapu-

laires, d'un brun sombre, bord souvent de brun plus clair; l'insertion des ailes, se trouvent huit

ou dix plumes d'un blanc pur, sans aucune tache; les pennes des ailes et de la queue d'un brun

noir dans toute leur tendue; sur ces dernires se distinguent, faiblement, quelques bandes trans-

versales trs-troites; toutes les plumes des parties infrieures sont d'un blanc pur, marques, le



Balbuzard. Flco halitBtus PI. 23.







Pygargue do Washington, Haliaetus Washingtcmienstn. PL -25.



OISEAUX. 59

long des baguettes, par une raie troite d'un brun i'onc; les plumes des cuisses prsentent de pe-

tites bandes transversales d'un roux peu distinct; les pieds, la cire et les iris, sont jaunes.

Cette espce se trouve particulirement dans les rgions orientales de l'Europe.

Fig. 74 Aigle bott

5 AIGLE CR1A1UI. AQVILA NJBVIA.

Cet Oiseau, nomm aussi Aigle tachet, petit Aigle et Canardier, est de la taille d'un gros Coq.

Son plumage est, en gnral, d'un brun obscur, mais d'un blanc sale sur la gorge; le bec est noir-

tre; la cireet l'iris sont jaunes; les plumes des jambes et celles des cts, sous les ailes, sont parse-

mes de plusieurs taches blanches, ovales; les pennes des ailes sont rayes, transversalement, de

Fig. 75. Aigle criard

brun, et blanchtres leur extrmit; celles de la queue sont blanches leur origine et leur pointe;

les tarses sont laineux, les doigts jaunes, et les ongles noirs.
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6. AIGLE BONELLI. AQU1LA BONEllU.

Cet Oiseau, de l'ancien continent, est assez rare partout; les bois de plaine sont ceux qu'il pr-
fre. Il se nourrit, le plus ordinairement, d'Oiseaux, surtout de Canards, mais il ne ddaigne pas les

petits Mammifres. Continuellement il pousse des cris plaintifs, et c'est le plus faible el le moins

courageux des Aigles: c'est aussi celui qui s'apprivoise le plus facilement. (Domont.)

Fi?. 76 Aide Bonelli.

Cet Aigle, dcrit par de la Marmora dans les Mmoires de l'Acadmie de Turin, a le plumage
brun noirtre en dessus; les plumes du cou et des parties infrieures sont de couleur de rouille

flammule de blanchtre et de brun; la poitrine prsente une tache blanche; les tarses sont velus

jusqu'aux doigts, qui sont olivtres; la queue est lgrement ingale.

L'Aigle Bonelli se rencontre particulirement dans les marais boiss de la Sardaigne, en Sicile et

dans le midi de la France.

4me GENRE. BATELEUR. HELOTARSUS. (A. Smith.)

EXw, je retourne
; Tapac, tarse.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec droit la base, h mandibule suprieure trs-largie au milieu, recourbe jusqu' la pointe,

qui est crochue, bords lisses et peine festonns.

Narines ovalaires et obliques.

Ailes allonges, surobtuses, les quatrime et cinquime rmiges les plus grandes, dpassant
l'extrmit de la queue.

Queue rectiligne, trs-courte, tronque.
Tarses robustes, courts, recouverts dans la moiti de leur longueur par l'allongement des plu-

mes du tibia, largement rticuls ; une range d'caills sur le dos du doigt mdian et du pouce
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dans toute leur longueur, les deux autres doigts n'en ayant que trois ou quatre partir de l'on-

gle, et tant rticuls dans tout le reste; l'externe uni au mdian par une membrane.

La face et le tour de l'il nus cl recouverts d'une peau d'un rouge vif, qui est aussi la couleur

de ta cire, parseme de quelques poils rares.

Fis. 77. Bateleur. Uilotarsus ecaudalus.

Firf. 78. Bateleur. Belotarsus ecaudatti.i.

Nous plaons ce genre immdiatement aprs les Aigles, avec lesquels il parat avoir les rapports

les plus intimes, malgr la nudit de ses tarses. Nous comprenons peu, en effet, qu'on le renvoie

la fin des Aquilins : la nudit du tour des yeux seule explique cette place que lui assigne

M. G. -R. Gray, pour en faire le passage aux Falconins, qui offrent en petit ce mme caractre.

Mais la forme et l'aspect du Bateleur, de mme que ses habitudes, en font trop essentiellement un

Aigle pour qu'on l'loign un tel point de ce genre.

Il ne repose que sur une espce unique des parties chaudes de l'Afrique, dcouverte au cap de

Bonne-Esprance par Le Vaillant, qui lui donna le nom de Bateleur, en raison de certains de ses

mouvements dont il parle en ces termes :

De toutes les espces d'Oiseaux de proie connues jusqu' ce jour, dit le clbre voyageur, il

n'en est aucune laquelle on puisse comparer ni rapporter l'Oiseau dont il est ici question. Sa

queue, extraordinairement courte, le distingue et le caractrise d'une manire toute particulire, car

elle dpasse peine les plumes du croupion, qui en recouvrent plus de la moiti, et dans toute

sa dimension elle atteint au plus six pouces de longueur, ce qui prte l'Oiseau peu de grce,

surtout en volant, et contraste mal avec ses grandes ailes, dont l'envergure parait plus ample a

cause du peu d'tendue de cette queue.

Quand je vis voler le Bateleur pour la premire fois, je crus apercevoir un Oiseau que quelque

accident avait priv de sa queue; et l'on serait d'autant plus port le prsumer, que dans son vol
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il a effectivement un mouvement trs-extraordinaire, et que j'attribuai d'abord au dfaut de la queue,

laquelle, tenant lieu de gouvernail, sert si bien aux Oiseaux de proie pour se diriger avec agilit et

grce dans les plaines de l'air. Mes observations me prouvrent par la suite que la queue courte

de cet Oiseau est un caractre constant de l'espce, et sa manire de voler un jeu dont il s'amuse en

provoquant sa femelle, qui lui rpond de la mme manire.

Le Rateleur plane en tournoyant en rond, et laisse chapper de temps en temps deux sons trs-

rauques, dont l'un est chant d'une octave plus haut que l'autre; souvent il rabat tout coup son

vol et descend une certaine distance, en battant l'air de ses ailes, de manire que l'on croirait

qu'il s'en est cass une et qu'il va tomber jusqu' terre. Sa femelle ne manque jamais alors de rpter
le mme jeu. On peut entendre ces coups d'ailes aune trs-grande distance; je ne puis mieux comparer
le bruit qui en rsulte, et qui n'est qu'un froissement dans l'air, qu' celui que fait une voile dont

un des coins s'est dtach, et qu'un grand vent agite violemment.

J'ai tir le nom de cet Oiseau de sa manire de se jouer dans les airs: on dirait, en effet, un

bateleur qui fait des tours de force pour amuser les spectateurs.

Le Rateleur btit son nid sur les arbres. Il se repat, comme les Vautours, de toutes sortes de

charognes; cependant il attaque souvent les jeunes Gazelles; il rde dans les environs des habita-

lions, o il cherche surprendre les Agneaux ou les Moutons malades; les jeunes Autruches,

quand elles sont encore petites, deviennent aussi sa proie, surtout quand quelques accidents les

ont spares de leurs pre et mre.

Le Rateleur, dit encore le mme observateur, btit son nid sur les arbres; la femelle pond trois

ou quatre ufs qui sont entirement blancs: c'est du moins ce que m'ont assur les colons des

cantons qu'habitent ces Oiseaux, car je n'en ai jamais vu la ponte.

Le fait, quant aux ufs, est exact; nous en avons possd un qui nous avait t rapport par le

savant docteur A. Smith. Sa couleur est d'un blanc bleutre parfait, avec une quinzaine de petites

mouchetures d'un brun clair; la forme en est d'un ovale rgulier: grand diamtre,
m
,081 ; petit

diamtre,
m
,063.

5mc GENRE. PYGARGUE. HALIAETUS. (Savgny.

AX, aXic;, mer
;
aeTo, aigle.

CARACTERES GENERIQUES.

Bec lev la base, recourb la pointe, robuste dans toutes ses parties, plus court relativement

son paisseur que celui de l'Aigle, et plus comprim sur les cts, bords mandibulaires lgre-
ment festonns.

Narines linaires, ouvertes obliquement sur le bord de la cire.

Fig. 79. Pygargue leucocphale.
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Ailes allonges et aigus, h troisime, quatrime et cinquime rmiges les plus longues, atteignant

gnralement l'extrmit, rarement la moiti de la queue.

Queue ample et arrondie.

Tarses courts et trapus, robustes, de la longueur du doigt mdian, revtus de plumes seulement

dans leur moiti suprieure, demi ccussonns dans le reste sur le devant; doigts longs, recou-

verts d'caills dans tonte leur longueur; ongles longs, pais, redoutables, trs-recourbs et aigus;

celui du pouce le plus long de tous et galant la longueur de ce doigt.

Fig. 80 Pygargue leucocphale.

Huit espces composent aujourd'hui ce genre.

Presque toutes ces espces, rparties en Europe, en Asie, en Afrique, en Amrique et en Ocanie,

non-seulement rivalisent avec les Aigles par leur taille, qui est d'un mtre de longueur et plus, mais

l'emportent sur eux par leur vigueur et la force de leurs armes, qui leur permettent, malgr leur

prfrence bien marque pour le Poisson, de faire leur proie de jeunes Cerfs, de Daims et de Che-

vreuils, ce qui n'a lieu, il est vrai, que lorsque, le Poisson leur manque, ou qu'ils sont presss par la

faim; c'est alors aussi qu'ils ne ddaignent mme pas les corps morts.

Le genre de vie de ces Oiseaux, comme celui de tous leurs congnres, parait varier selon les lieux

o ils se trouvent transports; ainsi, en gnral, ils frquentent les pays montueux qui bordent les

ctes de la mer, ou les forts qui avoisinent les lacs et les rivires; et alors ils ne se nourrissent

que d'Oiseaux d'eau ou de Poissons, dont ils sont trs-friands. Se trouvent-ils arrts dans des pays

plats, comme les steppes de la Russie mridionale, o M. Nordmann a observ l'espce d'Europe,
ils se contentent de menus Mammifres, de Rongeurs et mme de Lzards.

Une des espces les plus remarquables de ce genre est le Pygargue tte blanche (Falco (Ha-

liaclus) albicitla, Linn). C'est, dit Girardin dans son Tableau lmentaire d'ornithologie, un grand
destructeur de nos rivires, de nos lacs et de nos tangs; on le voit souvent rder sur leurs bords,

qu'il parcourt en volant, l'il toujours fix sur la proie qu'il guette. S'il aperoit un gros Poisson,

il se prcipite dessus en plongeant quelquefois plusieurs pieds de profondeur; il le saisit avec ses

serres et l'emporte quelque distance de l pour le dvorer. Non-seulement il chasse plus volon-

tiers au crpuscule, mais il pche aussi pendant la nuit... Nous avions, continue cet observateur,

contract l'habitude, tant la chasse des Oies et des Canards sauvages, pendant des soires

obscures, de juger, mme d'assez loin, ses larcins au seul bruit qu'il faisait en plongeant, et que
l'on aurait pris volontiers pour celui de quelque gros Quadrupde qui serait tomb dans l'eau ino-

pinment. Sa taille est de m
,85

m
,90.

Ces Oiseaux paratraient tre, parmi les Aquilins, ceux qui mettent le plus de temps atteindre

leur complet accroissement et revtir leur plumage dfinitif. Ainsi, selon un consciencieux obser-

vateur, M. le comte de Tyzenhauz, qui a conserv en captivit chez lui, en Lithuanie, une femelle de

Pygargue tte blanche pendant vingt-quatre ans, cet Oiseau n'aurait complt son plumage qu'aprs

plus de vingt ans. Ce qui, en tenant compte des retards qui peuvent rsulter de la privation de sa

libert, pour un Oiseau si essentiellement voyageur, doit donner la mesure de la dure probable de

leur existence

M. Kaup. en 1844, imit en cela tout rcemment par M. Ch. Bonaparte, a fait un genre, sous le
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nom de Geranoate, ou Aigle des Grues, d'une de ces espces propre l'Amrique mridionale, le

Pygargue aguia(//. melanoleucus, Vieillot). Les caractres de cet Oiseau sont cependant les mmes

que ceux des Pygargues, et ils n'en diffreraient quelque peu que quant sa manire de vivre; il ne

se nourrit, en effet, qu'exceptionnellement de Poisson, et fait sa principale nourriture de menus

Mammifres et d'Oiseaux, tels que Perdrix et Tinamous qu'il prend la chasse.

Fig. 81. Pygargue lcucoc|jliale

Le Pygargue tte blanche niche indiffremment terre, sur les rochers escarps, parfois mme
sur les arbres. Sa ponte est de deux a trois ufs, de forme ovalaire, a coquille d'un blanc bleutre

sans aucune tache; grand diamtre,
m
,075; petit diamtre,

m
,059.

L'uf du Pygargue icthyate (Haliaetus icilnjaeliis) de l'Inde et du Rengale est de forme plus

aigu, d'un blanc bleutre presque toujours sans taches, mais frquemment sali de macules jauntres

provenant du contact de la matire calcaire encore frache avec les matriaux humidifis sur les-

quels l'Oiseau a l'habitude de dposer ses ufs, souvent mme de ce contact avec ses plumes abdo-

minales, constamment empreintes de la matire visqueuse des Poissons dont il fait sa principale nour-

riture; grand diamtre,
m

, 005; petit diamtre,
m
,051.

6
me GENRE. - RALBUZARD. PANDION. (Savigny.)

CARACTERES GENERIQUES.

Dec presque droit a la banc, a arte renfle, h bords festonns, cire veine cl lobe au-dessus des

narines, qui sont lunules et obliques.

Ailes dpassant presque toujours la longueur de la queue, h deuxime et troisime rmiges les

plus longues.

Queue mdiocre, h rectrices gales.

Tarses courts, musculeux, garnis de plumes courtes seulement un peu au-dessous de l'articula-

tion, et couverts, dans le reste de leur tendue, d'caills paisses et rugueuses, imbriques de haut

en bas sur le devant, comme citez tous les Dupuces, de bas en haut en arrire, ce qui ne s'observe chez

aucun autre Ilapuce ; les doigts, chose remarquable, dnus de membrane li leur base, l'intrieur
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excdant peine les deux attires, el l'extrieur entirement versatile, c'est--dire susceptible de se

diriger en arrire et en avant; les ongles arrondis, lisses en dessous, et non creuss en gouttires,
tomme chez ses congnres; les doigts pourvus, en dessous, de pelotes rugueuses; chacune des gra-
nulations le lit plante des pietls se terminant en une saillie plus ou moins pointue on pineuse; plu-

sieurs d'entre elles formant, au pouce et au doigt externe, de vritables aiguillons longs de 0"',002
m
,004.

>

"

mi
Fiff. 82. Balbuzard. Fig. 83. Balbuzard.

Les espces de ce genre, au nombre de cinq, toutes cosmopolites, sont, ^le tous les Oiseaux de

proie, les mieux organiss pour la pche, qui est leur seul et unique moyen de subsistance. Ainsi

qu'on vient de le voir, d'une part, la conformation de leur instrument principal, la patte, la dispo-
sition des cailles du tarse et du dessous des doigts, s'oppose a l'action de la viscosit du Poisson,

qui ne peut s'chapper des serres qui l'treignent; et, d'une autre part, l'absence de toute mem-
brane interdigitale, qui ne pourrait que faire obstacle et donner de la rsistance l'eau lorsqu'ils y

plongent leurs pattes pour saisir re Poisson, leur donne plus de facilit le retenir par l'extrme
versatilit de leur doigt externe.

Ils ne ddaignent pourtant pas, l'occasion, les Oiseaux d'eau. M. Degland dit avoir vu tuer un

Balbuzard, l'espce la plus commune en France (Pandion haliaetus), au moment o il poursuivait
un Canard qu'il tait sur le point de saisir.

Sa taille est deOm
,CO.

Ces Oiseaux, qui migrent d'un lieu un autre chaque anne, passent, par bandes, dans nos con-

tres, au printemps et l'automne. C'est cette dernire poque, surtout, qu'ils font le plus de ra-

vages dans les tangs, du moins les individus de notre espce d'Europe. Aussi emploie-t-on tous

les moyens pour les dtruire. Le plus usit est un pige ressort qu'on tablit sur un poteau plac
un peu avant dans l'eau, et dpassant sa surface de un trois pieds; l'Oiseau cherchant un point

d'appui, lorsqu'il a retir un Poisson de l'eau, choisit le plus proche, et s'abat sur le poteau pour

y dpecer sa proie : c'est ce moment qu'il se prend au pige par une de ses pattes.

Ils nichent, en gnral, dans les crevasses des rochers les plus levs ou sur de grands arbres; et

pondent trois ou quatre ufs d'un ovale un peu allong.
La couleur de l'uf du Balbuzard d'Europe est d'un beau blanc lgrement bleutre, lgamment

mouchet de taches assez larges d'un brun de bistre, entremles de quelques autres taches plus ra-

res d'un gris bleutre trs-vaporeux; grand diamtre,
m
,0Go; petit diamtre,

m
,0i9.

L'uf du Balbuzard tte blanche, de l'Ocanie et de la Nouvelle-Hollande, a les plus grands rap-

ports de forme et de coloration avec le prcdent, quant la distribution des taches; le blanc est

teint de ros, et les taches sont d'un beau brun violet, entremles de taches d'un brillant gris-Ii-

las, grand diamtre,
m
,059; petit diamtre,

m
,044.

7 o
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BALBUZARD ORFRAIE. PAXDION FLVVIAUS. (Vieillot.)

Le Balbuzard a le bec noir et la cire bleue; les plumes du sommet de la tte sont brunes dans leur

milieu et blanches vers leurs bords; le derrire de la tte, la gorge et le cou sont blancs, avec une

grande tache brune la partie suprieure du cou. Une longue bande d'un brun fonc descend de

chaque il sur les cts du cou jusqu'aux ailes. Le dessus du corps est brun et le dessous blanc.

Les pennes des ailes et de la queue sont brunes avec des raies blanches du ct intrieur : le tarse

et les doigts sont couverts d'caills bleutres : les ongles sont noirs, celui de derrire est le plus

court.

Fis- 84 Balbuzard.

Cette espce est assez gnralement rpandue en France, en Allemagne et dans toute l'Europe.

Les lieux que le Balbuzard frquente de prfrence ne sont pas les rivages de. la mer, mais bien

les terres basses et voisines des tangs et des rivires. Perch sur un arbre lev, et quelquefois du

haut des airs, il guette au loin le Poisson, fond dessus avec la rapidit de la foudre, le saisit au

moment o il parait la surface de l'eau, ou mme en plongeant, et l'emporte dans ses serres. Mais

cette proie, dont la pesanteur rend le vol de l'Oiseau plus lent et plus pnible, n'est pas toujours

son partage. Sur les bords de l'Ohio, o il vient se livrer la pche quand certains Poissons quittent

l'Ocan pour entrer dans le fleuve, habite aussi l'Aigle pygargue. Quand celui-ci voit le Balbuzard

parvenu la hauteur de son aire, il quitte le sien et le poursuit jusqu' ce que l'Oiseau pcheur,
convaincu de son infriorit, abandonne sa proie. Alors le Pygargue, les ailes replies, s'lance

comme un trait et avec une inconcevable adresse ressaisit le Poisson avant qu'il ait atteint la rivire.

Arbitre souverain des grands comme des petits vnements, le droit du plus fort rgit tout dans

l'univers, au haut des airs comme sur la terre et sous les eaux; mais de mme que le corsaire, qu
un ennemi enlvera proie la vue du port, entreprend une nouvelle croisire dans l'espoir d'tre

plus heureux, le Balbuzard recommence son exercice, et, matre d'une nouvelle proie, il parvient
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enfin la soustraire la voracit du Pygargue, surtout lorsqu'elle est moins pesante. Ces pches
et ces combats durent jusqu'au retour du Poisson du fleuve la mer; alors l'Aigle pygargue se

relire dans les montagnes, o il chasse le gibier, et le Balbuzard se rend sur les bords de l'Ocan,

o il n'a plus de tribut payer.

Ces Oiseaux vivent presque toujours par paires; mais lorsque les eaux sont glaces, ils se sparent

et vont au loin chercher des climats plus doux et une nourriture plus facile. Ils sont ordinairement

trs-gras et leur chair a une forte odeur de Poisson. (Duuont.)

7" GENRE. - HARPIE. TIIRASAETUS. (G.-R. Gray.)

0paou;, audacieux
; etc.;, aigle.

CARACTRES GENERIQUES.

Bec grand, trs-fort, droit la base, comprim sur les cts, bords mandibulaires fortement

onduls, surtout vers la pointe, qui est plus crochue que dans aucun Aquilin, en ce sens que le cro-

chet, au lieu de tomber perpendiculairement au bec, continue sa courbure en se dirigeant vers le

dessous de la mandibule infrieure.

Fig 85. Harpie.

Fig. 86. Harpie.
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Narines ovalaires, transversales.

Ailes courtes, atteignant peine la naissance de la queue, la quatrime rmige la pins longue

Queue longue, large et arrondie.

Tarses trs-gros, trapus, robustes, emplums au-dessous du genou, et rticules dans le reste de
leur tendue, plus largement en avant qu'en arrire; doigts proportionns au tarse, couverts a" cail-

les iluns tonte leur longueur, except la base; ongles longs, robustes et fortement recourbs.
Les plumes tic la tte et de l'occiput allonges et arrondies leur extrmit, se hrissant la vo-

lont de l'Oiseau, et se relevant en forme de huppe.

Ce genre ne repose que sur une seule espce, particulire I'Amriquc*lu Sud, et l'une des plus

remarquables parmi les Aquilins : c'est la Harpie, nomme aussi Aigle destructeur (Thrasaelus Ilar-

pijia), dont nous donnons la ligure.

C'est dans les forts inondes des contres intertropicales de celte partie du monde que la Harpie se

rencontre et fait sa principale rsidence, surtout dans celles de ces forts situes sur le bord des fleuves.

Mauduyt prtend que la force de cet Oiseau est telle, qu'il peut fendre le crne Sun homme

coups de bec. Ce qui est certain, c'est qu'attaqu et bless par l'homme, il-ne craint pas de se d-
fendre en se ruant sur lui. Voici dans quels termes M. d'Orbigny cite nn exemple de ce fait :

Dans une reconnaissance gographique, nous naviguions sur le Rio-Securi; notre pirogue tait

conduite par trois sauvages yuracars, grands admirateurs de la Harpie; et, justement, nous en aper-
mes une, perche sur les branches basses d'un arbre. Nous voulions dbarquer pour la tirer; mais

le terrain tait fangeux, et nos Indiens, plus alertes, sautrent le premiers terre avec leur arc et

leurs flches, la tirrent et la blessrent avant que nous eussions pu descendre; elle s'envola, quoique

perce d'une flche, et alla reposer peu de distance. Les Indiens la tirrent encore; elle tomba

enfin; ils l'tourdirent en lui donnant des coups sur la tte, se partagrent, sur le lieu mme, toutes

les plumes des ailes, de la queue et de la tte, qu'ils estiment beaucoup, et commencrent mme la

dpouiller de son duvet (dont ils se servent, comme nous des toiles d'Araignes, pour mettre sur les

corchures ou les coupures); ils la rapportrent ainsi toute mutile, ce qui nous contraria d'autant

plus, que c'tait un sujet d'une taille extraordinaire. Regard comme mort, l'Oiseau fut plac dans la

pirogue, en face de nous
;
et nous ne remarqumes pas que, revenu de son tourdissement, il revivait

peu peu; nous ne nous en apermes que lorsque, furieux et voulant sans doute se venger, il s'lana

violemment sur nous, ne pouvant, par bonheur, se servir avec avantage que d'une seule de ses serres;

pourtant, il nous traversa l'avant-bras de part en part, entre le cubitus et le radius, des formidables

ongles du point de la partie intacte, tandis que de l'autre il nous dchirait le reste du bras. En

mme temps, il faisait des efforts, heureusement inutiles, pour nous percer de son bec; et, malgr ses

blessures, il fallut deux personnes pour lui faire lcher prise. Au milieu de forts sauvages, loin de

tout secours, et par les grandes chaleurs auxquelles nous tions expos tout le jour, nous faillmes

rester estropi par suite de la forte dchirure que les tendons avaient prouve.
On nous a assur, continue M. d'Orbigny, que la Harpie ne chasse jamais aux Oiseaux; que'les

Mammifres seuls font sa nourriture; qu'elle prfre les Singes tous les autres animaux; que,

'

cependant, elle mange aussi frquemment les jeunes Cabiais, et mme les jeunes de quelques autres

Mammifres.

Nous avons t porte d'en examiner deux l'tat domestique.

8mc GENRE. CIRCAETE. CIBCAETUS (Vieillot.)

Kip;, buse; aero;, aigle.

CARACTRES GNRIQUES.
Bec robuste, pais, a base convexe, a pointe crochue, comprim sur les rles, bords peine

festonns.
Narines ovalaires, perces au bord de ta cire, qui est velue.
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Ailes allonges, aigus, les troisime et quatrime rmiges les plus grandes, atteignant l'extrmit
de la queue.

Queue longue, large, plus OU moins arrondie.

Tarsesplus longs que le doigt mdian, emplums un peu au-dessous du genou, et entirement
rticuls; doigts courts, presque gaux, robustes, rouverts d'caills dans la dernire moiti de
leur longueur, l'externe uni an mdian par une membrane; ongles courts, peu crochus.

Fig. 87. Circate Jean-le-Blanc. Fig. 88. Circate Jean-le-Blanc

Huit espces rparties dans toutes les contres du globe, dont une seule europenne, le Circate

Jean-lc-Blane [Circaetus gallicus). Sa taille est de m
,f>6.

Les espces de ce genre frquentent indiffremment la lisire des bois, les plaines et le bord des

lacs et des rivires. Elles se nourrissent de Rongeurs, de Livres, de Perdrix, de Volailles de basse-

cour, et mme de Reptiles et d'Insectes lytres.

Leur ponte est de deux ou trois ufs.

L'uf du Circate Jean-le-Blanc est de forme presque toujours parfaitement ovale, les deux extr-

mits tant gales; d'une coquille grain semblable celui de l'Aigle fauve ou royal, d'un blanc l-

grement teint de bleutre plus sensible dans sa transparence, et extrieurement poreuse, quoique
unie et sans reflet; d'une couleur toujours blanche et faiblement bleutre, gnralement sans taches,

mais onde par places d'une nuance jauntre peine sensible, dgnrant quelquefois en taches

plus rembrunies assez marques. Grand diamtre,
m
,075; petit diamtre,

D1

,.

c
J

,

J.

CIRCAETE JEAN-LE-BLANC. CMCAETUS GALLICUS. (Vieillot.)

Cet Oiseau a la tte trs-grosse; au-dessous des yeux, on remarque un espace garni d'un duvet

blanc; le sommet de la tte, les joues, la gorge, la poitrine et le ventre, sont blancs, mais varis

de taches peu nombreuses et d'un brun clair. Le manteau et les couvertures alaires brunes, toutes

ces plumes d'un blanc pur leur origine; queue carre, d'un gris-brun ray de brun plus fonc,
blanche en dessous; tarses longs, ceux-ci et les doigts d'un gris bleu; bec noir; cire bleutre; iris

jaune.

La femelle a moins de blanc; la tte, le cou, la poitrine et le ventre sont marqus de nombreuses

taches brunes, trs-rapproches.
Les jeunes ont les parties suprieures plus fonces, mais l'origine des plumes est d'un blanc pur;

la gorge, la poitrine et le ventre sont d'un brun roux, peu ou point tach de blanc; les bandes sur

la queue presque imperceptibles; le bec bleutre; les pieds gristres.
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Le Jean-le-Blanc habite les grandes forts de sapin des parties orientales du nord de l'Europe, et

il est rare de le rencontrer en France. (Temminck.)

Fig. 89. Circate Jean-le-Blanc.

9
mc GENRE. - HALIAUTOUR. HALIASTUR. (Selby.)

AX;, a).c;, mer; astur, Autour (mot hybride).

CARACTRES GNRIQUES.

Bec mdiocre, presque droit la base, inclin jusqu' la pointe, qui est crochue, mais peu re-

courbe; comprim sur les cts, h bords lgrement festonns.

Narines arrondies.

Tarses recouverts, sur le devant, d'une range de larges cussons sexagones; doigts caills

dans toute leur longueur; ongles faibles.

Fig. 90. llaliautour poitrine blanche. Fig. 91. li.iii miiiui .i

poitrine blanche.

Ce genre, compos de trois espces, est. particulier aux continents de l'Inde et de l'Australie.

Les Haliautours frquentent le bord des eaux ou les lieux marcageux; ils se nourrissent indistinc-

tement de Poissons, de Reptiles, de Crabes, d'Oiseaux, parfois mme de charognes.
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10" GENRE MACAGUA. IIERPETOTHEIS. (Vieillot.

Ep-ETCv, serpent ; Otioim, je chasse.

CARACTERES GENERIQUES.

Bec trs-court, comprim sur (es ctes, mandibule suprieure suintement recourbe ds la base

jusqu' la pointe, qui se termine brusquement en crochet peu allong, bords festonns; l'infrieure

arrondie, cliancre h sa pointe, qui reoit la partie crochue de la premire.
Narines larges, arrondies.

Ailes mdiocres; les troisime, quatrime et cinquime rmiges les plus longues, dpassant peine

la naissance de la queue.

Queue allonge et arrondie.

Tarses de la longueur du doigt mdian, rticuls; doigts pais.

Fi". 92. Macagua rieur. Fig. 93. Macagua rieur.

Ce genre repose sur une espce unique, particulire l'Amrique du Sud, connue sous le nom de

Macagua rieur [Herpetotheres cachinnans, Vieillot).

C'est un Oiseau qui frquente le bord des savanes noyes, o il vit de Poissons et o il chasse les

Reptiles, qu'il tourdit coups d'ailes, et dont il se nourrit galement.

11 s'tablit, dit M. d'Orbigny, au dire des habitants, sur la lisire des bois, au sommet de trs-

hauts arbres, y construit un nid norme, dans lequel il dpose de quatre cinq ufs. Le couple

alors semble devenir plus ricaneur que jamais, et poursuit longtemps les importuns, rptant avec

plus de force encore ses cris aigus, sans doute pour mieux les loigner de sa niche.

Son nom de Macagua vient de la langue guarani

Ce genre clt heureusement la srie des Aquilins par ses rapports d'aspect avec les Falconins,

dont il a la tte carre, le mme bec court et ramass, sur lequel on remarque en quelque sorte le

rudiment de la dentelure rostrale de ceux-ci, tant est prononc le feston de son bord mandibulaire.

Il devient ds lors, de tous les genres des Aquilins, le lien le plus naturel de ceux-ci la famille des

Falconins.
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QUATRIME FAMILLE. - FALCONINS.

Les Falconins ont le bec court, a arte recourbe ds la base jusqu' la pointe, qui est crochue,

mandibule suprieure arme d'une ou plusieurs dents, la mandibule infrieure chancre au bout

pour recevoir la portion crochue de la premire; la cire couverte de poils; les narines arrondies, offrant

au centre de leur ouverture un tubercule membraneux, lisse et isol; les ailes longues et plus aigus

que celles des autres Accipilres ou Uapaces, car les deuxime et troisime rmiges sont gnralement
les plus longues, et atteignent L'extrmit de la queue, qui est allonge et plus ou moins arrondie;

les tarses plus ou moins longs, de la mme longueur que le doigt mdian, et les doigts toujours

longs et dlis; les antrieurs unis leur base par une membrane; les ongles longs, courbs et trs-

acrs, le postrieur le plus fort; le dessous des doigts (ou plante des pieds) fortement mamelonn

dans l'intervalle des articulations, ce qui semble tre le caractre particulier des espces d'Accipitres

vraiment chasseurs et ravisseurs; le tour des yeux nu.

Cette famille renferme les seuls Accipitres que les anciens auteurs taient convenus d'appeler

nobles, soit cause de leur courage, soit cause de leur ducabilit pour la chasse dite de fau-

connerie, par opposition au mot ignoble, sous lequel ces naturalistes confondaient toutes les autres

familles d'Accipitres.

Le nombre des genres de cette famille a vari au gr des auteurs, et il n'en pouvait tre autre-

ment alors que, du premier jusqu'au dernier genre, les caractres sont exactement les mmes.

Lesson, n'levant les Falconins qu'au simple rang de genre, les divisait en quatre sous-genres :

1 Faucon (dans lequel il comprenait sous le nom de races les Faucons pro-

prement dits, les Hobereaux, les Crcerelles et les mrillons);

2 Diodon;

5 Lophote;
4 Gerfaut.

M. G.-R. Gray, leur restituant leur vritable rang de famille, les a diviss en six genres:

1 Faucon (Faleo);

2 Hobereau (Hypotriorekis);
5 lracide (Ieracidea);

4 Crcerelle (Thmunculus) ;

5 Irax (Ierqx ;

6 Diodon (Harpagus).

M. Ch. Bonaparte, tout rcemment, vient d'lever ce nombre des genres huit:

\" lracide (Ieracidea);

2 Faucon (Falco);
5 Hobereau (Hypotriorchs);
4 l'olihirax (Poliliierax, d'une espce qu'il a dmembre du genre Cr-

cerelle);

5 rythrope (Erythropus, form galement d'une seule espce retire du

mme genre);

6 Crcerelle ( Tinnuncuhis) ;

7 Diodon ( Harpagus) ;

8 Irax (lerax).
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Quoi qu'il en soit du fondement de ces diverses distinctions, toujours est-il que les caractres

de cette famille sont tellement tranchs et homognes, qu'il est impossible l'il le moins exerce

de la confondre avec aucune autre. Mais aussi, par la mme raison, toute division systmatique
a-t-elle chou, par l'absence de caractres assez nets pour en faciliter une coupe mnmonique.
Tout ce que les ornithologistes ont pu faire, c'est de. rgler les divisions qu'ils ont admises, plutt,

en ralit, sur des diffrences de taille ou de plumage que sur des caractres d'une valeur vrai-

ment gnrique. C'est ce dont on va juger.

Le genre Faucon proprement dit, dans lequel doit se confondre le genre lracide, dont le double

feston mandibulaire quivaut une dent obtuse, se compose de toutes les espces les plus fortes de

la famille, et mesurant de ra

,40
m
,G0 ;

Le genre Hobereau, de toutes les espces plumage brun ou fonc, mesurantde ra

,50
m
,40;

Le genre Crcerelle, de toutes celles de mme dimension, a plumage brun-rouge ou ocre-rouge,

flammche de noir
;

Le genre Irax ou Faucon-Moineau, des petites espces de m
,16

ra

,18.

Du reste, identit parfaite de caractres.

Ouant nous, qui cherchons facilitera nos lecteurs l'lude de l'ornithologie, et qui n'avons au-

cun intrt faire ce qu'on appelle de la science a leurs dpens, ni revtir de simples apparences
du caractre de la ralit, dans l'impossibilit o nous sommes, en conscience, de leur prsenter

pour genres des runions arbitraires d'espces dont la valeur gnrique est tout fait nulle et rentre

dans les caractres de la famille, nous nous bornerons diviser les Falconins en trois genres :

Faucon', Diodon et Baza, car les coupes ci-dessus peuvent bien la vigueur tre maintenues, en

prenant les bases que nous avons indiques; mais, dans ce cas, ce ne serait plus simplement qu'

litre de races, comme le comprenait Lesson, mais sans aucune dnomination gnrique.

1" GENRE. - FAUCON. FALCO. (Linn.)

CARACTERES GENERIQUES.

Dec court, robuste, recourb ds la base jusqu' la pointe, qui est aigu, comprim latralement,

bonis de ta mandibule suprieure munis d'une cliancrurc profonde en forme de dent.

Narines perces dans la cire, nues et arrondies, avec un tubercule au centre.

Fig. 94. Faucon plerin.

Ailes longues et aigus, les deuxime et troisime rmiges les plus longues, la premire et la

deuxime ckancres la pointe.

T 10
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Queue large et arrondie.

Tarses courts, robustes, couverts d'caills hexagonales irrgulirement disposes; jambes cm-

plumes jusqu'au genou; les plumes du tibia venant cacher la moiti suprieure du tarse; doigts

longs et robustes, les latraux gaux, le pouce long, arms, surtout ce dernier, d'ongles vigoureux,

fortement recourbs et acrs.

Fig. 95. Faucon piMerin.

Ce genre ainsi compris renferme cinquante-trois espces, rparties dans toutes les contres du

globe, dont douze espces propres l'Europe, sur lesquelles six s'observent et se reproduisent en

France.

Nous donnons les figures du Faucon gerfaut [Falco Gijrfalco, Schlegel), taille de m
,50; du

F. lanier (F. lanarius, Schlegel), taille de 0'",55; du F. plerin (F. communi, Brisson et Gmelin),

taille de m
,38; du F. hobereau (F. subbuteo, Linn); type du genre Hijpotriorcliis de Boi, taille

de m
,50; du F. mrillon. {F. lithofalco, Gmelin), taille de n

',26; du F. Kobez (F. vesperlinus,

Linn); type du genre Erythropus de Brelim, taille de m
,28; du F. crcerelle (F. tinnunculus.

Linn
; type du genre Tinnunculus de Vieillot, taille de m

,j5; du F. crcerellette (F. cenchris

Nauman), taille de 0"',o2; et du F. concolore (F. concolor, Temminck), taille de m
,54.

G. Cuvier et d'autres naturalistes, son exemple, proccups avec juste raison de la valeur rela-

tive des types zoologiques par rapport leurs aptitudes, avaient plac les Falconins la tte des

Rapaces nobles. Ce sont, en effet, les meilleurs voiliers de tout le sous-ordre, et les Oiseaux de

proie par excellence; ne dvorant leur proie que palpitante; ne chassant jamais qu'au vol; suivant

mme, pendant leurs migrations, les bandes de certains Oiseaux voyageurs, au milieu desquels ils

choisissent chaque jour leur victime, se mettant ainsi leur poursuite, ou, pour mieux dire, les ac-

compagnant, comme plusieurs Ctacs ou certains gros Poissons accompagnent les innombrables

bandes migrantes de Harengs, etc. Leur vol soutenu et rapide se plie toutes les exigences des

diverses circonstances dans lesquelles ils se trouvent. Ainsi, le plus souvent, c'est en planant long-

temps, et en dcrivant des cercles du haut des airs, au-dessus de l'Oiseau objet de leur convoitise,

qu'ils le forcent s'abaisser graduellement, en rtrcissant insensiblement le cercle de leurs cir-

convolutions ou spirales, jusqu' ce que, l'animal tourdi et rfugi timidement vers la terre, ils

s'abattent comme un trait sur lui et l'enlvent.

Ils nichent indiffremment, et suivant les localits, dans les fentes des falaises au bord de la mer,

dans les creux des rochers, dans les trous des ruines et des masures, mme dans le haut des vieilles

tours et des clochers, ou bien sur les arbres : bien rarement, lorsqu'ils s'tablissent dans des rui-

nes ou sur des rochers, prparent-ils un lit pour y dposer leurs ufs, dont le nombre varie de

trois six.

L'uniformit de caractres organiques, qui rend les Falconins si remarquables, se retrouve d'une

manire constante et toute particulire dans la forme et la coloration de leurs ufs. Cette unifor-

mit est telle, qu' moins de les prendre au nid, il y a presque impossibilit de les distinguer sp-
cifiquement les uns des autres autrement que par leurs dimensions.
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Vif. 96. (eracide Berigora. Fig. 97, Hobereau. Hypotriorchh

Fig. 98- era azur

Fis. 99. leracide Berigora. Fig. 1U0. lerax azur. Fig. loi. Hobereau Bypotriorchis.

Fis. 10-2. Crcerelle Tinnunculus.



76 HISTOIRE NATURELLE

Ces ufs sont gnralement d'une forme ovalaire parfaite, coquille d'un grain ordinairement

assez serr, recouverte d'un brun variant du brun-bistre au brun-rouge et au brun de Sienne, r-

parti uniformment sur la coquille, tantt par une srie continue de grivelures, tantt par larges

taches, dans tous les cas laissant trs-rarement apercevoir le blanc de la coquille.

Tels sont, notre connaissance, ceux des Faucons Gerfaut, mesurant m
,057

m
,0G0 sur m ,044

m
,047; Plerin,

m ,055
n,

,055 sur 0"\040 m
,041 ; lonore,

m
,045 sur

m
,054;

Crcerelle,
m
,034 (T,044 sur 0">,029

m
,034; Hobereau,

m
,037

m
,040 sur

m
,051

m
,032; de l'mrillon,

ra
,056

m
,038 sur m

,029 O-.OSO; et de la Crcerellette,
m
,054

0"',03C sur
m
,027 0"',030; tels sont encore ceux du Faucon Brigore (Ierachlca [Falco]

Berigora, Gould), de la Nouvelle-Hollande, mesurant m
,050 sur

m
,033; ainsi que ceux du Faucon

montagnard, ou Rupicole (Falco rupicolus, Daudin), mesurant m
,042 sur

m
, 055, et du F. rupi-

coloide (F. rupicoloides, A. Smith), mesurant 0'",045 sur 0',054; ces deux derniers du cap de

Bonne-Esperance. En observant seulement, ce qu'indiquent suffisamment leurs mesures relatives,

que ceux des Faucons d'Islande, Gerfaut, Plerin et Brigore sont de forme plus ovode et plus

allonge que les autres.

Nous nous bornerons, entre toutes ces espces, donner en dtail la description des ufs de la

Crcerelle, du Hobereau et de l'mrillon, les trois plus communes de notre France.

L'uf de la Crcerelle est ordinairement d'un ton de terre de Sienne clair, rehauss assez irr-

gulirement, et surtout vers les deux extrmits, de taches arrondies ou points, trs-frquentes mais

peu tranches, d'un ton plus fonc de mme couleur, frquemment du mme ton de terre de Sienne,

clair-sem, sur la plus grande partie de sa surface, de petits points ou grivelures plus foncs, mais

runis au sommet en une seule masse de la mme teinte, tirant alors sur la terre de Sienne brle,
termine irrgulirement sur ses bords, et laissant rarement apparatre quelque trace du blanc de

la coquille, presque toujours imperceptible, quelquefois d'un ton de terre de Sienne si lger qu'il

tire sur le rose, et alors trs-finement tiquet de quelques points foncs entremls de taches rares

irrgulires de la mme couleur; enfin, plus rarement, prsentant les mmes dispositions de colo-

ration, mais la teinte rose passant au violet lger. Cette nuance est alors le rsultat d'une altra-

tion survenue dans la constitution de la coquille la suite de l'incubation.

L'uf du Hobereau est ordinairement d'un beau blanc recouvert de nombreuses taches irrgu-
lires et de quelques points d'un ton de terre de Sienne brle, parfois transparent; souvent uni-

formment de la mme nuance interrompue par quelques grivelures peine sensibles, plus fonces;

quelquefois d'un blanc sale, recouvert irrgulirement de nombreuses taches d'un brun de bistre

lger qui finit parfois mme par recouvrir uniformment la coquille; plus rarement du mme blanc

sale, marqu de quelques taches rares de bistre, et mme ne portant que des taches peine percep-
tibles de la mme nuance.

Un caractre diffrentiel assez constant qui peut servir distinguer les ufs si semblables, du

reste, de ces deux espces, c'est que le blanc de la coquille, chez le Hobereau, apparat frquem-
ment par portions ou masses plus ou moins tendues et plus ou moins pures, tandis que, chez la

Crcerelle, ce mme blanc n'apparat jamais qu'accidentellement et par brisures ou chappes.
L'uf de l'mrillon est ordinairement d'un ton de terre de Sienne fonc uniforme, et dont les

grivelures sont peine sensibles; quelquefois d'un ton de mme couleur fort lger et tirant sur le

rose, mais tiquet de points beaucoup plus foncs, dont les plus gros se runissent en groupe,
tantt au sommet, tantt la base de l'uf, et se perdent sur les bords de leur contour comme en

s'imbibant dans la nuance du fond.

1 FAUCON GEItFAUT. FALCO 1SLANDICVS. (Lalhani.)

Tout le fond du plumage blanc, ray, sur les parties suprieures et sur la queue, d'troites ban-

des brunes; parties infrieures galement blanches, marques de petites taches brunes en forme de

larmes; ces taches plus nombreuses et plus grandes sur les flancs; bec jauntre; cire et tour des
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yeux d'un jaune livide; iris brun; pieds d'un beau jaune. Plus les mles sont vieux, plus le blanc de

leur plumage est pur, moins il y a de taches sur les parties infrieures, tandis que les raies trans-

versales des parties suprieures ne prsentent point autant de largeur.

La femelle, plus grande que le mle, en diffre encore par un plus grand nombre de taches d'un

brun fonc sur les parties infrieures; ces taches se prsentent, sur les flancs, en bandes transver-

sales; les raies des parties suprieures sont plus larges et en plus grand nombre, ce qui fait que le

blanc n'occupe point une aussi grande tendue que dans le mle.

Les jeunes de l'anne n'ont presque point de blanc; tout leur plumage suprieur est d'un cendr

brun, uniforme, seulement vari par de trs-petites taches blanchtres au bout de toutes les plumes;

les pennes de la queue, galement d'un brun cendr, portent douze petites bandes interrompues
d'un blanc isabelle; sommet de la tte, nuque, cou et toutes les parties infrieures, marqus de

grandes et larges taches brunes, disposes longitudinalemcnt et bordes, sur chaque ct, par des

espaces plus ou moins grands, d'un blanc pur; pieds d'un plomb lgrement nuanc de jauntre;
cire et tour des yeux d'un bleutre clair.

Cette espce se trouve particulirement en Islande; elle se nourrit d'Oiseaux et de Quadrupdes,
sur lesquels elle s'lance avec une rapidit tonnante, et, le plus souvent, en se faisant tomber en

ligne perpendiculaire. (Tehsiisck.)

2. FAUCON LANIER. FALCO LANAMUS. (Linn.)

Ailes aboutissant aux deux tiers de la queue; doigt du milieu plus court que le tarse; une mous-

tache trs-troite qui disparat presque totalement avec l'ge; pieds bleutres; les deux premires

rmiges barbes tronques vers le bout.

Fig. 105 et 104 Faucon lanier (Mle et femelle.)

Sommet de la tte d'un roux clair, marqu de taches oblongues, brunes; au-dessus des yeux, un

large sourcil blanc qui aboutit l'occiput, et se trouve ray de brun; toutes les autres parties sup-

rieures d'un brun cendr, toutes ces plumes tant franges de roux clair, une moustache trs-troite

et peu marque la racine du bec; toutes les parties infrieures d'un blanc pur. marques de petites
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taches lancoles d'un brun clair; ces taches s'largissent et deviennent plus longues en approchant
des cuisses; couvertures du dessous de la queue et gorge sans taches; sur les barbes intrieures

des pennes caudales sont des taches ovoides d'un blanc rousstre; tour des yeux, cire et iris jaunes;
bec et pieds bleutres.

La vieille femelle, plus grande que le mle, s'en distingue encore par le sommet de la tte, qui
est d'un brun fonc, par les franges plus troites qui entourent toutes les plumes du manteau et des

ailes, par des taches lancoles plus larges sur les parties infrieures, et par les stries trs-troites

la gorge et sur les couvertures infrieures de la queue.
Les jeunes de l'anne ressemblent tellement aux jeunes du Faucon plerin, qu'on ne saurait les

distinguer facilement par une description ;
les teintes et les lgres diffrences dans les taches ne

peuvent tre bien rendues que par le pinceau. On les reconnatra trs-aisment leur plus forte taille.

Le Faucon lanier habite plus particulirement les contres orientales et septentrionales de l'Eu-

rope. 11 est assez commun en Hongrie, en Pologne et en Russie; il se montre souvent en Autriche et

en Styrie; il est trs-rare en Allemagne et encore plus en France.

Il se nourrit d'Oiseaux, sur lesquels il se laisse tomber du haut des airs, rarement de petits Mam-

mifres. (Temminck.)

3. FAUCON PLEMN. FALCO PEItEGMlWS. (Linn.)

Ailes aboutissant l'extrmit de la queue; doigt du milieu aussi long que le tarse
;
une mous-

tache noire trs-large, et qui se dilate encore avec l'ge; pieds jaunes; une seule rmige barbe

tronque vers le bout.

Fig 105 et 106 Faucon plerin. (Mle et femelle. )

Tte, partie suprieure du cou et une large raie latrale ou moustache qui prend son origine la

racine du bec d'un bleu noirtre, les autres parties suprieures d'un bleu cendr avec des bandes

d'une teinte plus fonce; queue bandes troites, alternativement cendres et noirtres; gorge et

poitrine d'un blanc pur avec un petit nombre de raies longitudinales, fines; les autres parties inf-

rieures d'un blanc sale, avec de petites bandes transversales brunes
;
un grand nombre de taches

rousslres ou blanchtres, disposes rgulirement sur les barbes intrieures des rmiges; bec bleu,

arm d'une seule dent; tour des yeux, iris et pieds d'un beau jaune.
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La femelle adulte, toujours plus grande que le mle, s'en distingue encore par le cendr bleutre

moins pur et moins clair des parties suprieures, et par le blanc rousstre des parties infrieures.

Les jeunes de l'anne ont le front, la nuque et les joues d'un blanc jauntre, avec quelques taches

noirtres; la rgion des yeux et la bande longitudinale ou moustache des cots du cou noirtres
;
les

parties suprieures d'un noir cendr, toutes les plumes de ces parties bordes et termines de brun

clair; sur la queue, des bandes irrgulires rousses, et toutes les pennes termines de blanchtre;
la gorge blanchtre, ainsi que toutes les autres parties infrieures, mais ces dernires avec de trs-

grandes taches longitudinales brunes; ces taches occupent le centre des plumes. Iris brun, bec

bleutre et noir sa pointe; cire et tour des yeux d'un bleu jauntre ou livide; pieds d'un jaune mat

Cet Oiseau, qui, tous les ges, se distingue par une bande brune ou moustache place la partie

latrale du haut du cou, se. trouve dans toutes les contres montueuses de l'Europe, et particulire-
ment sur les rochers; il est trs-rare dans les pays de plaine, et ne se rencontre jamais dans les pays

marcageux. Il est commun en Allemagne et en Fiance, un peu moins en Angleterre et en Hollande,

et il est rare en Suisse.

Il se nourrit particulirement de Perdrix, de Faisans, d'Oies et de Canards ou de Pigeons.

(TbHMiNCK.)

4 FAUCON HOBEREAU FALCO SUBBUTEO. (Linn.)

Gorge blanche; depuis les yeux, s'tend, sur la partie blanche des cts du cou, une large bande

noire; parties suprieures d'un noir bleutre, avec des bordures claires; parties infrieures blan-

chtres avec des taches longitudinales noires; croupion et cuisses d'un roux rougetre; pennes lat-

1

Fig. 107 et 108. Faucon hobereau. (Mle et femelle.;

raies de la queue rayes en dessus de noirtre, en dessous de blanchtre, avec des bandes brunes;
bec bleutre; cire, paupires et pieds jaunes; iris brun; partie suprieure des rmiges raye de
roux sur les barbes intrieures; la premire rmige plus longue ou de la mme longueur que la

troisime
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La femelle a les parties suprieures d'un brun noirtre; le blanc des parties infrieures est moins

pur, les taches sont plus brunes et le roux du croupion et des cuisses est moins vif.

Les jeunes de Tanne ont plus de noir sur les parties suprieures, et les plumes sont toutes bor-

des de jaune rousstre; le sommet de la tte est fortement teint de cette couleur: deux grandes
taches jauntres couvrent la nuque; gorge et cts du cou d'un blanc jauntre; les autres parties

infrieures d'un jaune rousstre, taches longitudinalement de brun clair; pennes de la queue ter-

mines d'une bande rousstre; cire d'un vert jauntre, puis d'un jaune mat.

Cet Oiseau' habite les bois dans le voisinage des plaines; il est commun dans plusieurs partiss de

l'Europe, qu'il quitte pendant l'hiver. Il se nourrit de petits Oiseaux et d'Insectes. (Temminck.)

5 FAUCON MWLLOJS. FALCO LITHOFALCO. (Gmelin.)

Ailes aboutissant vers les deux tiers de la longueur de la queue.

Parties suprieures du corps et queue d'un cendr bleutre
; marqu sur le centre de chaque

plume de taches longitudinales noires; cinq raies irrgulires, formes de taches noires, isoles sur

la queue, qui a vers son extrmit une bande trs-large, noire et est termine de blanchtre; gorge

blanche; parties infrieures d'un jaune rousstre, avec des taches oblongues en forme de larmes;

bec bleutre; cire, tour des yeux et pieds jaunes; iris brun, rmiges rayes intrieurement de blanc;

la premire plus courte ou de mme longueur que la quatrime.

Mle et femelle.;

La femelle adulte est plus forte; le cendr bleutre des parties suprieures est plus fonc; elle se

distingue encore facilement du vieux mle par les teintes des parties infrieures; tout ce qui est

rousstre chez ce dernier est d'un blanc jauntre chez la femelle; les taches oblongues en forme de

larmes sont plus grandes et plus nombreuses.

Les jeunes de fanne ont le dessus du corps d'un brun fonc, plumes bordes de roux; queue

noirtre, portant cinq bandes troites d'un brun rousstre et termine de roux; rmiges rayes int-

rieurement et sur toute leur longueur de roux fonc; parties infrieures d'un blanc jauntre avec

de grandes taches longitudinales brunes.

L'mrillon habite les forts et se nourrit de petits Oiseaux. (Temminck.)
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6. FAUCON CRCERELLE. FALCO TIP/yiTNCULVS. (Linn.)

Ailes aboutissant aux trois quarts de la longueur de la queue; plumage suprieur du mile vari

de nombreuses taches noires; rmiges rayes intrieurement; ongles constamment noirs.

Sommet de la tte d'un gris bleutre, parties suprieures d'un brun rougeatre, rgulirement

parsem de taches angulaires noires; parties infrieures d'un blanc lgrement teint de rougeatre,

avec des taches oblongues, brunes; queue cendre, portant une large bande noire vers son extrmit,

et termine de blanc; bec bleutre; cire, tour des yeux, iris et pieds jaunes.

Fis. lit et 112. Faucon crcerelle. (Mle et ftmelle.)

La femelle est plus grande, toutes les parties suprieures sont d'un rougeatre plus clair, rayes
transversalement de brun noirtre; les parties infrieures d'un roux jauntre avec des taches oblon-

gues noires; la queue rousstre avec neuf ou dix bandes troites, noires; une large bande de cette

couleur vers son extrmit, qui est termine de blanc rousstre.

Les jeunes ont le sommet de la tte, la nuque et le manteau d'un brun roux, ray de noir; ces
raies forment des angles sur le dos; sur les premires pennes des ailes, sept taches rousstres et

blanchtres; queue rousstre, onde de gris cendr et transversalement raye comme dans la femelle;

gorge d'un blanc rousstre; l'ouverture du bec une petite raie noire qui se prolonge sur le haut
du cou; le reste des parties infrieures d'un roux blanchtre, avec des taches oblongues, noires; iris

brun; cire d'un vert jauntre.
Le Faucon crcerelle habite les vieilles tourelles et les clochers, souvent aussi les bois. Il se

nourrit de Souris, de Mulots, de Grenouilles, de petits Oiseaux, de Lzards et mme d'Insectes. Il

est trs-commun dans toute l'Europe. (Temmlnck.)

8
11
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7. FAUCON CRCERELLETTE. FALCO TINNUNCULOIDES. (Natterer.)

FALCO CE.VC.'/fl/S. (Naumann.)

Ailes aboutissant l'extrmit de la queue; plumage suprieur et rmiges du mle sans aucune

tache
; ongles constamment d'un blanc pur.

Sommet de la tte, cts du cou et nuque d'un cendr clair, sans taches; dos, scapulaires et la

plus grande partie des couvertures alaires d'un roux rougelre, fonc, sans aucune tache; quelques-
unes des grandes couvertures des ailes, les pennes secondaires, le croupion et presque toute la queue
d'un cendr bleutre; une large bande noire l'extrmit des pennes caudales, qui sont termines
de blanc; gorge claire; les autres parties infrieures d'un roux rougetre clair, parsem de petites

taches et de raies longitudinales noires; pieds jaunes, ongles d'un blanc pur; bec bleutre; cire et

tour des yeux jaunes.

Fis . 113. Cnkcrellette

La femelle vieille est un peu plus grande: elle ressemble tellement, par les couleurs du plumage,

la femelle du Faucon crcerelle, qu'il est impossible de les bien distinguer par une description,

on les reconnat cependant au premier coup d'il : 1 par la taille plus petite; 2 par la longueur

des rmiges, qui aboutissent l'extrmit de la queue; et 3 par la blancheur parfaite des ongles,

caractres propres la femelle du Faucon crcerellette.

Les jeunes de l'anne diffrent peu de la femelle, et leurs ongles sont toujours blancs. (Temminck.)

Cet Oiseau se nourrit d'Insectes et de petits Oiseaux.

8. FAUCON l'IEDS ROUGES ou KOBEZ FALCO VESPEItTINUS.
( Linn.)

Cotdeurs principales d'un bleutre plus ou moins fonc; cire et pieds rouges; ongles jaunes; la

tte, le cou, la poitrine, le ventre, et gnralement toutes les parties suprieures, d'un gris couleur

de plomb, sans aucune tache, les cuisses, l'abdomen et les couvertures infrieures de la queue,

d'un beau roux fonc; la cire, le tour des yeux et les pieds, d'un rouge cramoisi; les ongles jaunes,

pointes brunes; les ailes aboutissant l'extrmit de la queue.
La femelle est plus grande que le mle; la tte porte des raies longitudinales noires; le derrire

du cou est rousstre, bordures noires; les autres parties suprieures sont d'un bleu noirtre; tou-
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tes les plumes, les rmiges exceptes, sont bordes de noir bleutre; cts de la tte et gorge d'un

roux clair; cette couleur est plus fonce sur les autres parties infrieures, qui sont rayes de brun

noirtre; cuisses rousses; queue d'un gris bleu, marque de six ou sept bandes noirtres, et termine

par une large bande de celte couleur; la cire, le tour des yeux et les pieds d'un rouge orange.

Fis. Mi et 115 Faucon pieds rouges- (Mle et femelle.')

Les jeunes mles ressemblent aux femelles jusqu' leur seconde mue. Les jeunes de l'anne ont le

sommet de la tte brun, avec des stries noirtres; gorge et joues blanches; une tache noire au-des-

sus des yeux, et une autre qui s'tend au-dessous; toutes les autres parties infrieures d'un blanc

jauntre; sur la poitrine, des taches longitudinales brunes; ces taches prennent une forme carre
vers les cuisses, et manquent totalement sur l'abdomen; le dos et les autres parties suprieures
d'un brun fonc, bord de roux-brun; queue d'un roux blanchtre, marqu depuis dix jusqu' douze

bandes brunes, dont l'infrieure est la plus large; paupires, cire et pieds, d'un jaune rougetre; on-

gles d'un blanc jauntre.
Cet Oiseau, assez rare en France, se nourrit particulirement d'Insectes, qu'il poursuit au crpus-

cule. (Temminck.)

On voit le Faucon kobez, immobile pendant des heures entires au mme endroit, ne le quitter

momentanment que pour se prcipiter sur les Insectes qu'il aperoit. Il est trs-habile saisir au

vol les grandes espces de Sauterelles ; et il fouille, dit-on, dans la fiente des btes cornes, pour
en extraire les Scarabes qui s'y cachent. (Dci.and.)

9. FAUCON CONCOLORK. FMCO CO.YCOiOK. (Temminck.)

Cette espce, plus particulire l'Afrique, mais qu'on rencontre quelquefois en Sardaigne et en

Grce, a les ailes trs-longues, car elles atteignent presque l'extrmit de la queue; la rmige la plus

externe est chancre en dedans; le bec est muni d'une forte dent; et les tarses sont grles, et de

longueur moyenne.
Tout le plumage du mle adulte est, sans exception, d'une seule nuance bleutre clair, tirant au

gris cendr; mais toutes les plumes et les pennes portent une raie noirtre sur leur ligne moyenne;
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les rmiges sont noires, ainsi que le bec; mais la cire, le tour des yeux et les pieds, sont jaui.es.

(Lessoh.)

Fig 116 Faucon concolore.

S GENRE. DIODON. HARPAGLS. (Vigors.)

AprcaE, rapace.

CARACTERES GENERIQUES.

Bec court, pais, comprime latralement, mandibule suprieure peine plus longue (pic l'inf-

rieure, munie de deux dents, dont l'une forte et plus saillante que l'autre.

Narines ovales, peu apparentes.
Ailes courtes, troisime, quatrime et cinquime rmiges les plus longues, dpassant peine

la naissance de la queue.

Queue longue, arrondie.

Tarses minces, de la longueur du doigt mdian, recouverts de larges cailles ou scutellcs sur te

devant; les doigts mdiocres, les latraux gaux entre eux.

Fin. 117 Dioilon ni'lent. Fig. 118. Diodon bident
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Ce genre ne renferme que deux espces particulires a l'Amrique du Sud, et que l'on a long-

temps confondues en une seule.

Tout ce que l'on sait des Oiseaux de ce petit genre, c'est qu'ils se tiennent sur la lisire des bois,

o ils chassent aux petits Oiseaux.

DIODON BIDENT. HARPAGVS BIDENTATVS. (Vigors.)

Cet Oiseau est brun en dessus; il a la gorge blanche, le ventre gris clair cendr et les cuisses

rougetres. Le jeune a le manteau et les ailes bruns, la gorge blanche, raye de traits noirs; les

parties infrieures blanches, flammes de brun lger sur la poitrine, et la queue largement barre
de noir.

La femelle a la tte, le dos, le manteau et les ailes, d'un brun ardois; la gorge blanche, divise

par un trait longitudinal noir; la poitrine et l'abdomen d'un roux vif, parfois mlang de blanch-

tre; la rgion anale et les couvertures infrieures blanches; la queue brune, barre de blanc; les

tarses jaunes; le bec plomb et corn.

Le Diodon bident habite le Brsil et la Guyane. (Lesson.)

mf GENRE. BAZA. BAZA (Hodgson.)

CARACTERES GENERIQUES

Bec lev la base, qui esl large ; comprim latralement, a mandibule suprieure un peu al-

longe, recourbe, munie de deux dents aigus la pointe, la mandibule infrieure courte, offrant
deux chancrufes correspondantes, et coupe plus ou moins carrment son extrmit.

Fig. 119. Baza lophote

Narines perces la base de la cire en scissure trs-troite et oblique-

Ailes allonges, s' tendant presque jusqu' l'extrmit de la queue, a troisime et quatrime r-

miges les plus longues.

Queue longue, ample et faiblement chancre.

Tarses courts, pais, del longueur du doigt mdian, emplums jusqu'au-dessous de Parti-

culalion, recouverts dans le reste a" cailles ou scuicllcs ; doigts libres, les latraux gaux ; les

ongles plus ou moins crochus, faibles et comprims.
Lorums garnis de petites plumes; tte huppe.
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Ce genre renferme cinq espces communes l'Asie mridionale.,

et a l'Oeanie.
l'archipel indien, l'Afrique

i

Fig. l'JO A vieille de Veireaux. Fis 121 A vieille de Verreaux

La double dentelure du bec des Oiseaux de ce genre, part l'allongement de cet organe, les rap-

proche trop des Diodons, et leur aspect gnral des Falconins, ainsi que l'avait parfaitement senti

Lesson, pour qu'on ne les comprenne pas au moins au dernier degr des genres de cette famille.

Ils servent ainsi de passage naturel aux Milvins, dont pas une espce ne porte de dentelure ros-

trale, et dont le premier genre a les mmes habitudes de pche; cette dentelure tant et devant rester

l'apanage distinctif de la famille des Falconins.

On prtend que, sur ces cinq espces, quatre, les moins connues, ne vivraient que de miel et de

larves d'Insectes.

Voici ce que dit Le Vaillant du Raza (Faucon) hupp :

Le Faucon hupp frquente les lacs, les bords de la mer et les rivires poissonneuses; il ne

chasse point, mais pche et se nourrit de tous les petits Poissons et Crabes qu'il peut attraper,

il s'accommode aussi d'Oursins, de Moules et d'autres coquillages, dont il brise l'enveloppe avec

son bec, qui est trs-fort. Je l'ai vu poursuivre avec acharnement les Mouettes, les Hirondelles de

mer, et mme les Albatros et les Plicans, Oiseaux dont la grosseur et la force auraient d iui en

imposer; mais tous le fuyaient galement; les Hirondelles de mer paraissaient mme moins le re-

douter que ces grands lches Palmipdes.

Quand le Faucon hupp s'est habitu vivre sur les bords de la mer, c'est sur les rochers qu'il

fait alors son nid; dans les terres, il le construit sur les arbres qui bordent les rivires qu'il fr-

quente et qui lui procurent le plus abondamment sa nourriture. La ponte est de quatre ufs en-

tirement d'un blanc rousstre.

CINQUIME FAMILLE. MILVINS.

Les Milvins ont gnralement le bec plutt long que court, faible, inclin ds la base, pointe

crochue et aigu, bords mandibuaires droits ou lgrement festonns; les narines tantt basales,

tantt marginales, plus ou moins ovales ou elliptiques; les ailes trs-longues et pointues; la queue

toujours longue, le plus souvent chancre; les tarses courts, peu robustes, peine aussi longs que
le doigt mdian; les doigts faibles, allongs; les ongles minces.

Cette famille, on ne peut se le dissimuler, telle qu'elle est compose aujourd'hui, est une des

moins homognes de tous les Accipitres, surtout si l'on ne s'arrte qu'au seul caractre de la forme
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du bec. Aussi les ornithologistes ont-ils plus varie dans le mode de composition des Milvins que

pour aucune autre famille : le seul caractre vraiment remarquable chez celle-ci, et dont les lments

soient uniformes, tant le dveloppement considrable de leurs ailes, qui ne manqua pas de frapper

l'il et l'imagination de Buffon, car ses rflexions cet gard sur le vol du Milan royal peuvent

s'appliquer toute la famille. 11 a, dit l'lgant crivain, les ailes proportionnellement plus lon-

gues que les Buses, et le vol bien plus ais : aussi passe-t-il sa vie dans l'air. 11 ne se repose pres-

que jamais et parcourt chaque jour des espaces immenses; et ce grand mouvement n'est point un

exercice de chasse ni de poursuite de proie, ni mme de dcouverte, car il ne chasse pas; mais il

semble que le vol soit son tat naturel, sa situation favorite. L'on ne peut s'empcher d'admirer

la manire dont il l'excute. Ses ailes longues et troites paraissent immobiles; c'est la queue qui

semble diriger toutes ses volutions, et elle agit sans cesse; il s'lve sans effort, il s'abaisse

comme s'il glissait sur un plan inclin
;

il semble plutt nager que voler; il prcipite sa course,

il la ralentit, s'arrte et reste comme suspendu ou fix la mme place pendant des heures entires,

sans qu'on puisse s'apercevoir d'aucun mouvement dans ses ailes.

Ce sont, parmi les Falconids, les Oiseaux les plus sociables, en ce sens qu'ils se runissent gn-
ralement en grand nombre, surtout pour voyager.

Lesson n'y faisait entrer que quatre genres, parfaitement caractriss, constituant eux seuls le

vrai type des Milvins :

1 Milan (Milvus);

'2 Couhyeh (Elanus);

3 Naucler (Nauclerus);

4 letinie (Ictinia);

tous quatre conservs encore aujourd'hui, et auxquels il serait dsirer qu'on pt trouver moyen

de restreindre la famille.

M. G.-R. Gray y ajouta six autres genres, combins avec ceux-ci dans l'ordre suivant :

1 Baza (Baxa);
2 Avicidc (Avicida) ;

ces genres ne constituant tous deux pour Lesson qu'un seul genre, Lophote (Lopholes), qu'il

avait compris, comme nous l'avons fait, sous le nom de Baza, parmi les Falconids;

3 Bondre (Pcrnis),

laiss par Lesson dans les Butonins;

4 Milan
\
Milvus

) ;

5 Naucler (Nauclerus);

C u Rosthrame (Rosthramus);
7 Cymindis (Cymindis),

compris par Lesson dans les Aquilins;

8 Couhyeh ( Etauus) ;

9 Gampsonyx (Gampsonyx),

genre nouvellement cr sur une espce dont Lesson faisait un Couhyeh;

10' Ictinie( Iclinia).

M. Ch. Bonaparte, runissant en un seul, comme nous, les genres Baza et Avicide, en rduit le

nombre neuf, en commenant la srie par le genre Bondre, et la terminant par le genre letinie.

Nous conservons huit de ces genres, par suite de la runion que nous avons faite du genre Baza

aux Aquilins, sans nous astreindre l'ordre suivi pour leur filiation par ces deux ornithologistes.
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i" GENRE. ROSTRIIAME. ROSTRIIAMUS. (Lesson.)

Rostrum, bec; harnus, hameon.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec long, mince, latralement comprim, d'abord un peu droit, et se terminant en vritable croc

allong, mandibule infrieure mince, courte et tronque comme dans le genre Daza.
Narines bastes, nues, arrondies.

Fis. 122. Hostrhame sociable.

Ailes longues et aigus, ta troisime et la quatrime rmiges les plus longues.

Queue moyenne, cliancre.

Tarses courts, minces, h peine de la longueur du doigt mdian, finement emplums dans la moi-

ti de leur tendue, et recouverts, dans tout te reste, de larges scutelles; doigts et ongles minces et

allongs, ceux-ci finement aigus; l'ongle du pouce de ta longueur de celui du doigt mdian; les

doigts recouverts d'caills dans toute leur longueur, et isols; les latraux gaux.
Devant de l'il nu.

Fie. 123. Itostrliame sociable.

Ce genre ne repose que sur une espce unique, particulire l'Amrique du Sud, le Rosfrhame
bec en hameon (Falco [Roslrbamus] bamatus, Illiger).

Les murs de cet Oiseau ne sont bien connues que depuis les observations de M. d'Orbigny, qui

s'exprime ainsi au sujet du Rostrhame, auquel il donne le nom de Sociable (Roslrbamus sociabilis),

cause de ses habitudes :
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Nous avons, dit-il, plusieurs fois rencontr cette espce auprs des lacs et des marais. Elle

tait toujours par troupes nombreuses, composes dplus de trente individus perchs sur les buis-

sons ou sur les arbres baigns des bords des eaux; ces Oiseaux sont tellement rapprochs les uns

des autres, qu'une douzaine d'entre eux se trouvent souvent runis sur le mme buisson. L, fa-

rouches, moiti poss, moiti volant, ils jettent des cris aigus, en tournoyant, un instant, au-des-

sus des eaux prs des rivires, et se reposant ensuite pour s'envoler de nouveau une minute aprs,
et chercher dcouvrir des Poissons et des Reptiles aquatiques, dont ils se nourrissent.

Ils voyagent d'un marais l'autre, sans tre, nanmoins, aussi inconstants que les autres Oi-

seaux de proie; on les trouve quelquefois une demi-journe de suite dans les environs du mme lieu.

Quoique sociables, ils sont on ne peut plus craintifs, et ils prennent tant de prcautions pour n'tre

p:is surpris, que nous n'avons jamais pu en approcher sans tre bien favoris par les localits. On

sent que leur genre de vie les oblige se tenir souvent terre, afin d'y saisir leur proie; aussi les

voit-on quelquefois se jeter tout coup, du haut de leur perchoir ou en volant, sur un Poisson ou

sur un Reptile aquatique, les retenir, malgr la viscosit dont ils sont gnralement recouverts, au

moyen du long croc de leur bec ou de leurs ongles, et les transporter dans un lieu plus sur, pour
les dpecer et s'en repatre, puis s'envoler et revenir faire la digestion auprs des leurs, perchs
sur une branche, o ils restent immobiles, jusqu' ce qu'il plaise la troupe de prendre son vol.

Alors ils l'accompagnent aussi, la suivent partout et s'arrtent toujours avec elle.

2"" GENRE. - CYM1NPIS. CYM1NDIS. (Guvier.

Kutuvtt;, nom donn par les Grecs un Oiseau rest inconnu.

CARACTERES GENERIQUES.

Bec lev, long, trs-comprim sur les cals, mandibule suprieure graduellement incline vers

lu pointe, qui est trs-crockue.

Fig. 124 Cymiudis bec en croc Fig. 125. Cymindis bec en croc.

Narines bastes, en forme de scissure, et moiti engages dans les plumes du front.
Ailes longues, troisime, quatrime et cinquime rmiges les plus grandes, mais n'atteignant

pas l'extrmit de la queue.
Tarses courts, pais, moiti recouverts de plumes, et scutells dans le reste de leur tendue, de

lu longueur du doigt mdian; doigts ordinaires, isols, entirement recouverts d'caills; tes

latraux gaux; ongles courts et arqus.

Trois espces, ayant les murs des Buses; toutes de l'Amrique tropicale

12
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5me GENRE. BONDRE. PEHNIS. (Cuvier.)

rhpvr,; ou itpvi, nom donn par les Grecs un Oiseau de proie demeur inconnu.

CARACTERES GENERIQUES.

Bec un peu allong, recourb depuis la base jusqu' la pointe, qui est crochue, bord marginal
droit, tris-comprim sur les cts, et arte vive.

Narines elliptiques, perces au bord de la cire.

Fig. 126. Bondre apivore.

Ailes longues, troisime, quatrime et cinquime rmiges les plus grandes.

Queue longue, large et un peu arrondie.

Tarses courts, robustes, demi emplums, rticuls dans tout le reste de leur surface, doigts

caills dans la dernire moiti de leur longueur jusqu' l'ongle, pais; ongles rticuls et acrs,
celui du pouce le plus fort de tous.

Fi^. 12*7 Poudre apivore.

Ne renferme que deux espces, une commune a l'Europe, l'Asie et l'Afrique; l'autre particu-

lire l'archipel indien. Nous donnons la figure de la premire : Bondre apivore (Falco [Pernis]

apivorus, Linn). Taille de
m
,50

m
,55.

LesBondres se nourrissent d'Insectes, principalement de Gupes et de leurs larves, parfois aussi

de petits Mammifres et de petits Reptiles. On pourrait ajouter que les soins de leurs petits leur

donnent accidentellement l'instinct de la chasse et de la pche : car un des meilleurs observateurs

des Oiseaux d'Europe, M. Gerbes, a trouv sur le bord d'un nid de Bondre d'Europe, renfermant
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des ufs, au milieu d'un assez grand approvisionnement de toute sorte, un jeune Canard et un

Poisson encore entiers.

Les Boudres nichent sur les arbres levs. Le nid de celle d'Europe se compose de bchettes et

de feuilles sches; ses ufs sont au nombre de trois ou quatre, gnralement recouverts en entier

d'une paisse couche de brun variant du bistre au brun-rouge, paraissant comme effac par trace,

laissant peine apercevoir le fond blanc de la coquille; parfois, mais trs-rarement, simplement
macul de points brun de bistre en forme de couronne sur un fond d'un beau blanc mat; grand

diamtre, de m
,048

m
,05G; petit diamtre, de 0"\040 0"',44.

BONDRE APIVORE. PERMS APIVORUS. (Cuvier.)

Cet Oiseau, plus connu sous le nom de Buse bondre, a l'espace compris entre l'il et le bec

couvert de petites plumes serres; sommet de la tte d'un bleu cendr trs-pur; parties suprieures
du corps d'un brun plus ou moins cendr; les pennes secondaires des ailes rayes alternativement

de brun noirtre et de gris-bleu; queue portant trois bandes d'un brun noirtre, places distan-

ces ingales; gorge d'un blanc jauntre, avec des taches brunes; cou et ventre marqus de taches

triangulaires brunes, sur un fond blanchtre; cire d'un cendr fonc; intrieur du bec, iris et pieds,

jaunes.

Fig. 128. Bomlre apivore.

La femelle et les jeunes ont seulement du bleu cendr sur le front; devant du cou marqu de

grandes taches d'un brun clair; poitrine et ventre d'un roux jauntre, avec des taches d'un brun

fonc; parties suprieures d'un brun rousstre, avec des taches plus fonces; souvent le dessous du

corps blanchtre, avec des taches d'un brun rousstre.

Les jeunes de l'anne ont la cire jaune, et l'iris d'un brun clair; la tte tache de brun et de blanc;

le dessous du corps d'un blanc rousstre, avec de grandes taches brunes; les plumes des parties

suprieures bordes de rousstre. (Teimisck.)

Cet Oiseau est assez commun en France, et particulirement dans les Vosges; il se nourrit de pe-

tits Mammifres, d'Oiseaux, de Reptiles, et mme d'Insectes.
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GENRE. - MILAN. MILVUS. (Cuvier.)

CARACTERES GENERIQUES.

Bec assez- fort, lev, comprim latralement, arte vive, h bords festonns.
Narines ovales, ouvertes obliquement sur la marge de la cire.

Ailes trs-longues et tris-troites, h troisime et quatrime rmiges les plus longues.

Queue longue, deltodale, plus ou moins chancre ou tage.

Tarses courts, emplums un peu au-dessous de l'articulation, et dans le reste largement cusson-

ns en-dessus ; doigts galement courts, le mdian uni l'externe par un repli membraneux;

ongles longs, faibles et pointus.

Fig. 130 Milan royal.

Ce genre ne renferme que six espces, rparties en Europe, en Asie, en Afrique et en Ocanie.

Nous figurons le Milan royal (Milvus regalis, Rrisson), taille de m
,65, l'espce la plus commune

en Europe et en France; et le Milan noir (Milvus niger, Rrisson), qui y parat assez frquemment,
et dont la taille est de m

,55.

Les Milans se nourrissent de Mammifres, de petits Oiseaux, de menus Reptiles, parfois mme de

Poissons, et, enfin, au besoin, de charognes. Ils ne passent pas pour les plus braves et les plus in-

trpides des Rapaces, mais ils sont assurment, aprs les Cathartes, les plus hardis et les plus

effronts voleurs. Les voyageurs en citent mille exemples.
Voici ce que dit Le Vaillant propos du Milan parasite (Falco [Milvus] parasitas, Daudin).

Le Parasite a dans le caractre plus de hardiesse que notre Milan; la vue des hommes ne l'em-

pche pas de fondre sur les jeunes Oiseaux domestiques; il n'y a point d'habitation o, cer-
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taine heure du jour, il ne paraisse quelques-uns de ces Oiseaux voleurs. Dans mes voyages, lorsque

j'lais camp, il en arrivait toujours plusieurs qui se posaient sur mes chariots, d'o ils nous en-

levaient souvent quelques morceaux de viande. Chasss par mes Ilottentots, ils revenaient l'in-

stant avec une voracit et une hardiesse toujours incommodes; les coups de fusil ne nous dli-

vraient point de ces Parasites; ils reparaissaient, quoique blesss. Invinciblement attirs par la

chair qu'ils nous voyaient prparer, et qu'ils nous arrachaient pour ainsi dire des mains, notre

cuisine, l'air et sous la vote du ciel, les nourrissait malgr nous.

Sur les bords des rivires, j'ai vu ce Milan s'abattre du haut des airs et se plonger dans l'eau,

comme le notre, pour en tirer un Poisson, nourriture dont il est trs-friand.

Le docteur Petit et Quartin-Dillon, dans leur voyage en Abyssinie de 1858 1841, qui a eu pour
eux un si fatal rsultat, ne sont pas moins explicites; voici, en effet, ce que nous avons retrouv

dans les notes de leurs manuscrits :

Au Caire, dit M. le docteur Petit, je vis un jour, la porte de M. Linant, un Milan enlever brus-

quement, des mains d'une femme arabe, un morceau de pain couvert de fromage, au moment o

elle le portait sa bouche.

Au Chir (en Abyssinie), un autre enleva, sous le nez de mon Chien qui les gardait et s'lana en

aboyant aprs lui, les dbris d'un Mouton que l'on venait de tuer.

Maintes fois ils le firent aussi sous les yeux de mes gens.

Mais le plus fort de tout est ce qui eut lieu Adoua, le 4 juin 1841 . Leusoua, mon petit prpa-
rateur noir, finissait d'arranger, assis terre dans ma cour, un Pigeon dont il avait enlev le corps

la veille, il n'y avaitplus de chair qu' la tte. Au moment o il allait la retourner et tenaitcette peau
dans ses mains, un Milan fondit sur lui. lui griffa les doigts, et, saisissant la tte, se sauva avec

tandis que le surplus de la peau restait aux mains du pauvre enfant constern et furieux; peu d'ins-

tants aprs, il revint la charge et vola des poivres rouges qui schaient au soleil, sans craindre le

moins du monde d'tre puni de sa tmrit.
Ils planent sur les villes, les villages et les camps, en aussi grand nombre que le Percnoptre

au Caire. A Addonfito, j'en ai vu plus de quatre mille planer ensemble au-dessus des grands daros

voisins de l'glise.

Les Milans font leur nid sur les arbres levs, rarement sur les rochers, plus rarement encore sur les

buissons ou dans les roseaux; ils y dposent de trois quatre ufs, presque toujours d'un ovale parfait.

La couleur de ceux du Milan royal est d'un blanc trs-lgrement bleutre, parsem de quelques
lches rares d'un brun de Sienne lger, rpandues assez uniformment, mais un peu plus nom-

breuses, et plus larges, vers le sommet de l'uf
; grand diamtre,

m
,055

m
,056; petit diamtre,

m,0470m ,048.
Ceux du Milan noir n'en diffrent, quant la couleur, que par un brun un peu plus rougetre;

grand diamtre,
m
,052; petit diamtre,

m
,043.

Il en est de mme de ceux du Milan parasite, qui n'en diffrent que par un brun rougetre encore

plus fonc, et par des taches plus larges et plus accuses se montrant plus nombreuses, tantt au

sommet, tantt a la base de l'uf; grand diamtre,
m
,052; petit diamtre,

m ,42.
Ceux du Milan australien (Milvus isurns, Gould) ont leurs taches d'un brun rouge trs-clair,

rpandues agrablement sur toute la surface de l'uf et de rares distances; le plus souvent en

torme de larmes ou dgouttes, quelquefois en forme d'claboussures irrgulires; grand diamtre,
m
,048; petit diamtre,

m
,059.

1. MILAN NOIR, ou PARASITE. MILVUS ATER (FALCO). (Linn.)

M. le docteur Degland tablit deux espces sous les deux noms que nous runissons : la pre-

mire, Milan noir I Milvus niger) ;
la deuxime, Milan parasite (Milvus gyptius) ; qui se dis-

tingue du Milan noir par son bec jaune et sa queue plus longue et plus fourchue.

Tte et gorge rayes, longiludinalement, de blanchtre et de brun; parties suprieures d'un gris

brun trs-fonc; parties infrieures d'un brun rousstre, avec des taches longitudinales sur le centre
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des plumes; cuisses d'un roux fonc; les rmiges d'un brun fonc; queue trs-peu fourchue d'un
gris brun et transversalement raye de neuf ou dix bandes d'un brun plus clair; cire et pieds d'un
jaune orange; iris d'un gris noirtre; bec noir, sans feston.

Fis. 131. Milan noir ou Parasite

Les jeunes sont d'un brun plus fonc, tirant au noirtre; les plumes de la tte sont plus arron-

dies, leur extrmit est d'un blanc jauntre; celles du manteau ont des bordures rousses; la queue
n'a que des bandes peu distinctes; la cire et les pieds ne sont point aussi vivement colors. (Tem-

uinck.)

Cet Oiseau, trs-rare en France, est assez commun dans le midi de l'Europe et en Afrique; on dit

qu'il prfre le Poisson toute autre nourriture.

2. MILAN ROYAL. MILVUS REGALIS. (Brisson.)

La queue trs-fourchue; toutes les parties suprieures d'un brun roux; les plumes bordes d'une

couleur plus claire; parties infrieures d'un roux de rouille, vari de bandes longitudinales brunes;

les plumes de la tle et du cou longues e! effiles, blanchtres, rayes, longitudinalement, de brun,

la queue rousstre, portant des bandes brunes peu distinctes; la mandibule suprieure du bec, an

feston peu marqu.
La femelle est d'un brun plus fonc en dessus, avec l'extrmit des plumes plus claire; souvent

toutes les plumes bordes de blanchtre; la tte et le cou ont plus de blanc.

Les jeunes de l'anne ont les plumes de la tte moins allonges et plus arrondies, sans raies lon-

gitudinales; ces plumes sont d'un roux clair, termines de blanc; les parties suprieures ont plus

de roux que chez les adultes; le centre des plumes du dos et des ailes est noirtre, et leur bord est

d'un jaune rousstre; sur le bas du cou, sont de grandes taches blanches. (Temminck.)

Le Milan royal se trouve en France et dans plusieurs parties de l'Europe; il se nourrit de petits
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Mammifres, de Reptiles, d'Insectes, de jeunes Oiseaux et de Poissons morts, qu'il prend la sur-

face de l'eau.

Fig. 132. Milan royal.

5me GENRE. - COUHYEH. ELANUS. (Savigny.)

Le premier nom esl celui donn par les Arabes l'espce type ;
le second vient du grec eX'.vo, Milan

CARACTRES GNRIQUES.

Dec court, base largie, comprim jusqu' la pointe, arte vive, bords mandibulaires gar-
nis d'un feston trs-prononc et presque aigu.

Narines ovalaires; cire troite.

Ailes allonges, pointues, atteignant et dpassant mme l'extrmit de la queue, h deuxime r-

mige la plus longue.

Queue longue, lgrement chancre.

Tarses plus courts que le doigt mdian, moiti emplums, et, du reste, entirement rticuls,

de mme que les doigts, qui sont allongs, pais; l'externe beaucoup plus court que l'interne; les

ongles robustes et recourbs; celui du pouce le plus fort.

Fig. 133. Couhyeh axillaire. Fig. 134. Couhyeh axillaire

Ce genre se compose de cinq espces cosmopolites, dont une seule se montre en Europe : c'est le

Couhyeh blac ou mlanoplre (Falco [Elanus] mclanopterus, Daudin), que nous avons fait figurer,

et dont la taille est de (P,32
m
,35.
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On ne sait, des murs de ces Oiseaux, que ce que Le Vaillant en a observ. Voici comme il s'ex-

prime cet gard :

Le Blac est toujours perch sur le sommet des arbres ou des plus hauts buissons, d'o on peut

l'apercevoir de trs-loin par son ventre blanc, trs-brillant au soleil. Son cri est des plus perants, et

il se plat mme le rpter souvent, et plus particulirement lorsqu'il vole, ce qui le dcle et avertit

de sa prsence. Je n'ai jamais vu le Blac faire de mal aux petits Oiseaux, quoique souventil poursuive

les Pies-Griches, seulement pour les loigner du lieu de sa chasse, qui se rduit celle des In-

sectes, des Sauterelles et des Mantes surtout, dont il fait un grand dgt. Il est hardi et courageux.

Je l'ai vu s'acharner poursuivre les Corbeaux, les Milans, et obliger ces Oiseaux, beaucoup plus

forts que lui, quitter les lieux qu'il s'est choisi, et o on le voit continuellement. 11 est trs-farou-

che et singulirement difficile approcher.

Ces Oiseaux, continue notre voyageur, nichent dans l'enfourchure des arbres: le nid, assez

spacieux, est trs-vas; de la mousse et des plumes en garnissent l'intrieur. La ponte est de quatre

ou cinq ufs blancs.

Il y a ici une erreur que nous sommes mme de rectifier. Nous avons reu du cap de Bonne-

Esprance, par Edouard Verreaux, deux ufs de cette espce, dont la forme et la couleur sont exac-

tement celles de l'uf de la Crcerelle, et n'en diffrent que par la dimension : le grand diamtre

tant de m
,042, et le petit de m

,05i.

M. d'Orbigny, de son ct, donne les dtails suivants sur le Couhyeh queue blanche (Milvus

[ Elanus] leucurus, Vieillot) :

Cette espce parait, dit-il, habiter indistinctement tous les lieux o se prsente elle, de loin

en loin, de quoi percher; aussi la trouve-t-on, tantt la lisire des plaines des Pampas, au bord

des rivires, tantt sur les collines buissonneuses du Chili. Partout nous l'avons vue voler longtemps

avant de se reposer, et planer en tournoyant pour saisir, l'occasion, de petits Mammifres et de

petits Oiseaux, dont elle parait faire sa nourriture.

SEfiLET.

Fig. 155 Couliyeh blac.

COUHYEH BLAC ou ELANION. ELANUS MELANOPTERUS.

Sommet de la tte, nuque, dos, scapulaires et croupion d'un beau gris cendr, plus clair la

tte que sur le dos; front, joues, toutes les parties infrieures et couvertures intrieures des ailes





Faucon Gei'Cul. Falco htandicus. l'I *J8.
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d'un blanc parfait; un petit cercle noirtre autour de l'orbite, accompagn d'une tache noire en

avant des jeux; ailes d'un cendr fonc, qui prend une teinte noirtre vers le bout des rmiges,
mais les barbes de toutes les pennes d'un blanc pur; queue lgrement chancre, les deux pennes
du milieu cendres, les autres blanclies. bout terminal cendr el barbes intrieures d'un blanc

sale; toutes les petites couvertures des ailes et une partie des grandes d'un noir parfait, mais le

poignet et le bord de l'aile d'un blanc pur.

Bec et ongles noirs; iris et pieds de couleur orange.
Les jeunes ont toutes les parties suprieures d'un brun cendr, terne, bordure des plumes plus

ou moins rousstre; les ailes couleur ardoise et toutes les pennes et couvertures termines de blanc;
les petites couvertures noirtres et termines de blanc rousstre; les parties infrieures d'un blanc

terne ou gristre, et chaque plume marque longitudinalement par de larges mcbes brunes; ces

mches prennent la forme de stries plus ou moins larges, suivant l'ge des individus; toutes les

pennes de la queue d'un cendr fonc, mais leurs barbes intrieures toujours blanchtres; les

pennes latrales d'un cendr trs-fonc vers le bout, dont la pointe terminale est d'un blanc pur.

(Temsiincr.)

L'Elanion blac est trs-rare en Europe, o peut-tre il n'est que de passage, il est commun en

Afrique et se nourrit particulirement d'Insectes.

6> e GENRE. NAUCLER. NAUCLEMJS. (Vigors.)

NauxXmpc;, qui gouverne; par rapport la queue des Oiseaux de ee genre dont ils se servent, en guise de gouvernail,
d'une manire remarquable

CARACTERES GENERIQUES.

Bec court, faible, clerc la base, comprime latralement, h bords mandibulaires sinueux.

Narines ovales, garnies de poils ou soies la base; cire plus dveloppe que dans le genre pr-
cdent.

Ailes trs-longues el pointues; les deuxime et troisime rmiges les plus allonges.

Queue excessivement longue, profondment fourchue, et taille comme celle des Hirondelles.

Tarses courts, emplums au-dessous de l'articulation, rticuls dans le reste de leur tendue.

Doigts recouverts d'caills dans toute leur longueur; ongles faibles, celui du pouce le plus fort

de tous, tant du double de longueur.

Fig. 136. Naucler queue fourchue. Fig. 137. Naucler queue fourchue.

Ce genre ne compte que deux espces : une d'Afrique, l'autre d'Amrique ;
cette dernire se

montrant accidentellement en Europe. C'est le Naucler queue fourchue (Falco [
Nauclcrus ]

furcalus, Linn) que nous figurons et dont la taille est de m
,55

m
,57 : son vol seul a i

m
,17

10 13
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M. d'Orbigny donne de cet Oiseau les dtails de murs suivants, que l'on peut considrer comme

communs aux deux espces du genre :

Nous n'avons jamais vu cette espce que prs des eaux. Dans la province de Chiquitos (rpu-

blique de Dolivial, elle tait quelquefois par troupes, d'autres fois par paires, voyageant d'un lac

l'autre; restant prs de l'un d'eux quelques jours; puis l'abandonnant pour en aller visiter un autre.

Pendant tout le temps qu'elle ne donne pas aux amours, elle voyage ainsi, occupe des heures enti-

res tournoyer au-dessus des eaux, tantt prs de la surface, tantt trs- haut dans les airs; car

elle ne commence monter que quand on l'inquite. Son genre de vie nous porte croire qu'elle

rase aussi la surface des fleuves, ah'n d'y saisir les Poissons morts qui y surnagent Nous croyons,

toutefois, que les Insectes sont la base de sa nourriture habituelle, surtout les Orthoptres, qui

abondent au bord des eaux. Vers le mois de dcembre, les couples abandonnent les pays de plaines

et se rapprochent des forts, afin de s'occuper de leur niche; nous les avons rencontrs, en cette

saison, au milieu des forts qui sparent les provinces de Chiquitos et de Muxos, dans le pays des

Guarayos, vivant autour des lacs de ces lieux ou sur les bords des rivires. Les Indiens Guarayos

nous ont assur qu'ils y nichent au sommet des plus hauts arbres.

Fig. 138. Nducler cte la Caroline.

NAUCLKR t)t: LA CAROLINE. NAUCLEItUS FURCATUS. (Vigors]

Le Naucler ou Milan de la Caroline, nomm aussi, par Catesby, pervier queue d'Hirondelle, a

la queue profondment fourchue, et cette disposition est due ce que les reclrices latrales sont

beaucoup plus longues que les moyennes, qui sont graduellement et successivement tages. La tte,

le cou, la poitrine et le ventre sont d'un blanc de neige : le manteau, les ailes et la queue sont d'un

noir fusti, reflets noirs et bleus. La cire est bleue et l'iris rouge.
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Cet Oiseau ne frquente la Caroline que pendant l't; il vole la manire des Hirondelles pour

attraper en l'air les Insectes dont il se nourrit. Il dvore aussi les Lzards et les Serpents, d'o lui

est rest dans quelques districts le nom d'pervier Serpent. Il est trs-rpandu dans la Louisiane,

aux Florides, dans la Gorgie et dans la Guyane, mais jamais il ne va dans le nord des tats-Unis.

Cet Oiseau, dit d'Azara, qui le dsigne sous le nom de Vtapa, arrive au Paraguay au printemps,

en troupes ddis vingt individus. Son vol est circulaire, et il s'lve assez pour se tenir le plus

ordinairement hors de la porte du fusil, bien qu'il s'abaisse frquemment vers la terre. S'il voit

approcher quelqu'un, son naturel farouche le fait remonter une grande hauteur. (Llssois.)

Il se nourrit particulirement de petits Reptiles et de Sauterelles.

7"" GENIIE. - GAMPSONYX. GAMPSONYX. (Vigors.)

ra;/.iyc:, recourb; c.vjE, ongle

CARACTRES GNISHJUS.

Dec Irs-court, lev a la base, comprime sur les cts, brusquement inclin vers la pointe.

Narines bastes oratoires, perces dans une cire trs-troite, et en partie caches dans les plumes

stiformes du front.

Ailes longues et pointues, h deuxime et troisime rmiges tes plus grandes, arrivant aux deux

tiers de la queue.

Queue longue et lgrement arrondie.

Tarses plus courts que le doigt mdian, robustes, lgrement emplums au-dessous de l'articula-

lion, et rticuls dans le reste de leur tendue; doigts longs, pais; les latraux presque gaux; le

pouce aussi long que ceux-ci; ongles longs et aigus, celui du pouce de la longueur de celui du doigt

mdian.

Fig 159. Gampsonyx le Swainson.

Ce genre n'est tabli que sur une seule espce, dmembre par Vigors du genre Couhyeh, dans

lequel on la comprenait depuis Cuvier. C'est le Gampsonyx de Swainson {Gampsonyx Swainsonii,

Vigors).

Cet Oiseau habite les rgions tropicales de l'Amrique du Sud, et l'on ne connat rien de ses

murs.

8
mi GENRE. - ICT1ME. ICTINIA. (Vieillot

I/.tiv, Milan.

CAIUCTHES GENERIQUES.

Be court, largi a la base, comprim sur les cts, feston de la mandibule suprieure dilat el

taillant presque eu formede dent; la mandibule infrieure droite obtuse cl chancrehson extrmit
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Narines latrales lunules.

Ailes (ris-longues, troisime rmige lapins grande, et dpassant de beaucoup la queue.

Queue ordinaire, un peu fourchue.

Tarses de la longueur du doigt mdian, pais, moiti cmplums, scutclls dans le reste de

leur surface, rticuls en dessous; doigts courts et pais, couverts d'caills dans toute leur longueur;
les latraux gaux, le pouce assez long; ongles courts, comprims et aigus.

jj

Fig, 140. Iclinie plombe. Fig. 141 Ictinie plombe.

Ce genre renferme deux espces de l'Amrique. Nous citerons l'Ictinie plombe (Falco [Iclinia]

plumbeus, Gmelin). Taille :

m
,52.

Ces Oiseaux vivent, dit-on, d'Insectes, de Serpents et de Lzards.

Le peu que l'on connat de leurs habitudes rsulte du passage suivant de M. d'Orbigny, relatif

l'espce dont nous parlons :

Nous l'avons, dit ce voyageur, assez frquemment rencontre dans la province de Chiquitos,

toujours observe la lisire des bois, prs des marais, sur les collines, ou mme au bord des rivires

qui traversent les immenses forts tendues entre cette province et celle de Moxos. On trouve en

elle un vritable instinct de socit, comme chez les Rostrhames, qui consiste dans la runion d'un

grand nombre d'individus voyageant de concert, se posant sur le mme arbre, restant unis des

mois entiers, ne se divisant par couples que dans la saison des amours ; et encore ces couples res-

tent-ils dans le voisinage, prts se rejoindre ds que les jeunes sont assez grands pour accompa-
gner leurs parents. C'est du moins ainsi que nous avons toujours vu se comporter celte espce :

chaque fois que nous en apercevions un individu, nous le suivions des yeux, et nous le voyions se

runir, non loin de la, beaucoup d'autres, perchs et immobiles sur la partie la plus leve d'un

grand arbre mort; souvent ils taient associs au moins au nombre de trente; alors la plupart s'en-

volaient en tournoyant une grande hauteur; ou, sparment, parcouraient tous les environs d'une

manire peu ordinaire aux Oiseaux de proie, et analogue au vol de certains Pigeons; puis revenaient

se poser de nouveau sur le mme arbre, que quelques autres abandonnaient leur tour, o ils re-

paraissaient quelque temps aprs. Us ont, quelquefois, tellement l'habitude d'un arbre, qu'il nous
est arriv d'en tirer plusieurs reprises, dans la mme journe, sur le mme, avant de voir la troupe
renoncer cet asile. Us sont, d'ailleurs, si peu sauvages, que, dans le jardin de la mission de San-

Xavier, nos coups de fusil ritrs ne les empchaient pas de s'y poser cinq ou six fois, ne l'aban-

donnant que le lendemain.

Nous ne les avons jamais vus terre : leur vol, parfois lev, a, dans son tournoiement, quelque
chose d'analogue a celui des Milans; ils semblent chasser aux Insectes, sans paratre se plaire

poursuivre les Oiseaux. Us arrivent, sans doute, dans la province de Chiquitos l'approche de la

saison des amours; nous les y avons aperus, par troupes, de septembre dcembre; en janvier, ils

taient au milieu des forts qui sparent les provinces de Chiquitos et de Moxos, sur le bord des

rivires, diviss par couples, occups de leur niche, place, ce que nous assurent les Indiens Gua-

rayos, au sommet des plus hauts arbres des rives de. Rio de San-Miguel, ou la lisire extrieure de

ces forts.





Kaueon ray. Falco sparveriti
l'I 29
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SIXIME FAMILLE. - - ACCIPITRINES.

Les Accipilrins ont le bee court, recourb ds la base jusqu' la pointe, qui est crochue, a bords

mandibulaires festonns, comprims sur les cts; les narines rondes ou ovalaires; les ailes gn-
ralement longues, mais toujours plus courtes que la queue; celle-ci ample, plus ou moins carre ou

arrondie; les tarses gnralement longs, grles, levs, lgrement emplums au-dessous de l'arti-

culation, les doigts minces et allongs; les ongles larges, longs, trs-recourbs et aigus.

Des Milvines aux Aecipitrins, tels que nous les prsentons, la transition est amene de la manire

la plus naturelle, au moyen du genre milvinien Gampsonyx, dont l'unique espce offre le facis et

l'ensemble des vrais Accipilrins, tant par sa couleur que par sa conformation gnrale.
Cette famille se compose de tous les Oiseaux de proie diurnes qui, au bee court et subitement in-

clin, joignent les jambes grles et leves, et qui sont le plus souvent barrs aux parties infrieures.

Lesson faisait de cette famille une tribu sons le nom d'Autours, et il la divisait en quatre sous-

tribus :

perviers (Nisus) Cuvier;

Lperviers joues nues (Gymnogen;;s) genre qui appartient aux Polyborins,

auxquels nous l'avons runi sous le nom de Polyboroides;

Autours (Aslur) Lacpde;
Maeaguas (Herpetotheres), que nous avons joints aux Aquilins.

Plus tard, en 1857 (I) et en 1859 (2), il leva ce nombre neuf, en en faisant autant de genres:

1" Macagua (Herpetotheres);

2" Autour (Aslur) ;

5 Asturine (Asturina), form par Vieillot aux dpens des vrais Autours;

4 pervier (Aceipiler);

5 Brachyptre ( Bracliypterus) ;

G Diodon (Zfarpa</us), appartenant aux Falconins;

7 Lophote (Loplwies
>

que nous avons rang parmi les Milvines sous le nom

de Baza;

8 Avicide(jlwicirfa);

9 Gampsonyx, tous deux aussi de la mme famille.

Vers la mme poque, M. le baron de la Fresnaye (5) rduisait les Aecipitrins, sous le titre de

sous-famille, leur plus simple expression, n'en formant que trois genres :

Herptothre ( Herpetotheres) ;

Autour (Aslur) ;

pervier (Aceipiler).

Il est bien certain qu'il et mieux valu, l'exception du premier de ces genres, que la science

s'en tint aux deux derniers purement et simplement. Car, ainsi qu'on va le voir, tous les genres

(1) Suites Buffon.

(2 Reout Zoolog , p, 12 Juin.

(3) Revue Zoolog , p. 196 Juillet.
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admis depuis dans les Accipilrins ne sont que des dmembrements des genres Autours et Eperviers,

fonds sur de lgres diffrences dans la longueur des pattes, et dans l'aspect et la conformation

de la cire du bec.

M. G. R. Gray, lui, admit six genres.

1 Autour. (Aslur);

2 Granospize (Geranospiza), Kaup ;

5' Micrastur (Micrastur), le mme que Brachyplerus de Lesson ;

4 pervier (Accipiter);

5 Poliornis (Poliomis), Kaup;
6 Mlirax (Mellerax).

Mais M. Charles Bonaparte vient de l'lever douze, en y comprenant, il est vrai, cinq genres

que nous avons considrs comme appartenant aux Aquilins; ce sont :

1 Spizale;
2 Harpye;
5 Urubitinga;

A" Morpbnus;
5 Herptothre,

auxquels il a joint les suivants :

6 Micrastur;

7 Granospize;
8 Asturine;

9 Autour;

10" pervier;

11 Micronise
(
Micronisus), form par H. G. R. Gray, quiy a renonc depuis,

aux dpens de son genre Accipiter;

12 Mlirax.

Nous comprenons cette famille telle que l'a comprise le mthodiste anglais, c'est--dire que nous

la divisons en six genres .

1" GENRE AUTOUR. ASTUll (Lacpde.)

CARACTERES GENERIQUES.

Bec court, large cl lev la base, comprim sur les cts, trs-arqu jusqu' la pointe, qui est

aigu, tranche profondment festonne.

Narines bastes, ovalaires.

Ailes longues, ne recouvrant que la moiti de la longueur de la queue, troisime, quatrime et

cmqteme rmiges les plus grandes.

Queue longue, largie, arrondie ou lgrement chancrc.

Tarses de la longueur du doigt mdian, scntells en avant et en arrire: doigts allongs,

vigoureux, le mdian et l'interne unis leur base par une lgre membrane; le pouce et l'interne

d'gale longueur, munis d'ongles longs, robustes cl fortement arqus et acrs.

Ce genre renferme treize espces cosmopolites ou de tous pays, dont une seule est commune en

Europe, l'Autour des Pigeons (Falco [Aslur] palumbarhis, Linn), que nous figurons, et qui est de

la taille de
m
,51.
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Les Autours se nourrissent de menus Oiseaux et Mammifres, de volailles de basse-cour et mme
d'Insectes. Ils frquentent indiffremment les bois de plaines ou de montagnes, feux d'Amrique
ne vivent qu' la lisire des bois, n'y pntrent jamais et ne volent qu'en rase campagne auprs
des eaux. M. d'Orhigny tua, dans ses voyages, un Autour gros bec (Astur magnirostris), pendant

qu'il dvorait un Poisson mort.

Buffon, qui avait fait nourrir pendant longtemps chez lui un mle et une femelle de l'espce eu-

ropenne, en dcrit ainsi les habitudes:

On a remarqu que, quoique le mle ft beaucoup plus petit que la femelle, il tait plus froce

et plus mchant. Ils sont tous deux assez difficiles priver; ils se battaient souvent, mais plus des

griffes que du bec, dont ils ne se servent gure que pour dpecer les Oiseaux ou autres petits ani-

maux, ou pour blesser et mordre ceux qui les veulent saisir. Ils commencent par se dfendre de la

griffe, se renversent sur le dos en ouvrant le bec, et cherchent beaucoup plus dchirer avec les

serres qu' mordre avec le bec. Jamais on ne s'est aperu que ces Oiseaux, quoique seuls dans la

mme volire, aient pris de l'affection l'un pour l'autre; ils y ont cependant pass la saison entire

de l't, depuis le commencement de mai jusqu' la fin de novembre, o la femelle, dans un accs

de fureur, tua le mule dans le silence de la nuit, neuf ou dix heures du soir, tandis que tous les

autres Oiseaux taient endormis. Leur naturel est si sanguinaire, que, quand on laisse un Autour en

libert avec plusieurs Faucons, il les gorge tous les uns aprs les autres; cependant il semble

manger de prfrence les Souris, les Mulots et les petits Oiseaux. Il se jette avidement sur la chair

saignante, et refuse assez constamment la viande cuite; mais, en le faisant jener, on peut le forcer

de s'en nourrir. Il plume les Oiseaux fort proprement, et ensuite les dpce avant de les manger,
au lieu qu'il avale les Souris tout entires. Ses excrments sont blanchtres et humides : il rejette

souvent par le vomissement les peaux roules des Souris qu'il a avales,

L'espce d'Europe frquente de prfrence les bois de montagnes et y niche sur les plus vieux

et les plus levs des htres et des chnes. Ses ufs, au nombre de quatre, sont de forme ovale

presque parfaite, l'un des deux bouts peine moins obtus que l'autre, coquille d'un grain assez

fin, d'un blanc lgrement bleutre dans son paisseur, et extrieurement peu poreuse, mate et

presque sans reflet; d'une couleur d'un blanc trs-lgrement bleutre, le plus souvent uni et sans

tache; assez frquemment onde, d'une manire peine sensible, de tons brun jauntre fort clairs;

grand diamtre,
m
,059; petit diamtre,

m
,045.

Ceux de l'Autour de la Nouvelle-Hollande (Falco [Astur] Nov Hollandi, Gmelin), exactement

de mme forme, sont d'un blanc trs-lgrement bleutre, onde d'une manire assez sensible d'un

ton brun rosac, sous lequel disparait presque entirement le ton bleutre de la coquille, et lg-
rement macul de quelques points brun fonc et de petites taches gristres gnralement assez rares,

souvent plus nombreux et beaucoup plus larges au sommet de l'uf; grand diamtre,
ra

,06i; petit

diamtre,
m
,049.

AUTOl'R. ASTVR PALU1UBAMUS ITcmnrinck.

Cet Oiseau a les parties suprieures du corps d'un cendr bleutre; au-dessus des yeux, un large

sourcil blanc; les parties infrieures portent, sur un fond blanc, des raies transversales et des ban-

des troites longitudinales d'un brun fonc; queue cendre, raye de quatre ou cinq bandes d'un

brun noirtre; bec d'un noir bleutre; cire d'un vert jauntre; iris et pieds jaunes.

La femelle a le dessus du corps moins nuanc de bleutre, mais plus color de brun; elle a un

plus grand nombre de petites bandes brunes sous la gorge.

Les jeunes de l'anne diffrent considrablement; la cire et les pieds sont d'un jaune livide, l'i-

ris d'un gris blanchtre; la tte, les cts et le cou, rousstres. avec des taches longitudinales d'un

brun fonc; la nuque varie de larges taches de la mme couleur; parties infrieures d'un roux

blanchtre, vari de longues taches lancoles d'un brun fonc; queue d'un gris brun, avec quatre

bandes trs-larges d'un brun plus fonc, et toutes les pennes termines de blanc. (Tf.siminck.)
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L'Autour se nourrit de petits Mammifres et d'Oiseaux; il poursuit le Livre et l'cureuil. On le

rencontre, en France, dans les bois de sapins, et prfrablement clans ceux des montagnes.

Fig. 142 et 143. Autour
( Mle et femelle.)

2me GENRE. GRANOSPIZE. GERANOSPIZA (Kaup.)

refavo;, Grue; ama, pervier. pervier jambes de Grue.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec mdiocre, moins lev, inclin ds la base, comprim latralement et bords mandibulaircs
moins profondment festonns.

Narines marginales, subovales.

Fig. 144. Granospize hmidactyle

Ailes longues, les quatrime et cinquime rmiges les plus grandes.
Queue longue et arrondie.
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Tarses du double de longueur du doigt mdian, trs-grles, recouverts en devant et en arrire

de larges sculelles; doigts trs-courts et mines; ongles courts, aigus et peu arqus.

Fig. 145 Granospiie hmidactyle.

Ce genre ne repose que sur deux espces de l'Amrique mridionale, qui frquentent les lieux

inonds sur les bords des grandes rivires, et se nourrissent principalement, dit-on, de Reptiles
et de Poissons.

Voici ce que dit M. d'Orbigny de la principale de ces deux espces, le Granospize grle (Falco

[Geranospiza] graeilh, Tcmminck), dont la taille est de
m,550m

,57.

Si nous en jugeons par nos propres observations, cette espce choisirait seulement les endroits

les plus marcageux et les plus retirs; car nous ne l'avons vue qu'au sein des marais ou la lisire

de ces immenses plaines de joncs inondes qui occupent le lit des rivires dont le cours est peu

sensible, ou dans les grands Esteros qui caractrisent toutes les plaines du centre de l'Amrique
mridionale. C'est toujours sur les palmiers ou sur les grands arbres de la lisire de ces lieux hu-

mides qu'elle perchait, d'abord le long des rives du Rio-Batel, et puis dans les marais de San-Jose

de Chiquitos : elle tait par couples, mme au mois de juin, qui est un des mois d'hiver dans ce

pays, ce qui ferait croire qu'elle reste accouple toute l'anne. Ordinairement elle vole peu,

reste perche en attendant sa proie, et, si elle prend son essor, ce n'est que pour se poser peu
de distance; son vol est ais et assez rapide. Quant sa nourriture, nous ne la connaissons pas au

juste; mais l'habitude qu'elle a d'tre toujours prs des eaux nous donnerait lieu de penser qu'elle

vit de Reptiles aquatiques ou mme de Poissons.

5me GENRE. - MICRASTUR. MICRASTUB. (Cray.

URACHYPTT.E BRACHTPTEHUS. (Lesson.)

Bj77_u:, court; rrepcv, aile.

CARACTERES GNRIQUES.

Bec court, lev h la base cl trs-arqu jusqu'il la pointe, qui est aigu, comprim sur les cts,
bords mandibulaires onduls.

narines rondes cl largement ouvertes.

Ailes courtes et arrond es, quatrime, cinquime et sixime rmiges les plus longues.
Queue longue cl arrondie.

Tarses un peu plus longs que le doigt mdian, grles, largement seutclls en dessus; doigts longs
el minces, les latraux gaux, te pouce aussi long que le doigt interne, tous deux munis des ongles
les plus forts et les plus crochus.

Cire presque entirement recouverte de poils; lorums nus.

10* 14
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M. G. R. Gray, suivi en cela par M. Ch. Bonaparte, considrant comme synonyme de Bracltijptcrus,
nom donn ce genre par Lesson, celui de Brachypteryx donn par Vigors et Horsfield, en 1820,
un genre de Passereaux (Myiothre), a cru devoir y substituer le nom de Micrastur.

.'

1
JF^ X^ :

Fig. 146. Micrastur brachyptre.

Fig. 147. Micrastur brachyptre.

Le genre Micrastur ne renferme que quatre espces, toutes de l'Amrique mridionale, qui ont

les mmes murs et les mmes habitudes que celles du genre prcdent.

M. d'Orbigny, dcrivant l'une de ces espces, le Brachyptre quatre lignes (Falco [Brachyplerus]

concentrions, llliger), dit que ce Rapace parait aimer la lisire des bois, o il chasse aux petits

Oiseaux et aux petits Mammifres.

4me GENRE. - PERVIER. ACCIPITEB (Brisson.

CARACTERES GENERIQUES

Bec court, inclin depuis lu base jusqu' la pointe, qui est plus crochue, comprime latralement

et a bords festonns.

Fig. 148. pervier nisus.
Fig. 149. pervier nisus.
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Narines mdianes, elliptiques, en partie engages dans les plumes sliformes du front.

Aihs mdiocres, quatrime et cinquime rmiges les plus longues, dpassant le croupion.

Queue longue, ample, plus ou moins arrondie ou carre

Tarses de la longueur du doigt mdian, minces, trs-grles, scutells sur le devant; doigts ga-
lement longs et minces; l'ongle du doigt interne et celui du pouce gaux et les plus forts Formes

minces, scelles et lances.

Vingt et une espces cosmopolites, dont une seule d'Europe et commune en France, composent
ce genre. Nous figurons cette dernire espce, l'pervier commun ou d'Europe (Falco [Accipiter]

uisus, Linn), qui mesure m
,55.

Les perviers proprement dits sont intrpides et courageux; leur nourriture consiste presque
exclusivement en petits Mammifres et Oiseaux; ils attaquent jusqu'aux Perdrix et aux Pigeons. Le

Vaillant cite le fait suivant de hardiesse, au sujet de la plus petite espce du genre, l'pervier mi-

nule (Falco [Accipiter] minulus, Daudin) :

Le trait suivant, que je ne puis m'empcher de rapporter, dit-il, prouvera ce que j'ai dit de la

hardiesse de ce petit Oiseau de proie, dont la grandeur du mle est peu prs celle de notre Merle

commun. Un jour que j'tais occup, comme de coutume, corcher devant ma tente les Oiseaux

que j'avais tus, il passa au-dessus de ma tte un de ces perviers, qui, ayant remarqu sur ma
tahle plusieurs Oiseaux, s'y abattit tout coup, malgr ma prsence, et m'en enleva un qui tait

dj prpare; il l'emporta dans ses serres, et fut bien tonn, aprs l'avoir plum sur un arbre

trente pas de nous, de n'y trouver, au lieu de chair, que de la mousse et du coton; cela ne l'em-

pcha pas, aprs avoir dchir la peau en pices, de manger le crne tout entier, seule partie que

je laisse dans mes Oiseaux prpars. Comme j'examinais avec plaisir cet Oiseau arracher de dpit
tout ce qui emplissait la peau bourre qu'il m'avait drobe, je le vis revenir planer au-dessus de

moi diffrentes reprises, mais il ne s'abattit plus, quoique j'eusse laiss exprs quelques Oiseaux

sa porte. Je suis persuad que si, sa premire tentative, il avait eu le bonheur de tomber sur

un des Oiseaux non prpars, il aurait infailliblement ritr cette chasse, si facile et si commode

pour lui
; mais, ayant t attrap, il ne daigna probablement pas recommencer une seconde fois.

Les Oiseaux de ce genre nichent en gnral sur les arbres et pondent de cinq six ufs.

Les ufs de l'espce europenne varient de la forme ovale la forme ove, c'est--dire qu'ils ont

souvent l'un de leurs deux bouts un peu moins obtus que l'autre. Leur coquille est d'un grain ordi-

naire assez serr, d'un blanc lgrement bleutre dans son paisseur, et un peu poreuse, unie, mate

et sans reflet.

Leur couleur, d'un blanc plus ou moins sale ou jauntre, onde et macul de taches d'un brun

olivtre, irrgulires, mais plutt arrondies qu'anguleuses, largement appliques, et se perdant

frquemment, sur une partie de leurs contours, d'une manire insensible dans le fond blanc de la

coquille; frquemment d'un beau blanc trs-finement bleutre, marqu de quelques taches fort

rares, en forme de gouttes ou de points arrondis, d'un beau brun de bistre, quelquefois rougetre,

runis en une seule masse, tantt au sommet, tantt la base de l'uf; ces taches viennent souvent

s'en joindre d'autres d'un ton vaporeux gris-lilas ;
d'autres fois, du mme blanc plus ou moins

bleutre, macul de taches et marbrures concentres et groupes en forme de zone vers le tiers de

la longueur de l'uf, de couleur de brun-rouge sang, mlang de quelques autres taches violaces,

plus rarement d'un blanc assez bleutre, nuanc et macul de taches d'un brun Isabelle plus ou

moins fonc, tantt irrgulirement rpandues sur toute la surface de la coquille, tantt seulement

rduites en une seule masse son sommet; plus rarement encore d'un ton lger uniformment isa-

belle, tiquet de petits points de couleur de rouille, runis, dans quelques parties de la coquille,

en trois ou quatre masses irrgulirement dessines, de la mme couleur.

Enfin, quelquefois presque entirement d'un blanc bleutre pur, et peine tiquet ou marqu de

quelques points ou veines d'un brun rougetre trs-lger. C'est alors la livre des ufs derniers

pondus; ou bien du mme blanc bleutre, macul de quelques taches irrgulires d'un ton de terre

de Sienne brle, et d'une dimension de beaucoup plus petite que les ufs ordinaires de cette es-

pce. C'est alors un uf dgnr et presque toujours priv d'un germe. Grand diamtre,
m
,057;

petit diamtre m
,051.
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Ceux de l'pervier-Autour de la Nouvelle-Hollande {Astur [Accipiler] approximans, Vigors et

Horsfield) sont de mme forme, d'un blanc bleutre clair-sem de petits points rares, en forme de

piqres, d'un brun plus ou moins rougetre. Grand diamtre,
m
,045; petit diamtre,

m
,05i.

EI'ERVIER. ACClPITUIt NISUS. (Brisson.)

L'pervier a les parties suprieures d'un cendr bleutre; une tacbe blanche la nuque; parties

infrieures blanches, avec des raies longitudinales sous la gorge, et des raies transversales sur les

autres parties infrieures; sur la queue, qui est d'un gris cendr, sont cinq bandes d'un cendr noi-

rtre; bec noirtre; cire d'une jaune verdtre; pieds et iris jaunes.

Fi;;. 150 ut 151. peivier nisus. (Mle et femelle
'

La femelle adulte ressemble au mle; elle a les sourcils blancs et la mme couleur sur la nuque,

quelques individus ont le plumage suprieur d'un gris brun, bordures rousses, et quelques lches

blanches sur les paules. On trouve mme des varits entirement blanches. (Temmikck.)
Les jeunes de l'anne ont les parties suprieures brunes, avec les bordures des plumes rousses;

les parties infrieures rousstres, avec des taches roux fonc, sous forme de fer de lance la poi-

trine, l'abdomen et aux jambes; les joues varies de brun et de rpusstre; une raie sourcilire roux

blanchtre; queue termine de cendr.

L'Epervier fait une chasse continuelle aux petits Oiseaux, aux petits Mammifres et aux Insectes.

La faim le rend audacieux. Un mle adulte, poursuivant un Moineau, entra avec lui dans une maison

habite, et fut pris au moment o il saisissait sa proie. On prend souvent cet Oiseau au fdet, au mo-

ment o il s'lance avec imptuosit sur les moquettes, que les oiseleurs font remuer. (Degi.and.)
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5"
c GENRE. POLIORNIS. POLIORNIS. (Kaup.)

[loic;, blanchtre, plo ; opvi;, Oiseau.

CARACTRES GENERIQUES.

Bec court, lev la base, comprim sur les cts, a bords festonns.

Narines ovaUres, marginales.

Fig. 152 Poliornis teesa

Ailes longues, les troisime et quatrime rmiges les plus grandes.

Queue longue, ample et arrondie.

Tarses presque de la longueur du doigt mdian, rticuls, doigts courts, ainsi que les ongles,

qui sont tous de la mme grandeur.

Fig 153. Poliornis teesa.

Ge genre est, de tous ceux de cette famille, celui qui rappelle le plus les Buses par ses formes

lourdes et ramasses : aussi M. Temminck rangeait-il les espces de ce genre nouveau parmi les

Buteonins, ce que vient encore rcemment de faire M. Gh. Bonaparte. C'est le mme motif qui
avait fait donner au groupe, par M. le major Hodgson, le nom de Buse-Autour (Bulastur).

11 renferme quatre espces, toutes des Indes et de l'archipel indien

On en ignore les murs.
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6mc GENRE. MLIRAX. MELIERAX. (G. R. Gray.

MeXg;, chant (Il ; issa;, Faucon.

CARACTERES GNRIQUES.

Bec lev la base, plus allong et moins arqu que celui des genres -prcdents, dcrivant une

ligne plutt incline que courbe jusqu' la pointe, qui est crochue, comprime latralement, bords

mandibuluires peine festonns.
Narines arrondies, largement couvertes, et en partie caches dans les poils de la cire.

\

?>". 154 Melierai chanteur

Ailes longues, les troisime, quatrime el cinquime rmiges les plus grandes.

Queue longue el ample.
Tarses du double plus longs que le doigt mdian, couverts, sur le devant, de larges semelles;

doigts proportionnellement courts; les latraux gaux, le pouce aussi long que le doigt interne; tous

arms d'ongles longs et crochus; ceux des derniers doigts les plus forts

Fis;. 155. Mlirax chanteur.

Ce genre a t tabli sur deux espces particulires l'Afrique; d'un grand courage, attaquant

des animaux beaucoup plus forts, vivant dans les forts situes le long des. torrents ou des rivires.

|1) Et non pas de u.'-)i, miel, comme l'indique M L Agassiz.
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Lour nom spcifique, comme leur nom gnrique, leur vient de l'espce de chant que reproduit
leur voix, contrairement ;\ ce qui s'observe chez tous les Oiseaux de proie, dont le cri est gnrale-
ment aigu et strident.

Le Vaillant, qui a dcouvert la premire de ces deux espces, laquelle il a donn le nom de

Faucon chanteur, s'exprime ainsi :

C'est principalement dans le temps des amours qu'il chante, ainsi que la plupart des autres es-

pces d'Oiseaux chanteurs. Perch sur le sommet d'un arbre, auprs de sa femelle, qu'il ne quitte

pas de toute Tanne, ou bien dans le voisinage du nid o elle couve, il chante des heures entires,

el d'une manire particulire; comme notre Rossignol, on l'entend le matin au lever du soleil, le soir

au dclin du jour, et quelquefois durant toute la nuit. C'est lorsqu'il chante d'une voix forte qu'on

peut facilement l'approcher pour le tirer; mais il faut que le chasseur qui s'avance sur lui s'arrte,

demeure immobile, et ne fasse aucun mouvement dans l'instant o l'Oiseau se tait pour reprendre

haleine; parce que, dans ces intervalles, il part et s'loigne au moindre bruit; mais, comme tous les

Oiseaux chanteurs, il semble s'couter avec une sorte de complaisance, et n'entend plus ce qui se

passe autour de lui, toute sa sret tant alors confie ses yeux, qui sont trs-clairvoyants. Assez

gnralement, cet Oiseau se perche sur un arbre isol.

(' Le Faucon chanteur fait une guerre cruelle et sanglante aux Livres, aux Perdrix, aux Cailles,

et gnralement tout le menu gibier; il prend aussi les Taupes, les Souris, les Rats. La rapine et le

carnage sont des fonctions ncessites, chez lui, par le besoin de satisfaire un apptit dmesur; j'en

ai lev un jeune que nous ne pouvions rassasier que difficilement.

La femelle construit son nid dans l'enfourchure des arbres ou dans les gros buissons touffus;

sa ponte est de quatre ufs entirement blancs, et presque ronds.

Un uf de cette mme espce de Mlirax (Falco [Melierax] musicus, Daudin), que nous avons

reu du docteur A. Smith, qui se l'tait procur dans ses voyages au cap de Bonne-Esprance, au

lieu d'tre rond, comme l'indique Le Vaillant, est de mme forme et de mme grosseur que celui du

Faucon gerfault, c'est--dire de forme ove, presque ovale, d'un blanc bleutre, uniforme et sans

taches.

Fig. 15G cl 157. Aigle tte blanche (
Mule el femelle/
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SEPTIME FAMILLE. - CIRCINS ou BUSARDS.

Les Oiseaux de cette famille ont le bec court, mince, lev la base, comprim sur les cts,
bords mandibulaires lgrement onduls; les narines ovalaires, longitudinales, perces parallle-
ment l'arte du bec, cacbes par les longs poils qui recouvrent entirement la cire et se dirigent
en avant; les ailes longues, quatrime et cinquime rmiges les plus grandes; la queue longue,

ample et arrondie; les tarses longs, grles, comprims, scutells en avant et rticuls en arrire,

plus longs que le doigt mdian; les doigts mdiocres; les latraux gaux entre eux; les ongles or

dinaires et trs-aigus.

Fig. 158. Busant Saint-Martin.

Fi?. 159. Busint Siinl-Martin.

Le caractre le plus distinctif de cette famille, surtout cbez plusieurs de ses espces, est une sorte

de collerette demi-circulaire de plumes s'tendant des deux cts de la face, depuis le menton jus-

qu'aux oreilles, forme des plumes de ces parties : ce qui donne ces espces, quant la tte, un

faux air de parent avec le sous-ordre des Accipitres nocturnes. Aussi forment-ils le passage le plus

naturel des Oiseaux de proie diurnes ces derniers, surtout lorsqu'ils sont prcds de la famille

des Accipitrins, dont ils ont les formes grles et lances, et les tarses longs et grles.

Lesson, en 1859 comme en 1851, a compris les Busards dans les Butonins, qu il faisait suivre

des Milvins, par lesquels il terminait le sous-ordre des Accipitres diurnes.

M. G. R. Gray, qui les a placs, comme nous le faisons, la suite des perviers, les compose de

trois genres quelque peu htroclites :

1 Polyboroide, que nous avons plac dans les Polyborins;
2 Serpentaire ou Messager, dont nous avons fait une tribu;

5 Busard .
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M. Ch. Bonaparte en a galement fait trois gnies, mais un autre point de vue :

1" Cranirex, tabli par Gould sur une espce qui nous parait tre une vri-

table Buse,

'2 Busard;

3 Strigiceps, form par M. Bonaparte des espces dont la collerette discole

est le plus prononce

Pour nous, les Busards se rduisent un seul genre, que nous ne voyons ni possibilit ni nces-

site de diviser

Une espce, dcouverte par Le Vaillant, et nomme par lui Grenouillard (Falco [Qrcus] ranivorus,

Daudin), l'ait sa principale nourriture de Grenouilles.

Les colons du Cap et les Hottentots, dit-il, voyant continuellement ce Busard planer sur les ma-

rais et se percher sur les buissons ou sur les arbres qui les avoisinent, d'o il fond sur les Gre-

nouilles qu'il aperoit, et qu'il dvore dans l'paisseur des roseaux, lui ont donn le nom de

Kikvors vanger (attrapeur de Grenouilles), d'o j'ai tir celui de Grenouillard. Cet Oiseau ne se

contente pas seulement de la chasse des Grenouilles, car il fait encore la guerre tous les Oiseaux

aquatiques, particulirement quand ils sont jeunes.

C'est en planant avec grce et adresse, au-dessus des marais, que son il, toujours attentif,

guette sa proie, sur laquelle il fond imptueusement. S'il sort des roseaux l'instant mme qu'il s'y

est abattu, c'est une preuve qu'il a manqu son coup; sinon il ne reparat que quand il a mang sa

proie, qu'il dvore sur la place mme o il l'a saisie. J'ai trouv dans son estomac des dbris de

Poisson; ainsi, il pche aussi bien qu'il chasse. C'est dans les marais, et parmi les roseaux, que le

Grenouillard tablit son nid, qu'il construit avec des tiges et des feuilles amonceles de ces plantes

aquatiques. J'ai trouv plusieurs fois leurs couves, o j'ai vu trois ou quatre ufs entirement

blancs.

Les ufs des Busards sont en effet d'un blanc bleutre, sans taches dans le plus grand nombre

des espces.

Pourtant, le Musum d'histoire naturelle de Paris, qui a hrit de la collection ovologique de

l'abb Manesse, possde deux ufs faisant partie de la collection de cet observateur, et tiquets

par lui sous le nom de Busard sous-Buse, notre Busard Saint-Martin par consquent, qui ont une

coloration et des dimensions remarquables.
Ils sont d'une forme presque ovode, c'est--dire acumine leur petit bout; d'un blanc lgre-

ment bleutre, grivel d'un assez grand nombre de taches tantt arrondies, tantt en forme de pe-

tits traits irrgulirement jets, d'un brun de Sienne lger, plus rapprochs au gros bout : grand

diamtre, de m
,055

m
; 0G0; petit diamtre, de m

,045
m
,044.

Ceux du Buzard de marais sont d'un blanc lgrement bleutre, uni et sans taches; quelquefois

ondes d'une nuance brun jauntre fort lgre, avec quelques grivelures et des nuages de la mme
teinte peine perceptibles; assez frquemment marqus de quelques points et taches rares d'un

brun de bistre clair, irrgulirement rparties tantt au sommet, tantt la base de l'uf; dans ce

cas, ils figurent souvent dans les cabinets des amateurs, et sont ramasss, par les dnicheurs,

comme provenant du Busard harpaye, qu'ils distinguent spcialement du Busard de marais, comme

l'ont fait plusieurs naturalistes, notamment Lesson : grand diamtre, de m
,045

m
,050; petit

diamtre, de m
,057

m
,040.

Ceux du Busard Montagu et du Busard maure sont d'un blanc bleutre sans taches, parfois ondes

d'une nuance jauntre fort lgre, presque toujours accidentelle : le grand diamtre des premiers est

de m
,041; le petit, de m,04 : le grand diamtre des seconds est de al

,045
m
,047; et le petit,

de O,0">8

il 15
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GENRE UNIQUE - RUSARD. CIRCUS. (Lacpde.)

CARACTERES GENERIQUES.

Ceux de la famille.

Les Rusards, qui sont cosmopolites, vivent partout dans le voisinage des marais et des plaines, et

presque toujours loin des bois : leur nourriture consiste en petits Mammifres et Oiseaux, parfois
en Reptiles aquatiques et en Mollusques.

Quatre espces sont communes en Europe et en France; ce sont : le Rusard harpaye ou de marais

(Falco [Cireus] ruginosus, Linn), de m
,50

m
,55; le Rusard Saint-Martin (Falco [Circus]

cyanens, Linn), de m
,45; le Rusard Montagu (Faleo [Circus] cineraceus, Montagu), de m

,41

a m
,45; et le Rusard ple (Circus pallidus,, Sikes), de m

,45.

1. BUSARD HARPAYE ou DE MARAIS. CIRCVS JiRUGlNOSUS. (Linn.

Le Rusard de marais a la tte, le cou et la poitrine, d'un blanc jauntre, avec de nombreuses ta-

ches longitudinales brunes; celles-ci occupent le centre de chaque plume; les scapulaires et les

couvertures des ailes d'un brun rousslre; rmiges blanches leur origine et noires sur le reste de

leur longueur; pennes secondaires et pennes de la queue d'un gris cendr; partie interne des ailes

d'un blanc pur; ventre, flancs, cuisses et abdomen, d'un roux de rouille, marqus de quelques taches

jauntres; bec noir; cire d'un jaune verdtre; iris d'un jaune rougetre; pieds jaunes.

Fig 160 et 161. Busard des Marais. (Mle et femelle.)

Cet Oiseau, trs-commun dans tous les marais de la Hollande, et dont j'ai suivi le changement de
livre sur plusieurs individus levs en captivit, prouve, aux diverses poques de l'ge, des diff-
rences trs-marques dans les couleurs du plumage; ces diffrences ont fait prsenter l'espce sous
plusieurs noms diffrents par les auteurs. (Tejibinck.)

Cet Oiseau, assez commun en France, tablit son nid terre, et le cache dans les roseaux ou sous
les buissons. 11 se nourrit de Mammifres, d'Oiseaux aquatiques, de petits Reptiles, d'ufs d'Oiseaux,
et il vit dans les marais et les prairies au voisinage des rivires.
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3 BUSARD SAINT-MARTIN, (llicvs cyaneus. (Linn.)

Cet Oiseau a la tte, le cou, le dos, les ailes et le croupion d'un gris bleutre; rmiges blanches
leur origine, et noires sur le reste de leur longueur; partie interne de la base des ailes, croupion,

ventre, flancs, cuisses, abdomen, et dessous de la queue d'un blanc pur, sans aucune tache; partie

suprieure de la queue d'un gris cendr, avec le bout des pennes blanchtre; iris et pieds jaunes.
La femelle a toutes les parties suprieures d'un brun terne, les plumes de la tte, du cou et du

haut du dos bordes de roux; toutes les parties infrieures d'un jaune rousstre, avec de grandes
taches longitudinales brunes, les rmiges rayes extrieurement de brun fonc et de noir, mais
intrieurement de blanc et de noir; croupion blanc, avec des taches rousses; les deux pennes du
milieu de la queue rayes de noirtre et de cendr trs-fonc; les latrales rayes de roux jauntre
et de noirtre.

Les jeunes ressemblent beaucoup la femelle : le Busard Saint-Martin niche terre, dans les bois

marcageux et les joncs; il se nourrit de Mammifres, d'Oiseaux et de Reptiles. (Temminck.)
On connat cette espce sous les noms d'Oiseau Saint-Martin, de Soubuse, de Busard-Grenouillard,

de Faucon collier, de Busard vari, Busard croupion blanc. Busard roux, etc., etc

Fig. IG2 et 163. Busard Saint-Martin
\
Mle et femelle

)

5. BUSARD MONTAGU. C1RCUS CINEItACEUS. (Montngu.

Ce Busard a toutes les parties suprieures d'un cendr bleutre trs-fonc; deux bandes noires

transversales sur les pennes secondaires des ailes (une seule de ces bandes est visible lorsque l'aile

est au repos); partie interne de la base des rmiges noire; gorge et poitrine d'un cendr bleutre

clair; ventre, flancs, cuisses et abdomen blancs, mais toutes ces parties varies de raies longitudi-

nales d'un beau roux, qui suivent toute la direction des baguettes; queue cendre, le plus souvent

raye de nombreuses bandes rousstres; iris et pieds d'un beau jaune

La femelle adulte ressemble presque s'y mprendre celle du Busard Saint-Marlin; on ne

peut les distinguer que par la taille plus petite, par les ailes plus longues et dont la troisime rmige
excde toutes les autres; par le blanchtre du tour de l'il et par les nombreuses taches longitudi-

nales d'un roux vif sur le ventre et sur les cuisses; caractres qu'on n'observe pas chez la femelle

du Saint-Martin.

Les jeunes diffrent beaucoup des femelles: ils ont le sommet de la tte et toutes les parties

suprieures d'un brun fonc; chaque plume tant borde et termine de roux clair; sur l'occiput,
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un grand espace d'un roux jauntre, marqu de taches brunes; rgion des yeux et des oreilles d'un

brun fonc; au milieu de cet espace, une grande tache blanche. Toutes les parties infrieures, depuis

la gore jusqu'aux couvertures infrieures de la queue, d'une seule nuance de roux rougetre, sans

aucune tache; iris brun. (Tehminck.)

Le Busard Saint-Martin se nourrit de petits Oiseaux et de Reptiles.

Fig. 164 el 165. Busard Montapu. (Mle el femelle
|

i. HUSARU PALE. C1KCUS PLI.IDUS (Sykes.j

Le Busard pale est gris bleutre, tirant sur le brun au dos, plus ou moins vari de brun au vertex,

joues, cou et poitrine d'un cendr tirant sur le bleutre, avec quelques stries longitudinales d'un

brun peu fonc; abdomen et cuisses blancs ;
couvertures des ailes pareilles au dos; rmiges brunes,

les trois premires varies de cendr; queue cendre bleutre, avec des bandes transversales brunes

peu apparentes, au nombre de six; bec noir tirant sur le bleu: iris jaune verdtre; pied d'un jaune

peu fonc. (Declaisd.)

Cette espce se montre accidentellement de passage en Europe et en France; on dit qu'elle se

nourrit principalement de Reptiles, mais il est certain qu'elle ne ddaigne pas les petits Oiseaux.

Fib
' 160 Busard ple.
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DEUXIME SOUS -ORDRE. - ACCIPITRES NOCTURNES.

Ils se distinguent des Accipitres diurnes par des yeux gros, fleur de tte, dirigs en avant et

entours d'un cercle de plumes staces, dcomposes, rigides, formant, par leur rayonnement cir-

culaire autour de la face, ce que l'on est convenu d'appeler disque facial, ayant le bec pour centre

et point de dpart; par l'absence de cire la base du bec, cette cire tant remplace par une simple

ueau recouverte de poils allongs et dirigs en avant; par des tarses et des doigts gnralement

courts, et le plus souvent emplums jusqu'aux ongles, qui sont rtractiles et acrs; par un plumage

pais, abondant, soyeux, augmentant considrablement par sa masse l'aspect du volume du corps

et de la tte, qui est aussi plus dveloppe et plus grosse que liez les Accipitres diurnes.

Destins arrter la trop grande multiplication des gros et des petits Mammifres rongeurs ou

fouisseurs, qui ne sortent de leurs retraites que la nuit pour causer les ravages dont se plaignent si

justement nos laboureurs, la nature a dou ces Oiseaux de toutes les facults qui pouvaient favoriser

cette chasse nocturne.

D'abord d'une vue d'une sensibilit si grande, ainsi que l'a remarqu Buffon, qu'ils paraissent

tre blouis par la clart du jour, et entirement offusqus par les rayons du soleil; il leur faut une

lumire plus douce, telle que celle de l'aurore naissante ou du crpuscule tombant.

Ensuite d'une oue d'une finesse extrme: Il parait, dit l'loquent naturaliste, que ces Oiseaux

de proie nocturnes ont ce sens suprieur tous les autres Oiseaux, et peut-tre mme tous les

animaux; car ils ont, toute proportion garde, les conques des oreilles bien plus grandes qu'aucun

des animaux; il y a aussi plus d'appareil et de mouvement dans cet organe, qu'ils sont maitres de

fermer et d'ouvrir volont, ce qui n'est donn aucun animal.. . De plus, ils ont le bec court et

mobile dans ses deux parties, comme le bec des Perroquets; et c'est par la facilit de ces deux mou-

vements qu'ils font si souvent craquer leur bec, et qu'ils peuvent aussi l'ouvrir assez pour prendre

de trs-gros morceaux que leur gosier, aussi ample, et aussi large que l'ouverture de leur bec, leur

permet d'avaler en entier.

Ils ont tous la facult de rejeter, un trs-court intervalle de leur absorption, et sous forme

de pelotes plus ou moins allonges, les os, les poils ou les plumes des animaux dont ils font leur

nourriture.

Enlin, une conformation de leurs premires pennes alaires telle, que, n'offrant aucune rsistance

l'air par leur bord, il ne rsulte aucun bruit, apprciable l'oreille, du mouvement de leurs ailes,

et leur vol en devient compltement silencieux. C'est un fait trs-remarquable en effet et sur lequel

on insiste trop rarement, que cette conformation de leurs rmiges primaires, conformation qui n'est

pas exclusivement propre aux Accipitres nocturnes, car ils la partagent avec une autre famille d'Oi-

seaux crpusculaires. Ainsi, indpendamment de la mollesse de leurs plumes, qui offrent peu de

rsistance au,conlart de l'air, chacune des barbules extrieures de leurs premires pennes, au lieu

d'tre adhrentes l'une l'autre, sont rebrousses et hrisses en forme de scie, ce qui en rompt
l'adhrence si ncessaire pour le vol chez les Oiseaux grands voiliers, et facilite le passage de l'air

au travers de l'espace que ces barbules dtaches et isoles laissent entre elles : aussi leur vol est-il

des moins soutenus et des plus saccades.

Les Oiseaux de ce sous-ordre forment un groupe si minemment naturel, qu'on a bien pu arriver

en faire plusieurs familles, mais non plusieurs tribus. Elles n'en forment qu'une seule sous le nom
de Strigids, ayant pour base tymologique le mot Slrix, que Linn a appliqu toute la srie.

L'homognit de cette famille se retrouve, ainsi que cela existe toujours, pour les familles or-

oilhologiqoes naturelles, jusque dans la forme et mme la couleur de leurs ufs, qui sont :

De furiiie constamment sphrique, except chez l'Effraye, qui affecte la forme ove;
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De coquille d'un grain peu pais et peu dur, d'un blanc de lait tournant au blanc lgrement
jauntre, surtout dans sa transparence assez irrgulirement poreuse, mais unie et quelque peu

luisante, except chez l'Effraye, dont la coquille est mate et sans reflet
,

De couleur blanche et sans aucune nuance ni tache.

Nous venons de dire que cette famille est une des plus naturelles . c'est aussi une de celles dans

lesquelles on peut le mieux se convaincre du rapport parfait qui existe entre la forme de l'uf et

l'organisation de l'Oiseau, et par consquent de la convenance de l'application de la forme sphrique
aux ufs de cette tribu, dont l'appareil cervical est des plus dvelopps. Nous insistons d'autant

plus sur ce fait, qu'il donne la mesure de la valeur del forme comme caractre ovologique. Ainsi,

en examinant le cerveau de chacune des espces de Strigids, on le reconnat chez toutes d'un

dveloppement, comparativement a ce qu'il est dans tous les autres Oiseaux, extraordinaire et in-

verse du dveloppement des jambes, chez tous fort courtes, l'exception de l'Effraye

5S

fmm V
"

Fig. 167 et Ki8 Surnie harl'ang. (Adulte et jeune )

TRIBU UNIQUE. STRIGIDES.

Les Strigids ont le bec droit la base, recourb seulement la pointe ,
la (t volumineuse,

tantt munie de deux aigrettes de plumes en forme d'oreilles, droites de chaque ct, recliles.

tantt sans aigrettes et sans aucune plume prominente; le doigt externe versatile, pouvant se re-

tourner en arrire, ce qui leur donne, observe encore Buffon, plus de fermet et de facilit qu'au

plus grand nombre des Oiseaux pour se tenir perchs sur un pied; les ongles rtractiles puissants.

Ces Oiseaux sont cosmopolites, vivent isols et par paires, se runissent souvent enj;rand nombre

pour voyager ou migrer, mais trs-rarement pour chasser.

Linn ne faisait qu'une famille des Strigids, et Buffon, malgr son antipathie pour les mthodes,

en admettait cependant deux, qu'il ne qualifiait que du nom de genres, le genre des Hibous, dit-il,

et celui de la Chouette, qui contiennent chacun plusieurs espces diffrentes, et qu'il caractrisait

ainsi : Le caractre distinctif de ces deux genres, c'est que tous les Hibous ont deux aigrettes de

plumes en forme d'oreilles, droites de chaque ct de la tte, tandis que les Chouettes ont la tle

arrondie, sans aigrettes et sans aucunes plumes prominentes.

M. Temminck, suivant la mme division, distingue les Chouettes en Chouettes accipitrines ou

pervires (Chouettes de jour), et en Chouettes nocturnes.
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M. (i. Olivier, respectant l'unit de famille tabli par Linn, n'en formait qu'un seul genre, qu'il

divisait en six sous-genres:

1 Hibou (Otns);

2 Effraye (
Strias ) ;

5 Chat-Huant (Syrnium)
4 Duc (Bubo),
5 Chevche

(
Noctua

) ;

6 Scops {Scops).

M. Isidore Geoffroy Saint-Hilaire les divisait en deux groupes, composs chacun de trois genres,
au total six :

1 Chevche (Noctua);
2 Duc (Bubo),
3 Phodile (Plwdilus) ,

4 Chat-Huant [Syrnium);
5 Chouette (

Ulula
) ;

(> Effraye ( Strix).

Lesson, tout en disant, en 1851
(
Trait d'ornithologie), que la section des Accipitres nocturnes

formait une famille minemment naturelle, qu'on essayerait vainement de sparer en genres dis-

tincts, ne la divise pas moins immdiatement en dix sous-genres

1 Surnie (Surina), Dumril;

2 Chevche (Noctua), Cuvier;

3 Scops (Scops), Savigny,

4" Chouette (Ulula), Cuvier;

5 Hibou (Otus), Cuvier;

ti Effraye (Strix), Cuvier;

7 Chat-Huant (Syrnium), Savigny,
8" Chouettes aigrettes, Le Vaillant

; (Lophostrix) Lesson;

9 Ketupu (Kelupa) Lesson:

10 Duc (Bubo), Cuvier,

qu'il leva, en 1839, treize, en en variant les dnominations et en adoptant de nouveaux genres,

tels que :

Scotiaptex, Swainson
;

Hcliaplex, Swainson ;

Ascalaphe (Ascalaphus), Isidore Geoffroy ,

Asion (Asio), Brissor ;

Phodyle (Phodilus), Isidore Geoffroy,

ce qui tait videmment outrepasser les bornes de la subdivision pour une tribu aussi homogne.

M. G. R. Gray, se renfermant dans les limites d'une sage raison, a divis cette tribu en quatre

familles, que nous adoptons de prfrence aux trois divisions de M. Ch. Bonaparte, qui a runi les

Grands-Ducs dans sa famille des Surnins, laquelle il aurait d donner le nom plus important

de Bubonins.

Ces familles sont

1 Surnins;
2 Bubonins,

3 Ululins .

4 Strigins
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PREMIRE FAMILLE. SURNINS.

Les Surnins ont la tte arrondie, sons conque vase, sans aigrette; les tarses et les doigts em-

plums jusqu'aux ongles.

Cette famille, qui renferme les espces appeles ordinairement Chouettes pervires, fait le pas-

sage vritable des Accipitres diurnes aux nocturnes; elles participent en effet des murs des unes

et des autres, comme elles volant, plutt que chassant, mme pendant le jour.

M. G. R. Gray la compose de trois genres : Surnia et Nyctea, que nous runissons en un seul,

et Alhene.

M. ( h. Ronaparte, runissant les vrais Ducs aux Surnins, en fait onze genres! dont il nous parait

difficile de donner la caractristique diffrentielle

1" GENRE. SURN1E SVRNIA. [DumrilJ

CARACTRES GNRIQUES.

Dec court, le plus souvent cach en (fraude partie par les plumes sliformes projetes en avant,

qui en garnissent la base, et qui arriventjusqu' sa pointe; comprim sur les cts, parfois lgre-
ment ondul sur ses bords mandibulaires, arte trs-arque jusqu' la pointe, qui est crochue

et ai que.

Fig. 169. Surme ulula.

Fig. 170. Sumic ulula
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Narines bastes, ovalaires, entirement caches par les poils.

Aiks longues, tes trois premires rmiges cliaucres profondement leurs barbes internes, la

troisime la pins longue.

Queue plus ou moins longue, large, quelque peu cuniforme ou carre.

Tarses courts, de la longueur du doigt mdian, entirement couverts de plumes paisses, de

mme que les doigts, jusqu' l'origine des ongles, qui sont allongs, plus ou moins arqus et

trs aigus.

Disque facial complet; tte sans aigrettes.

II

Kig. 171 Surme harfang. Nyctea mvea

Fig. 172 Surnie harfang Nyctea nivea

Les espces de ce genre, au nombre de six, habitent les latitudes borales et australes de l'Eu-

rope, de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amrique. Les plus remarquables sont : la Surnie caparacoch

(Strix [Surni] ulula, Linn), de ra

,58; la Surnie harfang (Slrix [Surnia] ngelea, Linn), de
m
,5i, et la Surnie de l'Oural (Slrix [Surnia] uralensis, Pallas), de

m
,57, que nous figurons, et

qui habitent presque exclusivement les rgions du cercle arctique.

Elles se nourrissent de Mammifres, d'Oiseaux et d'Insectes. La Caparacoch parait mme faire

une grande destruction de Ttras dans les latitudes borales, qu'elle ne quitte que trs-acciden-

tellement; elles nichent dans des trous de rochers ou d'arbres et y pondent de deux a trois ufs

Ceux de la Surnie harfang ont, de grand diamtre. m
,052; de petit diamtre,

m
,045.

12 IC
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I. SURNIE HARFANG SURNIA NYCTEA. ( Keyserliug.)

La Surnie ou Chouelie harfang a la tte proportionne; le bec noir; le plumage d'un blanc de

neige, niais plus ou moins bigarr de taches ou de raies transversales brunes; plus l'Oiseau est

jeune, plus ces taches et ces raies sont grandes et nombreuses. Les vieux individus sont d'un blanc

pur, sans aucune tache brune; iris d'un beau jaune orang; pieds trs-laineux jusqu'aux ongles;

queue arrondie, ne dpassant pas de beaucoup l'extrmit des ailes. (Temminck.)

Figf 113 et 174. Surnie harfang. (
Adulte et jeune

La Chouette harfang habite les rgions septentrionales de l'Europe et de l'Amrique; on la trouve

assez communment en Islande, et ce n'est que pousse par quelque accident qu'elle s'est montre
sur le continent d'Europe.

Elle se nourrit de gibier et dtruit beaucoup de Gelinotes et de Lapins.

2. SURNIE CAPAP.ACOCH. SURNIA FUNEREA. (Ch. Bonaparte.

Cet Oiseau a le front pointill de blanc et de brun; une bande noire prend son origine derrire

les yeux, encadre les oreilles et se termine sur les cts du cou; parties suprieures marques de

lches de formes varies, brunes et blanches; sur le bord des ailes, de semblables taches blanches

disposes sur un fond brun; gorge blanchtre; les autres parties infrieures blanches, rayes trans-
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vprsal.Mii.nl de brun cendr; l'insertion des ailes, une grande tache de brun noirtre; pennes de
la queue d'un brun rendre, prsentant des bandes troites, transversales et en zigzag. Bec jaune,
vari de taches noires suivant l'ge; iris jaune clair; pieds emplums jusqu'aux ongles; queue longue.

Fig. 175 Surine cnparacocli.

La femelle ne diffre que par des teintes moins pures et par des dimensions un peu plus fortes

Cet Oiseau se nourrit de petits Hongeurs et d'Insectes
;

il habite les rgions arctiques, se montre

quelquefois comme Oiseau de passage en Allemagne et plus rarement en France, mais jamais dans

les provinces mridionales. (Tehmikck.)

3. SURVIE UE L'OURAL SUItMA UIIALEXS1S
( Lesson.)

La Surnie de l'Oural a la tte trs-grande; la face large, trs-emplume, d'un gris blanchtre,

marqu de quelques poils noirs; un large cercle de plumes blanches, taches de noir, prend son

origine au front et encadre toute la face; sommet de la tte, nuque, dos et couvertures des ailes

marqus de grandes taches longitudinales, qui sont disposes sur un fond blanchtre; gorge, de-

vant du cou et toutes les autres parties infrieures blanchtres, marques sur le milieu de chaque

plume par une large raie longitudinale brune; pennes des ailes et de la queue rayes alternativement
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de bandes brunes el d'un blane sale; on compte sept de ces bandes sur la queue; bec jaune, entire,
ment cach dans les longs poils de la face; iris brun; tarses et doigts couverts de poils blancs

marqus de petits points bruns; ongles trs-longs, jauntres; queue trs-tage et longue.

Fi. 176- Surnie de l'Oural.

Les jeunes de l'anne ont tout le fond du plumage d'un gris brun clair; sur toutes les parties

infrieures, des taches et des raies longitudinales d'un brun cendi; les parties suprieures irrgu-
lirement macules de brun cendr et de roux clair, et varies par des taches blanches de forme

ovode
; ailes et queue transversalement rayes de gris; sur les pennes de cette dernire, sept bandes

transversales d'un cendr blanchtre.

Cet Oiseau habite les rgions arctiques, et ne se rencontre qu'accidentellement partout ailleurs.

Il se nourrit de Rongeurs et d'Oiseaux. (Tejijiinck.)

2 me GENRE. - CHEVECHE. ATHENE. (Roi.

CARACTERES GENEWQUS.

Bec court, en partie cach dans les plumes sliformes qui en garnissent la base, comprim sur

les cts, arte recourbe jusqu' la pointe, qui est crochue el aigu.
Narines marginales, elliptiques, tabulaires, c'est--dire perces dans un renflement form aux

dpens de la base du bec, et entirement recouvertes par les poils de cette partie.

Ailes plus ou moins allonges on arrondies, les troisime et quatrime rmiges les plus longues.

Queue mdiocre, variable.

Tarses plus longs que le doigt mdian, el recouverts de plumes, mais moins paisses, courtes et

sliformes ou effiles; les doigts recouverts galement de la mme nature de plumes ou de poils, mais

seulement en dessus; les ongles longs, assez recourbs cl trs-aigus.
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Ce genre, le plus nombreux de tous ceux de la tribu, ne renferme pas moins de quarante-quatre

espces cosmopolites, dont deux seules, que nous figurons, frquentent l'Europe : ce sont, la Che-

vche noctuelle [Strix [Alhene] noctua, Retzius), de m
,24; et la Chouette passerine (Sirix [Alhene]

psserina, Linn), de(V",l6.

Fig. 177 Chevche Brama Fig. 178. Chevche Brama.

Leur nourriture consiste en Mammifres et Oiseaux, tels que Livres, Rats, Souris, Canards, Per-

drix, etc. Quelques espces, surtout de l'Amrique mridionale, volent en plein jour avec presque
autant de facilit, dit M. d'Orbigny, que les Oiseaux diurnes. Elles nichent, en gnral, dans des

trous de rochers ou dans des trous d'arbres; quelques-unes s'emparent des trous faits dans la terre

par des Mammifres rongeurs ou fouisseurs, tels que Tatous, Rats, Renards, etc. C'est le cas de la

Chevche terrier ou Chevche Lapin du pre Feuillet1

(Stria; [Alhene] cunicularia, Say).
Les ufs de notre Chouette passerine ont, de grand diamtre, Qm,034 1/2; et, de petit diamtre,

m
,029 1/2.

1. CHEVCHE NOCTUELLE. ATHEXE NOCTUA, (Cli Bonaparte.)

Cet Oiseau, connu aussi sous le nom de Chouette chevche, a les parties suprieures gris-brun
tirant sur le rousstre, varies de taches blanches et blanchtres, petites, oblongues et laves trs-

lgrement de rousstre sur la tte, grandes, plus ou moins arrondies, quelques-unes comme effa-

ces sur le manteau; face varie de brun, de rousstre et de blanc, avec un demi-collier blanc et

noir sur les cts, rousstre et marqu de zigzags bruns sous la gorge; celle-ci blanche; poitrine,

abdomen, blancs, tachets, par mches longitudinales, de brun et d'un peu de rousstre; sous-cau-

dales et pieds blancs; couvertures alaires de la mme teinte que le dos, avec un plus grand nombre
de taches d'un blanc plus pur; rmiges gris-brun marqu de taches triangulaires blanc rousstre

sur les barbes externes des primaires, de bandes transversales de mme nuance sur leurs barbes

internes et sur toutes les secondaires; queue marque comme les rmiges primaires, except les

deux pennes mdianes, qui portent des bandes transversales comme les secondaires; bec brun jau-
ntre; iris jaune citron brillant

La femelle est un peu plus forte que le mle; sans blanc la gorge, et sans demi-collier blanc et

noir sous la face; celle-ci cendre et rayonne de bruntre et de rousstre; teintes gnrales un peu
moins vives; un peu plus de rousstre sur les parties suprieures; plus de blanc sur les parties

infrieures, surtout la poitrine.

Les jeunes de l'anne ressemblent la femelle; mais ils ont les bords des plumes des parties

suprieures d'une teinte plus rousse.
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Cet Oiseau se trouve dans toute l'Europe; il habite les vieilles tourelles, les murailles anciennes

et les crevasses des vieux arbres; il se nourrit de petits Mammifres, d'Oiseaux et d'Insectes.

(Degi.and.)

Fig. 179 Chevche noctuelle

2. CHEVCHE PASSER1NE. ATHENE PASSERWA (Gould )

Connue plus gnralement sous le nom de Chouette ehevchette ou d'Arcadie, celte espce a les

parties suprieures d'un cendr brun parsem de petits points blanc terne la tte et la nuque,

Fis 180. Chevche ehevchette

points roux ple plus grands au bas de la nuque, de points blanc rousstre. en lignes transver-
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sales sur le dos, les scapulaires et les sous-caudales; parties infrieures d'un blanc clatant, avec

des taches longitudinales brunes, continentes et rayes de rousstre sur les cots de la poitrine,

moins nombreuses au bas-ventre et aux sous-caudales; face varie de noirtre et de petites taches

blanches; gorge et cts du cou avec un grand espace blanc, sous forme de demi-collier, et de

petits points de mme couleur sur la dernire de ces parties; ailes pareilles au manteau, avec les

taches et les points en raies plus blancs; queue de la mme teinte que celles-ci, portant quatre bandes

blanches, transversales et troites; tarses et doigts blancs, tachets de rousstre; bec plomb, jau-

ntre la pointe; iris jaune.

La femelle est sensiblement plus forte que le mle; teintes moins nettes; taches plus nombreuses,

plus grandes et plus rousstres en dessus; moins de taches brunes la poitrine; plus de blanc la

face; raies transversales de la queue plus larges, au nombre de trois seulement. (Uegund.)

Cet Oiseau habite les rgions froides de l'Europe (la Laponie) et de l'Amrique; il vit dans les

forts de sapins et se nourrit de petits Mammifres et d'Insectes.

DEUXIME FAMILLE. MJBONINS.

Les liubonines ont la tte aplatie, orne de plumes formant deux aigrettes latrales, prenant
naissance au-dessus de chaque sourcil, et se projetant en arrire; le disque complet, mais peu

large; les conques petites; les tarses de la longueur du doigt mdian ou nus ou emplums.

M. G. 11. Graj ne compose ses Bubonins que de trois genres :

lDuc (Bubo):

2" Scops Epkialtes);

5" Ktupa (Kelupa |,

Et renvoie le genre Hibou [Oins) dans sa troisime famille des l'iulins.

Ne comprenant pas le motif de cette exclusion pour un genre a aigrettes comme les trois autres,

tout en adoptant sa division, nous y runissons le genre Hibou; ce qui nous donne pour celte fa-

mille les quatre genres suivants.

I" GENRE - DUC. BUBO (Brisson.)

CARACTRES GNRIQUES.

Bec fort, aux deux tiers cach dans les plumes discales, pais la hase, comprim sur les cts,
recourb jusqu' la pointe, qui est crochue; bords mandibulaires lgrement festonns.

Narines marginales, larges, arrondies, recouvertes en entier par les plumes de lu base du

bec.

Ailes mdiocres, deuxime, troisime et quatrime rmiges les plus longues.

Queue courte et arrondie. ^
Tarses courts, robustes, recouverts de plumes paisses, de mme que les doigts, dont la der-

nire caille seule apparat prs des ongles, qui sont rigoureux, longs, fortement recourbs et

antis.
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Ce genre renferme dix-sept espces cosmopolites, dont deux seules se trouvent en Europe; c'est

le grand Duc d'Europe ou athnien (Bubo Atheniensis, Aldrovande), de
m
,60, que nous figurons;

et le grand Duc ascalaphe (Bubo ascalaphtts, Savigny), de
m
,47.

ll///,lllllll#

Fi. 181 Grand Due

Fip 182 Grand Duc.

Ces Oiseaux prfrent les vieux arbres et les anfracttiosits des rochers inaccessibles pour s'y

retirer pendant la plus grande partie du
joii''.

Ils font leur principale nourriture de Mammifres,

d'Oiseaux, de Reptiles et mme d'Insectes; parfois, mais plus rarement, de Poissons.

Leur nid, qu'ils tablissent en forme d'aire sur les gros arbres ou dans des trous de rochers, ren-

ferme de deux trois ufs. Les dimensions de ceux de l'espce europenne sont, pour le grand

diamtre, de m
,060

m
,066; et, pour le petit diamtre, de m

,050
m
,052. Ceux du Duc ta-

chet, de l'Afrique (Strix [Bulio] maculosa, Vieillot), ont
m
,049 sur m

,042.

1. GRAND DUC. BUBO MAXIMU8. -(Ch. Bonaparte

Cet Oiseau, connu aussi sous le nom de grand Duc athnien, a le dessous du corps vari e onde

de noir et de jaune d'ocre; les panies infrieures de cette dernire couleur avec, des taches longi-





Cllulldlc KITl'ayc Slrt.r fliimilien.
l'i.r.i.
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tudinales noires; la gorge blanche; les pieds couverts, jusqu'aux ongles, de plumes d'un roux jau-
ntre: bec et ongles couleur de corne; iris orange vif.

La femelle est constamment plus grande, et a le plumage d'une teinte gnralement plus claire:

elle n'a pas la gorge blanche. (Tehhiuce.)

Le grand Due se trouve dans presque toute lEurope, et dans le nord et le midi de la France.

Cet Oiseau est, dit-on, fort courageux, et ne craint pas le Chien. Lorsqu'il est attaqu et press

de trop prs, il se place sur le dos et se dfend avec ses ongles. Un auteur rapporte qu'il a t t-
moin d'un combal entre un Aigle et un grand Duc, et que celui-ci fut vainqueur. Il s'tait si for-

tement attach, avec ses serres, au corps de son adversaire, qu'on put les prendre vivants. (De-
1.1 iMi

Fi. 183 r.rand Duc.

Le grand Duc se nourrit de Livres, de Lapins, de Perdrix, etc., et, au besoin, de Rats et d'In-

sectes

2 DUC ASCALAP11E. tllBO ASCALAPHUS. (Savigny.)

Cet Oiseau, connu aussi sous le nom de Hibou ascalaphe, a la tte assez proportionne; le bec

grle et cach; le disque facial incomplet; deux aigrettes trs-courtes en arrire des yeux; tarses

longs, vtus ainsi que les doigts; deux cailles glabres l'extrmit de ces derniers. Son plumage
est d'un roux blanchtre, varie de diffrentes nuances, avec des teintes et des raies d'un brun noir,

lancoles la tte et la nuque, par grandes masses sur les ailes, en bandes larges ou en zigzags
troits sur les rmiges et les reclrices, en mches allonges sur les cts de la poitrine, et en zigzags

transversaux trs-fins sur le reste les pallies infrieures; gorge et milieu de la poitrine blancs,

13 17
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sous-caudales blanches, barres de cinq nu six raies d'un brun noirtre; plumes duveteuses de

pieds blanchtres; bec noir; iris jaune.

Fip:. 184 Itcic ascalaphe

fet Oiseau, originaire d'Afrique, se trouve accidentellement en Sicile et en Sardaigne. (Degland )

2 GENRE. SCOPS. EPHIALTES. (Keyserling etRlasius.)

CARACTERES GENERIQUES.

Bec court, presque entirement cach pur les plumes discales, comprim sur les cales, assez- lev

ta base, recourb vers la pointe, sans ondulation an feston mandibulaire, les bords tant simple-
ment arqus dans le sens de la voussure suprieure du bec.

l'
ij;. 1S5. Scops pclil Uni-. Fig. ISO Scops petit Duc.
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Narines marginales, oratoires, tout fait caches dans les plumes bastes.

Ailes allonges, les deuxime, troisime et quatrime rmiges les plus grandes.

Queue courte, carre.

Tarses courts, recouverts de plumes serresjusqu'aux doigts; ceii.v-ci rticuls dans presque toute

leur longueur, ne portant chacun que deux ou trois cailles ou squamelles prs des onqtes, qui
sout assez forts et recourbs.

Ce genre compte vingt espces cosmopolites, dont une seule d'Europe, que nous figurons : le

Scops vulgaire (Stria; [Ephialtes] zorca, Gmelin), de 0"',l<s a
m
,19.

La nourriture des espces de ce genre est la mme que celle de leurs congnres. Les Scops ha-

bitent de prfrence les endroits levs; ils se tiennent tout le jour l'ombre des bois, juchs sur une

branche, ou dans les trous de quelque roche ou de quelque vieil difice.

Ce qu'il y a de remarquable, dit cet gard un savant observateur des Oiseaux de notre Eu-

rope, M. le docteur Z. Gerbes (1), c'est que. lorsque le Scops choisit un arbre pour le lieu de son

repos, on ne l'y voit pas perch dans le sens transversal d'une branche, mais presque toujours dans

un sens longitudinal. Il y reste ainsi toute la journe, dans une immobilit parfaite, et ses aigrettes

dresses en l'air. Si on le force prendre sa vole, ce quoi il ne se dcide qu'alors qu'on est trs-

prs de lui, il se jette dans un arbre voisin et dans le plus pais du feuillage.

Quoique les Scops, dit Buffon. habitent de prfrence les terrains levs, ils se rassemblent vo-

lontiers dans ceux o les Mulots se sont le plus multiplis, et y font un grand bien par la destruc-

tion de ces animaux, qui se multiplient toujours trop, et qui, dans de certaines annes, pullulent

un tel point, qu'ils dvorent toutes les graines et toutes les racines des plantes les plus ncessaires

la nourriture et l'usage de l'homme. On a souvent vu, dans les temps de cette espce de flau, les

petits Dues arriver en troupes, et faire si bonne guerre aux Mulots, qu'en peu de jours ils en pur-

gent la terre.

Le Scops peut s'lever assez facilement en domesticit, et, alors, il fait utilement la chasse aux

Souris.

Le Scops d'Europe niche dans des creux d'arbres, dans des trous de murailles, sans se donner la

peine le faire un lit de mousse, de feuilles ou d'herbes sches : sa ponte est de trois cinq ufs,

dont le grand diamtre est de CP,055, et le petit diamtre, de m
,0'27.

SCOPS PETIT DUC. EVtllXLTES zoneA. [Keyscrling.)

Le petit Duc a les parties suprieures bruntres, varies de gris, de roux, de blanchtre, avec

les traits longitudinaux noirtres au centre des plumes; des raies vermicules transversales et des

taches irrgulires noires, cendres ou rousses, sur les scapulaires; parties infrieures d'une seule

teinte moins fonce, rayes transversalement de cendr, de rousstre, et marques en long de larges

taches brun-noir plus vif qu'en dessus; ailes colores comme le manteau; queue pareille au dos,

avec six ou sept bandes transversales rousstres, accompagnes d'une autre bande troite brune;

bec noir; iris jaune.

Cet Oiseau, qui migr en automne, habite toutes les parties de l'Europe; il se nourrit de petits

Mammifres, de Chenilles et d'Insectes.

De tous les llapaces nocturnes, le Scops est celui qui devient le plus familier. Il arrive la \oi\

de celui qui l'lve. Nourri en libert, il revient fidlement au lieu o Ton a fait son ducation. Mais,

aussitt les poques des migrations arrives, il n'est plus possible le le retenir; ni l'abondance de

nourriture qu'on lui fournit, ni les caresses elles soins qu'on lui prodigue, ne peuvent le dterminer

I Diclionn. pillor. d'Ilist. nalui Gucrin, 1859, t. VIII, p. ('.50.
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resler. Il faut alors l'enfermer si l'on veut le conserver. Son dpart a rgulirement lieu en sep-

tembre. (Degland.)

Fig 187 Stops petit Duc.

5
me GENRE. - KETUPU. KETUPA. (Lesson.)

CARACTRES GNRIQUES.

Bec large el pais la base, droit dans la premire moiti de sa longueur, recourb la pointe,

qui est crochue et aigu; comprim sur les cts, bords mandibulaires lgrement onduls, h moi-

ti cach dans les plumes du disque.

Narines marginales, oculaires, et recouvertes par les poils de la base du bec.

^C^fe-'* a '
-

: ' >
' ^

Fig. 18S. Ktupu de Ccylun

Ailes mdiocres, troisime et quatrime rmiges les plus longues.

Queue courte et largie.
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Tarses emplums seulement un peu au-dessous de Farticulation, compltement nus dans le reste,

cl rticuls; de la longueurdu doigt mdian; doigts robustes, pais, recouverts d' cailles irrgulires
dans toute leur longueur, except prs des ongles, ou ils prsentent trois larges et fortes cailles;

ongles longs, vigoureux, recourbs et tranchants.

Kig 189. Ktupu .le Cejlaii.

Ce genre ne compte que trois espces, appartenant exclusivement aux continents de l'Inde et de

l'archipel indien. Elles habitent de prfrence les rgions montagneuses de ces contres; mais elles

frquentent assez souvent, d'aprs les observations du major llodffson, les bords des rivires; aussi

les Poissons el les Crabes entrent-ils pour une grande part dans leur nourriture.

4"" GENRE. - HIBOU. OTiS (Cuvier.)

CARACTERES GENERIQUES.

/>'cc court, entirement cach dans les plumes discales, qui n'en laissent apparatre que la pointe;

comprim sur les cts, recourb ds la base.

Narines mdianes, tout fait recouvertes par les poils de la base du bec et par les plumes du

disque

m

l'ij 190. Hibou Hum

Ailes longues, les dcu.cicme et troisime rmiges les plus grandes

Queue mdiocre.

Tunes de la longueur du doigt mdian, recouverts de plumes, ainsi ipte les doigts, l'exception



IT>i HISTOIRE NATURELLE.

de l'extrmit de ceux-ci, qui est munie de deux cailles apparentes la naissance des ont/les, qui
sont longs, art/ns et aigus.

La conque de l'oreille dessine un demi-cercle s' tendant depuis le bec jusque vers le sommet de
la tte.

l'ig 191 Ililion commun.

Ce genre, ainsi que nous l'avons dit tout l'heure, a t runi, par M. G. M. Gray, aux lllu-

lins, d'o nous le retirons pour le mettre avec les genres aigrettes. Le motif de cette sparation,

pour l'honorable mthodiste anglais, est lire de ce que le mle, dans les espces de ce genre, a seul,

en gnral, la tte surmonte de deux aigrettes; les femelles en tant presque toujours prives.
On sait aussi qu'un professeur du Musum, M. Isidore Geoffroy Saint-llilaire, dans un Mmoire

qu'il a publi sur les Oiseaux de proie nocturnes (I ),
en faisant le premier valoir ce motif, a

combattu l'opinion des naturalistes qui, pour la classification de ce groupe, font un caractre d'une

certaine valeur de la prsence ou de l'absence d'aigrettes la tte d'un grand nombre d'espces de

ces Oiseaux.

Ces parties, dit ce savant zoologiste, ne sont pas susceptibles de fournir des caractres aussi

importants qu'on l'a pens, et il arrive souvent que, parmi des espces videmment voisines, quel-

ques-unes sont prives d'aigrettes, tandis que d'autres n'en ont que de petites ou en manquent tout

fait; bien plus, il est une espce, la Chouette commune ou moyen Duc (Slrix brachyoltts), dans

laquelle le mle seul a des aigrettes; la femelle en tant prive. Rigoureusement parlant, chacun de

ces Oiseaux devrait entrer dans deux groupes diffrents, le mle ferait alors partie du genre Hibou,

et la femelle serait classe dans le genre Chouette (2). Les ornithologistes, on le pense bien, ont

repouss cette absurde combinaison; mais, comme s'ils eussent voulu lui emprunter quelque chose,

ils ont plac cette Chouette parmi les Pues, et donn son nom au genre voisin, de sorte qu'ils ont fait

un genre Chouette dont la Chouette ne fait pas partie.

Mais, comme notre but, dans cet ouvrage, est de nous loigner des abstractions de la science pour
nous renfermer exclusivement dans les faits, nous nous bornerons indiquer nos lecteurs l'objec-

tion avec son argument, sans cherchera la discuter; et nous rtablissons notre classification, mal-

gr la censure de l'auteur cit, selon les analogies naturelles, toujours faciles saisir.

Ce genre repose sur neuf espces cosmopolites, dont deux sont d'Europe : le Hibou d'Europe ou

vulgaire (Stria; otus, Linn; Olus vulgaris, Fleming), et le Hibou brachyole (Slri.c [Glus] brachyo-

tus, Gmelin); tous deux de m
,55, que nous figurons.

Les Hiboux voyagent et migrent par petites bandes. On se sert de nos deux espces europennes

pour attirer les Oiseaux la pipe. Ils nichent dans des trous d'arbres, dans des fentes de rochers,

souvent dans des nids abandonns d'Ecureuils, de Pigeons-Ramiers, de Corneilles et de Pies; par-

fois terre, ou dans les nids abandonns de Busards.

Les ufs du Hibou commun mesurent, de grand diamtre, m
,0i5 Om ,OI8, et, de petit diam-

tre,
m
,038 1 2.

(1) Annales des Sciences naturelle!, I. XXI.

(2) D'aprs M. Dcgland, M ls Geoffroy Saint-llilaire se Irompe en avanant que le maie seul a le petites aigrettes. Je

possde, dit-il, une femelle qui en a galement, cl j'en connais d'autres qui sont entirement semblables la mienne et

lent j'ai pu moi-mme constater le sexe
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I. Illl'.ol MOYEN DUC. uns niants. [Ch. Bonaparte.)

Cel Oiseau, dsign souvent sous le nom de Chat-huant dans les campagnes, est rpandu dans
toute l'Europe. Il a les parties suprieures d'un roux jauntre, vari irrrguliremenl de gris el de
brun, avec des taches longitudinales et des raies ondules transversales; parties infrieures d'un
roux plus on moins l'once, avec des taches lirnnes allonges au centre des plumes, coupes par
quelques raies ondules d'une teinte plus claire; lace varie de gris, de rousstre et de brun prs
des yeux : queue rousse en dessus, avec des bandes brunes; grise, raye de brun en dessous; plu-
mes des pieds rousstres; bec brun de corne; iris jaune orange. (Degi.and.)

fig. 192. Hibou moyen Due

La femelle a la gorge blanche, la face de la mme couleur, mais marque de taches brunes sur les

bonis: tout son plumage a plus de gris-blanc; les aigrettes sont composes de dix plumes noires.

bordes de couleur d'ocre et de blanchtre. (Teuhinck.)

Le moyen Duc produit des petits de trs-bonne heure, et il n'est pas rare de trouver des jeunes
la fin de mars et en avril. 11 niche dans les fentes de rochers, dans les trous d'arbre et dans les

nids abandonns. 11 se nourrit de petits Mammifres, Rats, Taupes, Souris, Mulots, et mme d'in-

sectes.

Cet Oiseau habite les bois et les vieux btiments; il sort de sa retraite, pour aller aux provi-

sions, quelque temps aprs le coucher du soleil. On se sert du moyen Duc pour attirer les Oiseaux

la pipo; son cri, pendant la nuit, est grave, et reprsent par le mot cloud, rpt frquemment.

'2. HIBOU BRACHYOTE. OTLS BRACHYOTUS. (Gmelin. )

Le Hibou brachyote a la tte petite; deux aigrettes peu distinctes au milieu du front, et formes
de deux ou trois plumes; disque facial arrondi

;
deux cailles nues l'extrmit des doigts.

Cel Oiseau a le plumage d'un jaune d'ocre en dessus, vari de taches brunes au centre des plumes,

longitudinales a la tte et au cou, irrgulires au dos; d'autres taches blanches, de diffrentes for-
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mes, occupent les ailes; parties infrieures d'un blanc plus ou moins rousstre ou Isabelle, flamm

de brun au cou, la poitrine, et ray de la mme couleur l'abdomen et sur les flancs; plumes

rayonnantes du disque facial varies de gris, de roux et de brun, tirant sur le noir autour des yeux;

([lieue rousse, avec des taches et quatre ou cinq bandes bruntres; tarses, et la plus grande partie
des doigts, couverts de plumes soyeuses, qui deviennent de plus en plus courtes en approchant des

ongles; bec noir; iris jaune brillant.

Fig. 105 Hibou brachyote.

l.a femelle, un peu plus forte que le mle, a les teintes un peu plus claires.

Le Hibou brachyote est de passage en France dans les mois d'octobre et de novembre; il niche

terre, et se nourrit particulirement de petits Mammifres (Degland.)

TROISIME FAMILLE. - ULULINS.

Les Ululins ont la tte arrondie, sans aigrettes; la conque, rduite une. cavit ovalaire, n'occu-

pant, en gnral, que la moiti de la hauteur du crne; le disque largement dvelopp et complet;
les tarses et les doigts revtus de plumes jusqu'aux ongles; le doigt externe presque toujours plac

de ct, en dehors, et perpendiculairement la direction des deux autres doigts antrieurs.

M. G. R. Gray avait compos cette famille de trois genres, savoir :

1 Chat-huant [Sijrnium, Savigny);

2 Hibou (Olus),

que nous en avons dj retir;

5 Nyetale [Nyctak, Brehm).

Ce qui ne fait, au rsum, que deux genres pour la famille.
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M. Cb. Bonaparte en ;i lev le nombre six :

I" Hibou r'Ofl);

2 Brachyotc (Brachyolus, Gould);
."i" Chat-Huant (Syrnium ,

i" Ptynce (Ptynx, Blylb), qui ne saurait de toute manire tre admis sous ce

nom, la mme dnomination ayant dj anciennement t cre par
Mhring pour un genre de Plcanids;

5" Hulotte (Ulula, Cuvier);
Et 6 Nyctale (Nyctale).

Nous les rduisons trois genres : Cbat-Huant, Hulotte et Nyctale.

1" GENRE. - CUAT-HUANT. SYBNIUM. (Saviguy.)

CARACTRES GNRIQUES.

Bec mdiocre, court, large la base, demi cache dans les plumes du front, h cts comprims,
courb ds sou origine jusqu' In pointe, qui est aigu.
Narines bastes, ovalaires.

Ailes arrondies, les quatrime et cinquime rmiges les plus longues.
Queue courte, plus ou moins arrondie.

Tarses courts, robustes, couverts, ainsi que les doigts, de plumes paisses; ongles longs, minces,
fortement recourbs et aigus.
Tte gnralement grosse et comme aplatie en arrire.

H '

Fig. 194. Chat-Huant. Syrnium aluco. Fig. 195 Chat-Huant. Syrnium aluco.

Ce genre renferme quinze espces cosmopolites, dont une seule d'Europe, le Cliat-Huant hulotte

(Strix [Syrnium] aluco, Linn), de m
,40 de longueur, que nous figurons.

Les Chat-Huants frquentent les grandes forts, o ils se tiennent le plus habituellement; ils

niellent dans des trous d'arbres, ou dans des nids abandonns par d'autres Oiseaux, tels que Cor-

neilles ou Fies; leur nourriture est la mme que celle des autres Accipitres nocturnes. Leur ponte
est de trois ou quatre ufs.

La dimension de ceux du Chat-Huant commun ou Hulotte sont de
m
,048 12 pour le grand dia-

mtre, et, pour le petit, de (T. 045.

13- 18
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CHOUETTE HULOTTE. SYRNIUU ALUCO. (Savigny.)

La Chouette hulotte a le fond du plumage gristre, flamm de brun sur les liges des plumes, et

dentelures transversales, avec des taches blanches et rousses dessus; vari et raye transversalement

de brun fonc dessous, avec des taches plus fonces qui suivent la direction des tiges des plumes,

face gris bleutre, avec des raies circulaires brunes; rmiges et reclrices rayes transversalement

de brun et de roux, iris d'un brun rousstre.

Kir. 19ti Chouette hulollc

La femelle est un peu plus grosse que le mle, avec le fond du plumage roux ferrugineux; la face

rousse, varie de brun, et l'iris de cette dernire couleur.

La Chouette hulotte habite les grandes forets de toute l'Europe; elle pond dans les trous d'arbres,

et souvent dans les nids abandonns des Buses, des Corneilles et des Pies. Elle se nourrit de pe-
tits Rongeurs, d'cureuils et de Chauves-Souris.

Cet Oiseau a l dsign sous les noms de Hulotte et de Chat-lluant par Buffon, qui croyait
l'existence de deux espces; le premier nom s'appliquait aux individus adultes, et le second aux

individus jeunes ou aux femelles. Il est certain que la Hulotte et le Chat-Hant, dont beaucoup d'au-

teurs ont fait deux espces, n'en constituent qu'une seule. M. le professeur Schinz les a pris dans le

mme nid. ( Di;gland.)

2me GENRE. HULOTTE. ULULA (Cuvier.)

CARACTERES GENERIQUES.

Bec court, large h la base, presque tout fah cach dans les plumes frontales, comprim latra-

emenl, inclin ds son origine jusqu' la pointe, qui est crochue et aigu
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Narines basale . ovalaires ou elliptiques

Ailes iisscz- longues.

Queue plus ou moins courte, gale.

Tarses courts, robustes, recouverts en entier de plumes; doigts tantt compltement cniplums,
tantt seulement moiti, et. dans ce eus, recouverts d'caills dans In dernire moiti attenant

aux ongles; ceux-ci vigoureux, crochus et acrs
La tte est grosse, le disque facial larij.- et arrondi

Ce genre comprend six espces seulement, d'Europe, d'Asie et d'Amrique, dont une d'Europe,
la Hulotte cendre (Strie [Ulula] cinerea, Gmeliti), de m

,60 de longueur, que nous figurons; nous

donnons galement la figure de la Hulotte nbuleuse (Strix [Ulula] nebulosa, Gmeli, de 0",<i9,

que l'on a crue longtemps de l'Europe, et qui appartient exclusivement l'Amrique septentrionale.

Les murs des espces de ce genre, presque toutes arctiques, sont peu connues; on sait cependant

que quelques-unes d'entre elles nichent dans des trous d'arbres ou dans des anfracluosits de

rochers, et qu'elles y pondent de deux trois neufs.

Ceux de la Hulotte nbuleuse mesurent, de grand diamtre, O^OSO, et, de petit diamtre, 0"',0i J

I CHOUETTE NEBULEUSE. ULULA NEBULOSA. (Ch. Bonaparte.)

Cet Oiseau est d'un brun rousstre en dessus, avec des raies blanchtres et une suite de taches

de cette dernire couleur, places les unes au-dessus des autres, sur les cts du manteau; face

Fig. 197. Chouette nbuleuse.

cendre, avec des raies circulaires brunes plus fonces sur les cts et infrieuremenl; devant du

cou et poitrine rays transversalement de brun; abdomen, lianes et sous-caudales flamms longitu-
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dinalement, de mme couleur sur un fui ni blanc rousstre; tarses avec des mouchetures bruntres;
bec jaune, iris brun, suivant Temminck, et jaune, suivant Vieillot.

La femelle est un peu plus forte que le mle, avec plus de blanc, et des teintes plus fonces en

dessuus.

Cel Oiseau, qu'on trouve plus particulirement dans l'Amrique septentrionale, se montre acci-

denlellement, dit-on, dans le nord de l'Europe. (Degla:\d.)

Temminck dit que cet Oiseau ne s'loigne pas des rgions du cercle arctique, qu'il se trouve en

Sude, en Norwge, et qu'il se nourrit de petits Mammifres rongeurs et d'Oiseaux.

2. CHOUETTE LAPONE. ULULA CINEREA (Cli Bonaparte.)

La Chouette lapone a la tte trs-grande, la face large, toute couverte de longues plumes, d'un

gris pur, rayes de bandes brunes; un large cercle de plumes noirtres encadre la face. Toutes les

parties suprieures, les ailes et la queue, sont d'un gris pur, marqu de beaucoup de taches et de

nombreux zigzags d'un brun terne; les rmiges et les pennes de la queue portent de larges bandes

d'un brun terne et d'un brun plus fonc en zigzag; les parties infrieures sont irrgulirement mar-

ques de mches brunes sur un fond blanchtre; les cuisses, l'abdomen, les couvertures infrieures

de la queue et les plumes des tarses et des doigts sont rays transversalement de zigzags blancs

et bruns; le bec est jaune, et presque entirement cach dans les plumes de la face, et les pieds
sont emplums jusqu'aux ongles.

Fig l'JS. Chouette laudne.

Cette espce est la plus grande de toutes les Chouettes connues; elle vit, dit-on, dans les climats
les plus septentrionaux de l'Europe, et plus certainement aussi de l'Amrique. On ne connat rien
encore des habitudes de cet Oiseau, dont l'apparition dans les contres civilises du nord de
I Europe est exlraordinairemcnt rare. (Temminck.)
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5"' GENRE. - NYCTALE. NYCTALE. (Brehm.)

CARACTRES GNRIQUES.

Bec petit, moiti cach dans les plumes du disque, arte recourbe ds la base
jusqu' la

pointe, qui est crochue, comprim sur les ctes.

Narines petites, transversales, marginales cl de forme oculaire.

Ailes mdiocres, arrondies, troisime et quatrime rmiges les plus lonques.
Queue ussez longue et arrondie.

Tarses courts, de la longueur du doigt mdian, recourais de plumes paisses, de mme que les

doigts, qui sont emplnms jusqu'aux ongles; ceux-ci minces, arqus et aigus.
La tte est grosse, le disque facial assez large et presque complet.

Fi. 199. Nyctale Tenpnmlm. Fig.SOO. Nyctale Tensmalm

Ce genre compte six espces, de l'Europe, de l'Asie et de l'Amrique septentrionale. Nous figurons

l'unique espce d'Europe, la Nyctale funbre (Strix [Nyctale] funerea. Linn), connue plus com-
munment sous le nom de Chouette de Tengnialm, et qui a CT.'Jl de taille.

Ces espces se tiennent habituellement dans les bois, principalement dans ceux de sapins, o elles

nichent : leur ponte est de deux ou trois ufs; ceux de l'espce europenne ont m
,036 de grand

diamtre, et m
,025 de petit diamtre

CHOUETTE TESGJIALM. NYCTAIB TBNGMAim. (Cli. Bonaparte.)

Cette espce, connue aussi sous le nom de Chevche a pieds emplnms, a les parties suprieures
d'un roux brun nuanc de noirtre, avec des taches blanches, comme chez la Chevche, arrondies

la tte et au cou, moins nombreuses, plus grandes et moins rgulires sur le corps; les parties
infrieures sont d'un blanc tachet, longitudinalemenl, de roux-brun; tarses et doigts blancs; face

cendre, nuance de blanchtre, avec la collerette brun rousstre et blanche; ailes pareilles au

manteau, tachetes de blanc; les taches des rmiges en raies transversales; queue de mme couleur,
avec quatre raies transversales blanches, interrompues au centre des plumes; bec nuanc de jaune
et de noir; iris jaune brillant.

La femelle est plus forte que le maie; d'un brun gristre en dessus, avec, plus de taches blan-

ches la tte, au cou, sur les seapulaires les plus externes et aux ailes; d'un blanc pur, et plus
tendu en dessous, avec des taches longitudinales moins nombreuses et d'un brun roux; une tache

nuire entre le bec et l'il.
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La Chouette Tengmalm jeune est d'un brun roux en dessus, avec les taches d'un blanc moins pur;
blanche en dessous, marque de taches longitudinales d'un roux assez vif, moins nombreuses au bas-

ventre et aux sous-caudales, formant au bas du cou une sorte de demi-collier vari de blanc: face

blanchtre, nuance de bruntre l'extrmit des plumes staces, avec le tour des yeux noir; tarses

et doigts blanc sale, vari de rousstre (Degland.)

Fi". 201. Chouelte Tengmalm.

Cette espce se trouve dans le nord de l'Europe, quelquefois en Suisse, dans les Vosges, le Dau-

phin, et plus rarement en Lorraine; elle se nourrit de petits Mammifres, d'Oiseaux et d'Insectes.

QUATRIME FAMILLE. STRIGINES.

Les Strigins ont la tte arrondie, sans aigrettes, le disque facial trs-marqu, complet, presque

triangulaire par son rtrcissement au-dessous du menton; la conque auditive vase, munie d'un

large opercule; les jambes grles, entirement ou demi emplumes, les doigts nus.

Pendant longtemps cette famille n'a repos que sur un genre unique, le genre Effraye [Strix,

Linn), lorsque M. Isidore Geoffroy Saint-llilaire tablit un deuxime genre pour une espce de Java,

sous le nom de Phodile (Plwdilus), genre toujours maintenu depuis. Nous croyons qu'un troisime

genre est encore tablir, dans cette famille, pour des espces auxquelles on n'a pas assez fait

attention et dont le tarse est demi emplum, et la queue plus longue : nous donnerons ce genre

nouveau le nom de Slrigijmnlimipe.

I" GENRE EFFRAYE. STRIX. (Linn.)

CARACTRES GNRIQUES.

Bec long, droil la base, comprime latralement, recourb li la pointe, qui est crochue, h bords

laudibulaires presque droits, il moiti cach dans les plumes du disque.
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Narines larges, en partie recouvertes d'une membrane operculaire, demi caches pur les plumes
ou poils le la Imse du bec. linaires on longitudinales et parallles lu direction de cci organe.

Fig. 202. Effraye flambe.

Ailes allonges, les deuxime el troisime rmiges les plus grandes.

Queue trs-courte et ample.

Tarses beaucoup plus longs que le doigt mdian, minces, comprims, couverts de plumes duve-

teuses dans tonte leur tendue jusqu' la naissance des doigts: ceux-ci longs, garnis de poils rares,

rticuls et recouverts d'caills ou squamelles allant en augmentantjusqu' l'origine des ongles. qui

sont fortement arqus, tranchants, aigus et cannels infrieurement des deux cts de leur surface.

Le cercle de plumes staces le la face ou disque facial normment dvelopp, mais fortement

cchiinrr dans sa partie suprieure.

Fig. 203. Effraye flambe

Ce genre renferme dix espces cosmopolites, dont une seule d'Europe, que nous figurons, l'Effraye
flambe (Strix flammea, Linn), de ra

,56.

Les Effrayes se rapprochent presque toujours des lieux habits, tout en ne se logeant que de la

manire la moins accessible. Le plus ordinairement c'est dans les trous de rochers, de murs et de

vieilles masures, souvent aussi dans les vieilles tours et les clochers qu'elles se retirent pour pondre,
mais sans jamais faire de nids. Celles d'Europe s'emparent frquemment des trous dont les Martinets

font leur retraite, pendant leur sjour dans nos latitudes, et elles en dtruisent un grand nombre.
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sans que ceux-ci s'loignent de ce dangereux voisinage. Les Effrayes font leur nourriture d'Oiseaux,
mais surtout de petits Rongeurs, tels que Mulots, Loirs et Souris.

Elles pondent de trois quatre ufs, dont la l'orme s'loigne de celle si remarquablement globu-
laire de tous les ufs d'Accipitres nocturnes.

Ainsi les ufs de celte famille, si distincte de toutes les autres familles d'Accipitres nocturnes,
se ressentent de cette diffrence de formes et de caractres : car les mmes raisons de diffrences

se retrouvent parfaitement tablies dans les caractres ovologiques de cette famille. La forme en est

exactement ove : ceux de l'espce d'Europe mesurent 0"',0i0 1/2 de grand diamtre, et U n
',OI

de petit diamtre.

CIIOUETTI'; KKFRAYE. STItlX H.AMMIiA. [Uau]

L'Effraye a les parties suprieures d'un fauve trs-clair, varies de lignes grises et brunes en zig-

zag, et parsemes d'une multitude de petits points blanchtres; face et gorge blanches
; parties

infrieures d'un blanc rousstre ou d'un blanc clatant, marqu depetits points bruntres ou sans la

moindre apparence de taches; tarses et doigts couverts d'un duvet trs-court, plus rare sur les der-

niers; iris jaune.

La femelle a les teintes plus claires et mieux prononces.
Cet Oiseau, trs-commun en Europe, en Asie, et dans l'Amrique du Nord, habite les vieilles ma-

sures, les tours des glises et les grandes forts de sapins, et se nourrit de petits Mammifres et

d'Insectes. (Tebmikck.)

L'Effraye, qu'on appelle communment la Chouette des clochers, effraye en effet par ses cris

acres et lugubres et sa voix entrecoupe, qu'elle fait souvent entendre dans le silence de-la nuit.

Elle est pour ainsi dire domestique, et habite au milieu des villes les mieux peuples. Les tours,

les clochers, les toits des glises et des autres btiments levs, lui servent de retraite pendant le

jour, et elle en sort l'heure du crpuscule. Son soufllement, qu'elle ritre sans cesse, ressemble

celui d'un homme qui dort la bouche ouverte; elle pousse aussi, en volant et en se reposant,
diffrents sons aigus, tous si dsagrables, que cela, joint l'ide du voisinage des cimetires et

des glises, et encore l'obscurit de la nuit, inspire de l'horreur et de la crainte aux enfants, aux

femmes, et mme aux hommes soumis aux mmes prjugs, et qui croient aux revenants, aux sor-

ciers, etc.; ils regardent l'Effraye comme l'Oiseau funbre, comme le messager de la mort; ils croient

que, quand il se fixe sur une maison, et qu'il y fait retentir une voix diffrente de ses cris ordinaires,

c'est pour appeler quelqu'un au cimetire. (Ruffon.)

Kig. 204. Cliuueltt; effraye
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V GENRE. PHOD1LE. PHODILUS. (I. Geoffroy Saint-Hilaire.)

CARACTRES GNRIQUES

Bec mdiocre, en partie cach par les poils de la base mandibulaire, plus court une dans le genre

prcdent, arte recourbe jusqu' ta pointe, (/ni
est crochue et aigu, comprim sur les cts.

Narines perces la base du bec, oculaires.

Ailes arrondies, quatrime, cinquime et sixime rmiges les plus longues.

Queue courte et arrondie.

Fia J0."> ITraye Calong

Tarses courts, aussi longs que le doigt mdian, recourais de plumes duveteuses jusque prs de

l'origine des doigts : ceux ci nus. sans plumes ni poils, rticuls, et recouverts en dessus, dans toute

leur longueur, d'une srie d' cailles allant en augmentant de grandeur jusqu'aux ongles, qui sont

longs, robustes, fortement recourbs, cannels en-dessous et acrs.
Le disque facial ne s' levant que jusqu' la hauteur de la paupire suprieure ou du sourcil,

etpar consquent de moiti moins dvelopp que celui des Effrayes proprement dites, et qui donne

au l'hodile un aspect tout trange. En outre, l'angle interne de l'il est garni de poils longs et

durs, presque corns, s' tendant en avant sur toute la longueur du bec, contre lequel ils se resser-

rent et s'appliquent.

Kic 206. ITraye Calons;.

Ce genre a t labli sur une seule espce de Java. l'Effraye Calong (Stria; [Plwililus] badin .

Horsfield), que nous figurons. Taille O'","^.

19
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Elle habite, dit Horsfeld (1), les forts des districts de Puger et de Surakarta, dans l*ile de

lava, o elle est peu connue. Son habitation favorite, loin des demeures et des villages, est toujours
dans l'intrieur des forts les plus touffues, dont elle abandonne rarement l'ombrage protecteur.

Kig. '207 Effraye Calong Phodilus badiu\

On croit qu'elle prfre toute autre demeure le repaire du Tigre royal, et le peuple, prtend qu'elle

approche impunment de cet animal de la mme manire que le Martin-Jalla (Paslor Jalla) se pose
sans crainte sur le dus des Buffles.

7> GENRE. - STRIGYMNHMIPE. STBIGYMNHEMIPUS.

Srpi-j, Chouette. Effraye; -pp-vo; , nu, r,u.i, demi; ~ou; pied.

CARACTERES GENERIQUES.

Bec fort, crochu, engag en grande partie dans les plumes du disque.

Narines ovalaires, lgrement caches par les poils de la base mandibulaire.

Ailes longues, atteignant les trois quarts de la queue.

Queue longue, fourchue ou arrondie.

Tarses trs-longs, revtus de duvet seulement claire-voie, dans leur premire moiti sup-

rieure, et totalement nus et rticuls dans le surplus jusqu'aux doigts qui sont galement nus. rli

culs et peine parsems de quelques poils; ils portent le plus trois fortes squamclles leur extr-

mit prs des ongles, qui sont forts, crochus et acrs.

I Zool li< s in Java
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Ce genre n'est tabli que sur deux espces, l'une du Mexique et des Antilles, le Strigymnhmipe
perl (Strix [Strigunmhemipus] perlata, Lichtenstein), de m

,39, et le Strigymnhmipe de Java

(Sirix [Strigynmheniipus] Javanica, Gmelin).

Les murs les espces de ce genre sont les mmes que celles des genres prcdents; seulement,
et selon les lieux qu'elles frquentent, ces espces paratraient se nourrir parfois de Crustacs

Fin. 20S. Sti'iyyiiuihniipe de Juvj.
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Fig. I Callocplial casque, d'aprs Gould.

Fig. 2.
Plalycerque couleur de feu, d'aprs Gould.

l'I. 33.
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DEUXIME ORDRE. - GRIMPEURS ou ZYGODACTYLE!
/.;-".:. |iaue: oaxTuXo:, doigt.

Les Grimpeurs ont souvent t rangs au nombre des Passereaux. Linn divisait ceux ci en deux

classes, dont une tait place immdiatement la suite des Accipitres, sous le nom de Pics (l'iac), et

l'autre la lin de toute la srie ornilhologique, sous le nom de Passereaux (Passeras). Il mettait

les Grimpeurs dans la premire classe, et titre de deuxime sous-classe. Lacepde et Illiger,

d'aprs lui, les plaaient en tte de tous les Oiseaux; Humril, Cuvier, Latreille et de Dlaiuville en

formaient leur troisime ordre; seulement ce dernier dtachait des vrais Grimpeurs les Psittacids,

qu'il mettait avant les Accipitres, et en tte, ce que vient de faire encore tout rcemment M. Charles

Bonaparte.

Vieillot, nommant les Passereaux Sylvains, faisait des Grimpeurs son deuxime ordre, sous le

nom de Zygodactyi.es, division que conservait Lesson, en leur restituant le nom de Grimpeurs. Enfin,

H. Temminck, imite par M. G. R. Gray, maintenant la mme dnomination, et en faisant son ein-

Fis.'211. Chalcoptitta rubigiitosa.

quime ordre, les niellait lotit la fin des Passereaux

Au milieu de la complication de ces nombreux systmes, le seul qui rentre dans notre manire de

voir tant le systme de Vieillot, c'est celui que mms suivrons, en conservant l'ordre la dnomi-

nation de Zvgodactles qu'il lui a donne le premier
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Cette dnomination, en effet, convenait un ordre compos gnralement, il est vrai, d'espces
quatre doigts spars, deux en avant et deux en arrire, mais n'ayant pas toutes, sinon la mme

facult, du moins la mme manire de grimper : les unes se servant de leurs pattes comme moyen de

prhension ou de station, et c'est le plus grand nombre; les autres s'en servant comme moyen de

gradation verticale. 11 est vrai que beaucoup, parmi les premires, font entrer leur bec comme organe
ncessaire dans leur mode d'action, tandis que les secondes se servent de leur queue.

mm
Fig 212 el 215 l'ic peiche. Pieu? ijiajor.

l'ourlant, comme il faut tenir compte de la particularit si remarquable des Psittacids, laquelle

consist dans une vritable prhension l'aide de leur bec et de leurs pattes, plutt que dans une

vritable action de grimper, telle qu'on l'entend pour les Picids nous croyons qu'il est convenable,

tout en maintenant le nom ordinal de Zygodactyles, qui exprime le mieux la conformation de leurs

pattes tous, de faire de cet ordre ainsi nomm deux divisions ou sous-ordres, l'un sous le nom de

Zygodactyles prhenseurs, l'autre sous celui de Zygodactyles grimpeurs.

Sans doute que quelques espces qui sont tridactyles, c'est--dire n'ont que trois doigts,

chappent la porte de cette expression; mais cette conformation tant exceptionnelle et tout

anormale, l'ensemble de l'organisation de ces espces restreintes se rapportant parfaitement celle

de tous les genres de l'ordre, il n'en rsulte mthodiquement aucun inconvnient.

Les Zygodactyles seront dune pour nous les Oiseaux dont le caractre principal est d'avoir quatre

doigts, disposs deux en avant, deux en arrire (les deux doigts antrieurs runis et souds

leur base par une peiile membrane, et les deux postrieurs absolument spares), ou mieux encore,

pour nous servir de I expression fort juste de M. Isidore Geoffroy Saint-Uilaire, /l'avoir te doigt

externe dirig en arrire, et qu' cause de ce caractre on a cru devoir toujours dsigner sous le

nom de Grimpeurs, parce qu'on a remarque que ceux des Oiseaux qui se suspendaient le mieux aux

branches el qui couraient ou marchaient le mieux le long des troncs d'arbres ou de leurs branches,

dans la station verticale, taient ceux dont les pieds offraient ce type d'organisation. Non que la

marche et la station verticale leur soient exclusivement propres, car ils partagent cette facult avec

d'autres familles de l'ordre des vrais Passereaux; mais parce qu'un des plus nombreux des groupes

dont se composent les Zygodactyles, et des plus anciennement connus (les Pics), avait le plus

frquemment t l'objet de remarques et d'observations cet gard.
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Cette concordance d'habitudes entre les vrais Grimpeurs et certains Passereaux SyntUictijIcs (
ont

le doigt externe est soud dans une partie de sa longueur avec le doigt mdian) a mme fait sou-

lever la question de savoir si la modification qui caractrise les Zygodactyles avait une importance
de beaucoup suprieure celles qui caractrisent les Syndaclyles, et par consquent si les fails

confirment l'opinion d'un grand nombre d'auteurs et de Cuvier lui-mme, qui tablissent, ainsi que
nous venons de le dire, pour les Zygodactyles, un ordre part, et qui ne l'ont des Syndaclyles

qu'une simple division de l'ordre des Passereaux.

Cette question a t savamment traite dans le mmoire que nous avons dj cit, par M. Isidore

Geoffroy Saint-llilaire, qui en est arriv a exprimer celte opinion, que la valeur du groupe des

Zygodactyles avait t exagre, et celle des Syndaclyles apprcie au contraire beaucoup trop bas;

et conclure que le groupe des Zygodactyles ou Grimpeurs ne constituait pas un ordre distinct, et

devait tre runi aux Passereaux.

Quoi qu'il en soit de cette opinion, appuye d'arguments dont nous sommes loin de contester

I importance et la valeur, nous nous bornons l'indiquer, pour ne rien omettre de ce qui peut

placer notre travail au niveau de la science; mais nous ne saurions encore l'adopter dans un ouvrage
aussi lmentaire que celui-ci.

Pour en revenir donc nos Zygodactyles ou Grimpeurs, nous terminerons ce que nous avions

dire de leurs gnralits en ajoutant que ce sont du reste tous Oiseaux pratiquant le plus ordinai-

rement le mme mode de nidification, c'est--dire n'tablissant leurs nids que dans des troncs d'ar-

bres, quoique leur nourriture varie infiniment, les uns tant baccivores, les autres insectivores.

Fia 214 Los aenulaivatu.
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PREMIER SOIS-ORDRE. ZYGODACTYLES PREHENSEURS.

Ces Oiseaux sont remarquables par un bec gros, court, pais, solide, toujours recourb et le

plus ordinairement crochu et aigu, presque autant que celui des Accipitres, entour la base d'une

peau membraneuse assez semblable, par sa nature, celle des Accipitres diurnes, dans laquelle

sont perces les narines, et par une langue (pour nous servir des termes de Desmarest(l), trop sou-

vent copie, de mme que Mauduvt, pour l'exactitude de leurs descriptions, sans jamais tre ni l'un

l'autre cits par les compilateurs qui s'en sont servis) le plus souvent paisse, charnue et arrondie.

quelquefois termine par un faisceau de fibres cartilagineuses, ou forme par un petit gland corn,

et place l'extrmit d'un support cylindrique et assez mince.

_EStSTK<=

Fin. 215 cl 210 Kakatos hupp. Calerim
(
Mle et femelle.)

La mandibule suprieure est toujours la plus forte, et souvent elle cache tout fait l'infrieure.

Elle est articule d'une manire assez mobile sur le front pour qu'on la voie sensiblement former

avec lui un angle rentrant, lorsque ces Oiseaux billent. En gnral, son dos est arrondi: mais dans

une espce, nanmoins, il est carn; sa pointe est fort aigu, quoiqu'elle le soit moins que celle du

bec des Oiseaux de proie, et elle se prolonge plus ou moins en dessous; ses bords sont tranchants, et

quelquefois munis d'une sinuosit ou d'une dent qui rappelle celle du bec des Faucons; la face inf-

rieure de cette mme partie est en vote, lgrement arque d'arrire en avant, et sa superficie est

(1) Dictionnaire des Sciences naturelles. IK20, I. XXX1N, v Perroquets.





l'ip. i TrichogJosse veisicoloce, d'aprs Gonlil

l'ig 2
l'Iaiycercpje de Brown, d'aprs Gould

CI 5.
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munie de suies nombreuses parallles entre elles, et dont la forme est celle d'un V on d'un chevron,

dont la pointe est en avant, stries dont l'usage parat tre de rendre moins glissante cette surface,

sur laquelle les aliments sont appuys, lorsque la mandibule infrieure les divise: celle-ci, courte et

mme ne joignant quelquefois que la base de la suprieure et ne pouvant fermer le bec entirement,

est arrondie ou proclive, trs-lgrement comprime, un peu tranchante son bout, qui seul est

employ la division des aliments Ces deux parties du bec, gnralement formes d'une corne

trs-dure et trs-paisse, sont mises en action par des muscles plus nombreux que chez les autres

Oiseaux.

Fie. 217 et 218 Platycercus iplendidu. [Mle et femelle

Leurs tarses sont en gnral courts, trapus, peau cailleuse, de mme que les doigts.

Leur tte volumineuse et la forme de leur bec, ainsi qu'on vieni de le voir, les rapprochent mi-

nemment des Rapaces nocturnes, de mme que la versatilit si remarquable <J^i doigt externe de

ces derniers les lie assez intimement a ce sous-ordre de Grimpeurs.
Les yeux sont placs latralement et fleur de tte. Une particularit propre aux Zygodactyles

prhenseurs, et rappele par Desmarest, c'est, dit-il, de pouvoir plus ou moins contracter leur

pupille, indpendamment de l'action de la lumire, lorsqu'ils portent leur attention sur quelque

objet, lorsqu'ils prouvent quelque mouvement intrieur subit, tel que la peur ou la colre, ou mme
quand ils jouent.

Ce sont, une ou deux exceptions prs, des Oiseaux minemment diurnes.

Leurs ailes sont courtes et dpassent rarement la moiti de leur queue, ce qui n'est qu'une bri-

vet relative, car leur type de configuration les rapproche assez de celui des ailes des Accipitres;
et parmi les Zygodactyles, il en est qui se transportent de grandes distances, et, qui, une fois

levs dans l'air, s'y soutiennent assez longtemps.
Ians ces animaux, le sternum, considr en gnral, est troit, allong, ou beaucoup plus long

que large, et convexe dans les deux sens; la fosse sous-clavire est petite, assez profonde; la fosse

pectorale est, au contraire, trs-grande, puisqu'elle occupe la plus grande partie de chaque portion
latrale du sternum et de sa crte, en se prolongeant jusqu' l'extrmit.

La crte sternale est trs-haute; son bord infrieur est lgrement convexe; l'antrieur, concave

dans la moiti suprieure seulement, est convexe dans l'autre; son angle est fort arrondi,

l 20
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Le bord antrieur du sternum a son apophyse mdiane peu saillante, triqutre, transverse, et

comme tronque son extrmit; les apophyses latrales nulles.

Le bord postrieur, concave ou arrondi, est quelquefois entier; d'autres fois il offre, de chaque

ct, un petit trou ovalaire ou une chancrure peu profonde.

Le bord costal est presque droit, ou lgrement excav; il est presque aussi long que la ligne

mdiane du sternum; la portion articulaire commence avant la fosse sous-clavire, et finit au del

de la moiti de la longueur totale.

Le nombre des ctes est de six sternales et de deux asternales, l'une antrieure et l'autre post-
rieure.

La clavicule est courte, reprsente les deux tiers du sternum environ, mais elle est assez forte
;

il

y a une petite apophyse au ct externe de sa base.

L'os furculaire est faible, mdiocrement ouvert, lgrement concave en avant; ce qui est le con-

traire de ce qui a lieu dans la plupart des Oiseaux; assez loigne de toucher au sternum, chaque
branche est comprime d'avant en arrire. Il n'y a pas d'appendice l'endroit de la symphyse.

Les variations que l'on peut trouver dans le bord postrieur du sternum paraissent le rsultat

de l'ge. (De Blaihviixe.)

Mais ce qui dislingue par-dessus tout les Oiseaux de ce sous-ordre de celui des Grimpeurs pro-

prement dits, et ce qui leur a valu le nom de Prhenseurs, c'est la manire dont ils se servent de

leurs pattes et de leur bec, soit pour manger, soit pour marcher.

Ainsi, veulent-ils attaquer un noyau ou un corps dur analogue, renfermant une pulpe ou une

amande, dit M. Gerbes (1), ils se servent trs-adroitement d'un de leurs pieds, soit pour faire pren-
dre au corps saisi par le bec une position convenable, surtout lorsque ce corps a un certain volume,

soit pour retenir la masse alimentaire pendant qu'ils triturent le fragment qu'ils viennent d'en dta-

cher; alors, poss sur un seul pied ,
l'autre leur tient lieu de main, ils l'avancent l'aide du bec,

le retirent, le ramnent de nouveau avec une adresse et une facilit admirables, et de manire ce

que l'objet saisi se prsente de ct, pour que le bec puisse le dchirer plus facilement Lorsque
l'aliment est trop petit, l'un des pieds devenant inutile, les mandibules seules fonctionnent.

Fi 219 et 220 Triclinijlossiis chlorolepidotvs. (Mle et femelle.)

Les Perroquets, sans tre des Oiseaux minemment grimpeurs, ainsi qu'on le dit communment.

par suite d'une fausse habitude, n'en sont pas moins les plus mauvais marcheurs de tous les Oi-

'1) Dictionnaire Pittoresque d'Histoire naturelle
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seaux, part quelques familles tarses un peu plus dvelopps. On ne peut mieux, sous le rapport

de cette imperfection, les comparer qu'aux Quadrumanes, ou Singes, comme l'a fait de Blainville.

Lorsque les Perroquets marchent terre, c'est avec une lenteur qui est due au mouvement de

balancement de leur corps, occasionn par la brivet et l'cartement de leurs pattes, dont la base

de sustentation est fort large. Il leur arrive alors de poser trs-frquemment terre la pointe ou le

dessus de leur bec, qui leur sert de point d'appui, mouvement exactement analogue celui que font

les Singes eu s'appuvant, quand ils marchent verticalement, sur leurs doigts ou sur le revers de

leurs mains antrieures. Quand ils grimpent, le crochet que forme leur bec leur est encore trs-

utile, et souvent aussi, quand ils tiennent quelque objet dans ce bec, ils s'appuient sur les branches

par le dessous de leur mandibule infrieure. Quand ils descendent, ils se soutiennent sur celle de

dessus. (|Ii'.smmu:st.|

h'ig. 221 et 222 Cacatun Leadbeaten (.Mle el femelle.]

. Les Psitlacids, en gnral, se posent rarement terre, o ils ont peu d'avantage, cause de la

conformation de leurs pattes; mais ils se perchent sur les arbres, o. ils passent les nuits runis en

grand nombre; au lever de l'aurore, ils poussent tous ensemble des cris aigus et perants, car les Psit-

lacids ont, en gnral, la voix haute, forte et aigre; ils prennent ensuite leur vol en commun pour
chercher les aliments qui leur conviennent, et, vers les neuf dix heures, quand la chaleur devient

forte, ils regagnent les arbres touffus, et passent sur leurs branches, l'ombre de leur feuil-

lage, les heures de la plus forte chaleur. On en voit qui jouent, se tenant suspendus aux branches

par le bec ou par les pieds. Quelques heures avant le coucher du soleil, ils retournent en bandes

aux endroits o ils trouvent l'espce de nourriture qui leur convient le mieux. (Maudiiyt.)

Au total, les Oiseaux de ce sous-ordre varient de forme et de facis l'infini; les uns par le d

veloppement de leur tte, l'paisseur de leur corps, la brivet de leur cou et de leur queue, ayant

l'aspect on ne peut plus lourd et plus disgracieux; les autres, au contraire, par l'allongement de

plusieurs de ces diverses parties, surtout des ailes et de la queue, offrant, comme le dit M. Gerbes,

un vritable type de (inesse et d'lgance. Ce sont, parmi les Oiseaux privs de reflets mtalliques,
ceux dont le plumage revt les plus clatantes couleurs, qui ne varient, trs-peu d'exceptions

prs, que du vert au bleu, et du jaune au rouge; mais, en gnral, si bien et si agrablement distri-

bues, que, pour exprimer leur incroyable varit, ainsi que le brillant de leurs couleurs, et toute
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leur beaut, il faudrait quitter la plume et prendre le pinceau. Et cependant leur systme de plu-
mage est le mme que celui des Accipitres diurnes, en ce sens que leurs plumes sont rigides et

parfaitement distinctes les unes des autres, et que leur peau est recouverte, au-dessous de ces

plumes, d'un duvet presque aussi dense que celui de ces derniers Oiseaux.

Lrr-TRE

Fig. 225. Trichoglossus pustlus.

Les Psittacids sont, en gnral, d'une forme pleine et massive; ils ont la tte grosse; leur bec,

quoique trs-crochu et beaucoup plus gros que ne l'est celui des Oiseaux de proie, n'est cepen-

dant pas propre entamer et dchirer; sa pointe est obtuse; les deux mandibules sont mobiles;

l'infrieure est beaucoup plus courte que la suprieure, dont la courbure la couvre en partie; elle

est vase, d'une forme, demi-circulaire, tranchante sur les bords, et son articulation est telle

qu'elle peut s'avancer et reculer sous la suprieure d'environ deux lignes, suivant le besoin et la

volont de l'Oiseau; leurs jambes sont courtes; leurs doigts gros et longs; les ongles peu courbs,
et souvent obtus; leur langue est paisse, large et arrondie-. (Maudut.)

Les Zygodactyles prhenseurs, tels que nous les comprenons, ne forment qu'une tribu parfaite-

ment homogne, sous le nom de Psittacids ou Perroquets.

TRIBU l'NIQUE.
- PSITTACIDES.

Caractres et habitudes du sous ordre.

Les Psittacids sont monogames; ils vivent et voyagent en troupes plus ou moins nombreuses.

Ils possdent un suprme degr l'instinct d'imitation de tous les bruits et de tous les sons que
leroit leur oreille. Mais cet instinct, que par une habitude pour ainsi dire traditionnelle on a appli-
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que toute la tribu et par trop gnralis, n'appartient vritablement qu' une seule famille, dont

nous aurons occasion de parler. Cette facilit, du reste, s'explique par la complication de structure

de leur larynx infrieur, qui est garni, de chaque ct, de trois muscles spciaux, par la mobilit et

la force de leur langue, ainsi que parla forme arrondie de la cavit de leur bec.

Une singularit de l'organisation de ces Oiseaux est la poussire blanche et comme farineuse qui

recouvre toutes les parties de leur peau, celles qui sont dnudes et a dcouvert comme celles

qui sont garnies et revtues de plumes. Cette poussire dont l'origine vritable ou l'utilit relle,

quant l'conomie purement animale, paraissent encore inconnues, semble tre une production de

l'pidmie.
Celle tribu est, parmi les groupes ornilhologiques naturels, une de celles qui ont le plus vari,

dans leur composition et leur distribution mthodiques; ce qui tient autant la multiplicit des

espces qu'au grand nombre de celles qui ont t successivement dcouvertes, depuis un quart de

sicle surtout.

Linn, Frisch, Scopoli, Brisson, comprenaient, sous la dnomination gnrique de Perroquets,

tous les types de ce groupe, si diffrencis qu'ils fussent.

Buffon, fidle a son systme de comparaison des produits zoologiques de l'ancien continent

ceux du nouveau, les a diviss, comme il l'avait fait pour les Singes, en Perroquets de l'ancien con-

tinent et en Perroquets du nouveau continent, subdivisant sa premire section en cinq familles,

savoir, ainsi qu'il le dit lui-mme (1) : les Kakatos, les Perroquets proprement dits, les Loris, les

Perruches longue queue et les Perruches queue courte; et sa seconde section en six autres fa-

milles, savoir : les Aras, les Amazones, les Cnks, les Papegais, les Perruches queue longue, et,

enfin, les Perruches queue courte.

l'j.r 2'24 Perroquet ilos bleu.

Latham et l.acpde. sans faire acception de leur distribution gographique, en formaient gale-

ment deux sections, d'aprs les seules considrations tires de la forme de la queue, et selon qu'elle

tait gale ou lage.

(i) Histoire naturelle des Oiseaux.
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Le Vaillant, imit par G. Cnvier, les divisait en quatre groupes : Aras, Kakatos, Perroquets et

Perruehes, celles-ci subdivises, par le premier, en Perruches aras, Perruches proprement dites,

Perruches queue en flche et Perruches large queue. Seulement, il y ajoutait deux groupes nou-

veaux, un pour l'Ara trompe (devenu le genre Microglosse de Geoffroy Saint-Hilaire) et un pour
la Perruche longues jambes ou ingambe, dont llliger faisait plus tard le type de son genre Pezo-

porus.

llliger n'en formait que deux groupes : Perroquets (Psittacus) et Pzopore (Pczoporus);

Vieillot, trois genres principaux : Perroquets, Aras, qu'il nommait Macrocercus, et Kakatos.

Kuhl, un de ceux qui ont jet le plus de jour dans la distribution mthodique des Psittacids,

formait deux groupes des espces dont il traitait, selon qu'il les avait vues en nature (et il en comp-
tait deux cent neuf!), et selon qu'il ne les avait pas vues ou que leur existence lui paraissait dou-

teuse; puis il partageait le premier de ces groupes en six divisions :

1" Ara {Macrocercus);

2 Perruche (Commis,;
5 Psitlacule (Psitlacula):

4 Perroquet (Psittacus);

5 Kakatos (Kakatos);

Proboscigre (Probosciger) (ou Ara trompe, Le Vaillant; Microglosse,

Geoffroy Saint-Hilaire);

Et le second groupe, en espces longue queue, ou Macrures (Macrur), et en espces queue

courle, ou Brachyures (Brachyur).
Latreille en formait deux groupes renfermant, i'un les genres Ara, Perruche. Pzopore ei Kaka-

tos; l'autre, un seul genre, pour le Microglosse, qu'il nommait Eurhynque (Eurhynchux) .

Vigors, perfectionnant le beau travail de Kuhl, et aid des connaissances de Ilorsficlil. y tablit

cinq familles bien caractrises et bien distinctes sous les dnominations de :

Psittacins,

Plyclolophins ou Kakatos.

Macrocercins,

Palornins,
Psittaculins.

Enfin, Lesson, ne reconnaissant qu'une famille et qu'un genre dans les Psittacids, les divisait

en dix-sept sous-genres :

1" Banksien (Banksianus);
2 Kakatos ((.acataa), Brisson;

5" Microglosse (Microglossus), Geoffroy Saint-Hilaire;

4 Ara {Macrocercus), Vieillot;

5 Arara (Arara), Spix;

6" Mascarin (Mascarinus);
7 Amazone (Amazona);
8' Nestor (Nestor);

0" Lori (Lorius), Vigors;

10 Perroquet (Psittacus), Linn;
II" Psittacule (Psitlacula), Kuhl;

12 Latham (Lathamus);
I ."" Pzopore (Pexoporus), llliger;

14" Platyeerqu (Plalyeercus), Vigors;

15 Australasie {Australasia);

l(i Guarouba (Guarouba);
17" Perruche (Conurus), Kuhl
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Depuis on n'a fait que rectifier, en les rsumant, les diverses mthodes le kuhl, de Vigors el de

Lesson.

C'est ainsi que M. G. R. Gray, de son ct, l'instar de Vigors, partage les Psittacids en cinq

grandes familles, mais ne correspondant qu'imparfaitement celles de ce dernier, sans en avoir

les dfauts :

1 Pzoporins. formant neuf genres;
k
2" Arains, trois genres;

5" Loriins, cinq genres;

4 Psittacins, cinq genres ;

5 Cacatuins, sept genres;

Et, en dernier lieu, M. Charles Bonaparte ayant, l'instar de Lacpde, d'Illiger et de Blainville,

ainsi qu'on l'a vu, plac les Psittacids en tte de la srie ornithologique, les a divises en deu"

ramilles, Psittacids et Strigopids.
I a premire, compose de sept sous-familles:

Macroeercins, renfermant trois genres:

Pzoporins, un genre:

Platyeercins, huit genres ;

Triclioglossines, six genres;

Loriins, quatre genres,

Psittacins. treize gnies ;

Plectolopliines. huit genres;

La seconde compose de deux :

Nestorins, renfermant deux genres,

Strigopins, un genre;

Un voit ainsi que M. G. li. Gray tablit vingt-neuf genres, tandis que M. Charles Bonaparte en

lve le nombre quarante-six.

Seulement, depuis ce travail, qui date du mois d'avril 18r>0, ce dernier aurait rform cette divi-

sion, en renvoyant, avec juste raison, les Pzoporins prs des Strigopins.

Nous nous sommes tendu sur la nomenclature mthodique de cette tribu plus que le plan de cet

ouvrage ne le comportait, et bien au del des limites que nous nous tions fixes. Mais, d'aprs

l'importance que l'on semble mettre replacer de nouveau les Psittacids en tte de la classe des

Oiseaux, nous avons jug qu'il pouvait tre bon de faire connatre toutes les combinaisons auxquelles
on a comme pris tche de les soumettre, et que c'tait la meilleure manire de dmontrer les

inconvnients de cette tentative nouvelle, dont le rsultat semble devoir tre d'enrayer plutt que
de faire progresser la science qui, avant tout, doit tre simple et accessible toutes les mmoires
comme toutes les intelligences, en distinguant avec soin ce qui n'est que d'application de ce qui
est de thorie ou de philosophie zoologique.

Nous avons, au dbut de ce travail et avant de traiter des Oiseaux de proie, indique notre ma-
nire de voir ce sujet

Le fait du Conspectus de M. Charles Bonaparte, le plus saillant pour notre poque, est bien cer-

tainement le placement des Psittacids en tte de la srie ornithologique. C'est un essai dont en peut
sans doute lui savoir gr, non pas tant comme innovation que comme reproduction d'une ide
savante et judicieuse en principe, mais qui semblait abandonne depuis longtemps, et relgue dans

les abstractions de la science; non pas que nous ne concevions parfaitement que l'on ait hsit

longtemps et que l'on puisse mme encore varier sur le rang assigner ces Oiseaux, soit titre de

famille, soit titre de tribu, soit titre d'ordre.

Lacpde est le premier qui, en 1799, ait eu l'ide de placer en tte des Oiseaux les Psittacids

(Psiiiac), non part, mais comme Grimpeurs (Scansores), et avec ces derniers leur suite pour
arriver aux Oiseaux de proie.
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Illig-er l'imita en 1811, sauf pour les Oiseaux de proie, qu'il renvoya la lin des Passereaux, en

les faisant suivre immdiatement des Gallinacs, auxquels, pour lui, les Cathrtes formaient une
transition naturelle, par les Mlagrids.

De 1815 1821, de Blainville reproduisit la mme ide; mais alors, du rang de simple famille

dans l'ordre des Grimpeurs, il lit monter lesPsittacids au rang d'ordre, en dehors de ces derniers,

et sous le nom de Prhenseurs (Prchensores). 11 se fondait en cela sur de puissants motifs tirs sur-

tout du dveloppement remarquable de leur intelligence, qui devait leur valoir la premire place
dans la classe des Oiseaux, et aussi de liens d'organisation anatomique qui devaient de plus les

rapprocher des Oiseaux de proie qu'il mettait leur suite.

Les Perroquets, et nous l'avons dj dmontr, ne sont pas proprement parler des Grimpeurs;
s'ils s'lvent, ce n'est qu' l'aide de leur bec assez fort pour les tenir suspendus, mais non laide

de leurs pattes, trop molles et destines seulement par leur conformation mme la prhension.
Nous ne savons pas cependant ce qu'aurait fait Lacpde, auteur de cette ide de classification,

ou mme de Blainville, si l'existence du Strigops leur et t rvle. Mais il est permis de croire

que ces deux minents naturalistes eussent peut-tre hsit, et que leur opinion en et t quelque

peu branle, sinon modifie.

Il est bien vident que, dans le systme uni-linaire, ainsi que l'tablissent ces savants, le Strigops
devient une grande difficult; et qu'en terminant par ce genre tout nouveau l'ordre de-; Pshtaci,

si on ne le fait pas suivre immdiatement des Slrigids, la transition manque brusquement pour
tablir le passage des Perroquets aux Accipitres diurnes, dont le Strigops, ni de loin, ni de prs,

n'offre aucun des caractres, moins qu'on ne s'en serve, et peut-tre avec un certain avantage,

pour tablir le passage des Psittacids aux vritables Grimpeurs, tels que les Pics.

Quoi qu'il en soit de ces considrations, et pour en revenir notre objet, entre le systme de

M. G. Pi. Gray, qui semble avoir rsum dans ce qu'ils ont de meilleur, sur les Psittacids, les tra-

vaux de Kuhl et de Vigors, et celui de M. Charles Bonaparte, qui, pour tre plus savant peut-tre,
nous parat par trop compliqu, nous n'hsitons pas nous ranger au premier, sauf cependant
une importante modification ncessite par la place que nous assignons aux Psittacids, si diffrente

de celle que leur donne le naturaliste anglais, qui, l'instar de plusieurs auteurs, les met la fin de

l'ordre des Passereaux. Et, tout en vitant les complications du systme gnrique de M. Charles

Bonaparte, nous nous empressons de lui emprunter sa sous-famille des Strigopids, que nous con-

servons telle qu'il l'a tablie.

Voici donc l'ordre que nous nous proposons de suivie pour cette riche tribu que nous di\isons

en six familles :

1" Arans, composs de trois genres;

2 Pzoporins, neuf genres;
5" Loriins, cinq genres;
4 Psitlacins, cinq genres;
5 Cacatuins, quatre genres ;

(i Strigopins, trois genres;

Au total, vingt-neuf genres.

Ajoutons, pour terminer les considrations qui prcdent, que, de mme que les Strigids, les

Psittacids se distinguent par l'uniformit de leurs caractres ovologiques, celui surtout de l'absence

de tout reflet, de toute couleur la surface de la coquille de leur uf.

Ainsi leur uf, s'il varie de la forme ovale la forme ove, mais plus gnralement ovale chez les

Aras et les Perruches proprement dites, ove dans les Kakatos et les Perroquets, seulement plus

allonge et plus obtuse dans ces derniers, n'en est pas moins, chez tous, d'un grain trs-fin, d'un

blanc pur, irrgulirement poreux, quoique uni, mat et sans reflet, et enfin de couleur blanche et

sans aucune nuance ni tache.
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Kig. I Euphme splendide, d'aprs Gould

Fig. 2 Aprosniicte ailes rouges, d'aprs Gould

l'i ~>b
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PREMIRE FAMILLE. ARANES.

Les Arans, une seule exception prs, ont le bec large, arte fortement convexe et arrondie

jusqu' la pointe, qui est prolonge et aigu, bords mandibulaires un peu renfls et comme rou-

ls sur eux-mmes intrieurement, et chancrs leur tranche; la base du bec recouverte d'une peau

membraneuse et plisse qui l'enveloppe en dessus comme en dessous, et qui n'est qu'une expansion
de celle qui occupe les joues et le tour des yeux, laquelle, en ces deux rgions, est gnralement
nue ou recouverte de quelques plumes rares; les tarses plus courts que le doigt externe antrieur;

la queue trs-longue, et compose de plumes troites et tages.
Les espces de cette famille surpassent en taille et en beaut les autres Psittacids; leur plumage

est vari des couleurs les plus vives et les plus brillantes.

Cuvier, Lacpde et Vieillot ont spar des Perroquets les Arans, dont les deux derniers firent

mme un genre distinct.

Ce genre, depuis, a t lev au rang de famille par M. G. R. Gray, qui la compose des trois

genres suivants, gnralement adopts.

1 Ara (Ara), Brisson;

2 Psittacara (Commis). Kuhl,

5 nicognathe (Enicognaihus), G. R. Gray.

1" GENRE. ARA. ARA (Brisson.)

CARACTRES GNRIQUES

Bec garni d'une membrane la base des deux mandibules, tris-robuste, comprim son articu-

lation, convexe dessus et dessous, inclin ds l'origine; mandibule suprieure h bords trs-angu-

Fi- 225. Ara Rauna.

leur, crochue; l'infrieure plus courte, retrousse, obtuse, avec un cran transversal sur le vaut,

dans lequel entre la pointe de la partie suprieure.

15 21
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Narines articulaires, ouvertes, situes dans la membrane et caches par les plumes du front.

Ailes pointues, les deuxime et troisime rmiges les plus longues.

Tarses robustes, plus courts que le doigt externe antrieur, caills; les deux doigts internes

plus courts que les externes; ongles crochus.

Queue a rcclrices troites, trs-longues et trcs-tagcs.
Tour des yeux et joues nus, parsems seulement de quelques plumes rares, troites et comme

cilies; celte nudit absolue des joues leur donne mme un aspect trange, svre et presque

sauvage.

Ce genre renferme seize espres, toutes de l'Amrique du Sud.

Nous figurons YAra Rauna.

Le nom de Ara ou Aruraca leur a t donn par les Guaranis (indignes du Paraguay et du

lirsil) du cri aigre, fort incommode et dsagrable, que ces Oiseaux semblent articuler.

Les Aras habitent les bois, dont ils frquentent plus volontiers les lisires. Ils aiment, ditMau-

dnyt (I), les terrains humides; ils se nourrissent principalement des fruits du palmier latanier; vo-

lent ordinairement par paires; jettent leur cri lorsqu'ils sont surpris et effrays, et le font entendre

Fig. 220. Ara Rauna.

aussi en volant. Ils se perchent sur les branches les plus leves; s'loignent environ une lieue

pendant le jour pour chercher leur nourriture, et reviennent le soir pour passer la nuit au mme en-

droit o ils ont choisi leur retraite Ils font leur nid dans des trous de vieux arbres qui tombent de

vtust, et le garnissent de plumes. La femelle fait deux pontes par an, chacune de deux ufs; ie

mle et la femelle les couvent alternativement.

D'Azara (2) complte ces dtails de moeurs par les suivants : Je n'en ai jamais vu que six huit

ensemble. Ils ne vont jamais terre. Nosda en rencontra un, et il le prit, parce qu'il ne put s'en-

(1) D'Azara, Voyage dans t'Am mer
, 1809.

(2) Encyclopdie mt'thod
, Ornithologie, p. 296.
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lever; en effet, ses ailes, excessivement longues, et ses jambes, trs-courtes, durent l'en empcher :

c'est pour cela que, pour prendre leur vole, les Aras s'lancent de dessus les arbres, et qu'ils ne

sautent point comme la plupart des Oiseaux. Ils ne s'abattent pas dans les plantations d'orangers,

de goyaviers, etc., et ils ne se nourrissent que de fruits de palmiers et des autres arbres des forts

dans lesquelles ils font leur demeure habituelle. Leur vol est horizontal, mdiocrement lev.

Le fait suivant prouve combien ces Oiseaux ont d'affection l'un pour l'autre. Au mois d'avril 1788,

Manuel l'alomares alla chasser une lieue de distance de la ville qu'il habitait; il tua un Ara, qu'il

attacha sur la croupe de sou cheval. Un autre Oiseau de la mme espce suivit Palomares jusqu' sa

maison, situe au centre de la capitale du Paraguay, et, arriv dans la cour, il se jeta sur l'Oiseau

mort. On le vit le lendemain et plusieurs jours de suite sur le mur; enfin les domestiques le trou-

vrent terre ct de son compagnon; il se laissa prendre, et il resta dans la maison.

Les Aras, continue Mauduyt, n'ont de sauvage que l'apparence, et leur extrieur les fait plus

craindre qu'ils ne sont dangereux, en effet; ils ont, au contraire, en gnral, des habitudes assez

douces; ils s'apprivoisent aisment; ils sont mme susceptibles de connaissance et d'attachement;

ils usent de la libert qu'on leur accorde, regagnent d'eux-mmes les lieux auxquels ils sont accou-

tums, reoivent avec plaisir les caresses qu'on leur fait, et en rendent, surtout lorsqu'ils sont

habitues, aux personnes qui les approchent. Ils n'apprennent gure parler, et ne rptent ja-

mais que quelques mots, qu'ils articulent mal. Leur cri, trop fort, dchirant, qu'ils font entendre

fort souvent, porte les loigner, malgr leur beaut et leur aptitude la domesticit. Ils ne sont

bien placs que dans les lieux vastes, l'entre des vestibules, o on les voit en passant; ils font

souvent un bel effet l'entre des parcs et des jardins, dont ils ornent les grilles ou les avenues.

Ils passent pour vivre longtemps; ils craignent le froid rigoureux de l'hiver, et ils ont besoin d'tre

tenus dans des lieux ferms et chauffs, mme pendant le jour.

2" GENRE. MARACANA. MAHACANA. (Azara.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec mdiocre, comprime sur les cts, trs-large cl dprime a la base de la mandibule suprieure,

(pu est lgrement carne, et arte arquejusqu' la pointe, qui est crochue et aigu, sans mem-
brane la mandibule infrieure

Fig. 227. Maracana noble.

Narines perces la base du bec, le plus ordinairement caches dans les plumes du front, par-

lais dcouvert et arrondies.

Ailes assez aigus, les trois premires rmiges gnralement les plus longues.
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Queue allonge et gradue, et plus large que dans le genre prcdent.
Tarses comme ceux de ce mme genre.
Tour des yeux nu, sur un espace plus ou moins restreint.

Ce genre renferme quarante espces, toutes de l'Amrique.
Les Maracanas sont plus petits, plus communs et plus sociables que les Aras, ont les ailes plus

longues proportion, et la queue plus courte, quoique de la mme forme, ainsi que le remarque
Azara, qui, le premier, a distrait judicieusement les diverses espces de ce groupe par lui obser-

ves de celui des Aras, et dont nous conservons, par cette raison, le nom gnrique de Maracana,
qui doit avoir la priorit sur celui de Conurus, fond plus rcemment par Kuhl 1820.

Fi". 228. Maracana de Wagler

Les Maracanas, d'aprs d'Azara, volent, en gnral, par bandes trs-nombreuses, en faisant enten-

dre frquemment leurs cris aigus et perants. Ce sont, du reste, des Oiseaux sdentaires qui font

leur demeure habituelle dans les bois plus ou moins humides ou marcageux. Ils se nourrissent de

graines, surtout de mais et de fruits. Ils causent, en gnral, d'assez grands ravages dans les plan-

tations ;
ils s'y rassemblent en troupes considrables; et, tandis qu'ils sont terre, occups manger

et boire, l'un d'eux reste en sentinelle pour veiller leur sret et les avertir du danger. Ils mar-

chent plus volontiers que les Aras, et s'aident souvent de leur bec en marchant.

Ils nichent, suivant les espces, les uns dans des trous d'arbres, les autres dans des trous qu'ils

pratiquent de vieux murs en terre ou la partie antrieure des fours brique.

Voici ce que dit de cette espce, le Maracana moine, d'Azara, qui lui conserve le nom de Jeune-

Veuve, qu'on lui donne au Paraguay, cause de la coiffe dont son front et son cou sont enve-

lopps:
C'est presque le seul Maracana qui fasse sa ponte en tat de domesticit; il n'est point dlicat.

Je n'ai point vu d'Oiseau aussi coquet : ds qu'une Jeune-Veuve arrive dans quelque maison, si elle

n'y rencontre pas un compagnon de son espce, elle en cherche un autre, et elle s'efforce de le ren-

dre amoureux. Pour y parvenir, elle met en uvre toutes sortes de caresses et d'agaceries; elle le

baise, le gratte, le provoque sans cesse par ses cris, ses soupirs et ses mouvements, jusqu' ce qu'au
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bout de quinze jours l'Oiseau prenne le flux de sang et prisse. La Jeune- Veuve ne parait point attriste

d'une mort dont elle est la cause, car elle ne condescend jamais aux dsirs violents de celui qu'elle
a enflamm d'amour. Mais si le mule et la femelle de cette espce sont nourris ensemble, leurs amours
ne sont pas aussi inutiles, ils s'apparient, et, quelquefois, la femelle dpose des ufs qu'elle ne

couve point.

Ces Oiseaux se runissent en troupes assez nombreuses au Paraguay, et jusqu'aux pampas de

Bunos-Ayres. Ils ne font pas leurs nids dans des trous, mais ils les construisent sur les arbres, avec
une grande quantit de rameaux pineux. C'est un globe hriss de piquants, de trois pieds et demi
de diamtre extrieur; son entre est sur le ct, et l'intrieur est garni d'herbes vertes.

Toute la bande niche sur des arbres rapprochs les uns des autres, et quelquefois sur le mme
arbre, de manire que les nids se touchent. On assure mme qu'un seul nid sert la ponte de plu-
sieurs familles.

5""> GENRE. NICOGNATHE. EN1COGNATHUS. (G. R. Gray.)

Evixc:, simple ; fv8o, mchoire.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec trs-allong, mince cl comprim sur les cts, bords mandibulaires suprieurs onduls,
arte lgrement incline, et non recourbe, jusqu' la pointe, qui est trs-aigu, et du double de

longueur de la mandibule infrieure, dont les bords sont chancrs.

Narines bastes et caches dans les plumes du front.

Fig. 229. nicognathe bec mince. Fig. 250. nicognathe bec mince.

Ailes allonges et pointues, les deuxime et troisime rmiges les plus grandes.

Queue longue et gradue, h rectriecs rigides leur pointe.

Tarses plus courts que le doigt externe antrieur, rticuls, a doigts recouverts de squamelles
dans toute leur tendue, ongles allongs, mdiocrement arqus et aigus.

Une seule espce, particulire au Chili, constitue ce genre : c'est l'Enicognathe bec mince ou de

Byron [Psittacus kptorlujnclius, King), que nous figurons.

Ce qui distinguera toujours cette espce, c'est la faible courbure et le dveloppement excessif de

sa mandibule suprieure, caractres qui l'avaient fait justement appeler gnriquement Leplorliynque,

c'est--dire, bec effil.

Une autre particularit non moins remarquable, c'est que, dans ses migrations, elle reprsente et

l'ait descendre la tribu des Psittacids jusqu'au dtroit de Magellan, vers le 52 e ou 55 degr de lati-
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mde australe, puisque l'espce y a t rencontre par le commodore Byron, qui l'en a rapporte lors

de son voyage de circumnavigation excut dans les annes 1764, 1765, et 1766; et que c'est ce

navigateur que les Anglais avaient originairement ddi ce Psittacien. Or, l'on sait que Buffon avait

positivement ni la possibilit de l'existence des Oiseaux de cette tribu sous cette latitude.

Fig 231 nicognatlie de Byron.

En dessus, vert bronz; en dessous, gris verdtre, surtout au ventre; rgion anale d'un rouge

sanguin; rectrices rouge brique avec la pointe verte; un bandeau rouge carlate, occupant la base

du bec, s'tend d'un oeil l'autre; bec blanchtre; pieds gristres.

Longueur totale : 16 pouces.

DEUXIME FAMILLE. - PZOPORINS.

Les Pzoporins ont le bec mdiocrement arqu, court, pointe retombante et aigu, bords den-

tels ou festonns, la tranche de la mandibule suprieure dessinant presque toujours une courbe

inverse de celle de l'arte du bec, ne s'arrtant qu' la naissance de la pointe, dont la courbure est

au contraire et naturellement parallle celle-ci; les narines lunules, perces dans une cire plus

ou moins poilue, mais formant toujours relief ou bourrelet la base du bec; les tarses plutt longs

et levs que courts; les ongles plus ou moins arqus; la queue large, allonge et plus ou moins

gradue.
M. G. R. Gray a compos cette famille de neuf genres, que nous rduisons huit par la runion des

septime et huitime en un seul, sous le nom de Euphema, Wagler. Ce sont :

1" Nymphique (Nymphicus), Wagler;
2 Coracopsis (Coracopsis), Wagler;
5" Platycerque (Platycercus), Vigors;
4 Prioniture (Prioniturus), Wagler;
5 Pzopore (Pezoporiis), llliger;
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C Palornis (Palwornis), Vigors;

I
7 Melopsitte (Mclopsiitacus), Gould;

j
8" Euphme [Euphema), Wagler;
9" Trichoglosse (Tricoglossus), Vigors et Horsfield.
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M. Charles Bonaparte, en y ajoutant quatre ou cinq autres genres enlevs aux Loriins, en a fait

trois sous-familles sous les noms de Pzoporins, Platycercins et Trichoglossins.

Fig. 232 et 253. Platycerque de Bauer (Mle et femelle.)

Les Pzoporins sont en gnral des Oiseaux formes effiles et gracieuses. Dans la plupart des

espces de cette famille, la langue est termine par un faisceau, en couronne, de sortes de poils ou

filaments cartilagineux que l'on est d'accord pour considrer, dans les Oiseaux qui en prsentent de

pareils (car ils ne sont pas les seuls), comme des papilles, cause de la grosseur des nerfs qui y

aboutissent.

Du reste, ce sont des Psittacids plus terrestres et Marcheurs que vritablement Prhenseurs ou

Grimpeurs.

1
er GENRE - NYMPHIQUE. NYMPHICLS. (Wagler

N'ju.t;, poux ou jeune mari.

CARACTERES GENERIQUES.

Bec mdiocre, comprime sur les cts, mandibule suprieure lgrement convexe et crochue h

In pointe, qui est munie, sur le ct, d'une chancrure profonde, h mandibule infrieure paisse
et courte, mais profondment entaille sur les cts et en avant.

Narines bastes, perces dans une cire formant bourrelet au sommet du bec, et arrondies.

Ailes longues, dpassant le milieu de la queue, deuxime rmige la plus grande.

Queue allonge, mince, forme de douze rectrices pointues, roides. dont les deux mdianes sont

plus longues que les latrales.

Tarses courts, grles, rticuls, doigts longs et minces, ongles peu robustes.
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La tte est surmonte d'une huppe forme par l'allongement des plumes occipitales, qui sont

grles et effiles leur sommet; un espace dnud circonscrit les yeux.

Fig. 254. Nymphique de la Nouvelle-Hollande.

Ce genre est fond sur une seule espce particulire l'Australie, le Nymphique de la Nouvelle-

Hollande (Psittacus Novce Hollandi, Gmelin),
m
,50 de longueur.

M. Gould rapporte que les individus de cette espce sont en si grand nombre, qu'il en a vu quel-

quefois la terre couverte, lorsqu'ils y cherchent leur nourriture; qu'ils se runissent souvent par

centaines sur les arbres qui avoisinent les eaux, et qu'ils paraissent parfaitement organiss pour la

marche.

Fig. 235 et 236. Nymphique de la Nouvelle-Hollande (Mle el femelle.)
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<2"'
e GENRE. CORACOPSE. CORACOPSIS. (Wagler.)

Kspoti;. Corbeau; c+t;, visage, l'ace.

CARACTERES GENERIQUES.

Dec gros, bombe, lev, trs-convexe jusqu' la pointe, qui est recourbe et aigu, arte pro-

nonce seulement su naissance, trs-dilate sur les cts, bords mandibnlaires suprieurs entiers

et dessinant une courbe parfaite jusqu' l'extrmit de lu pointe, mandibule infrieure cliancre

latralement, arrondie'au bout.

Fig. 257. Coracopse noir. l'in. 258. Coracopse noir.

Fig. 239. Caracopsis personmla.

16* 22
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Narines bastes, latrales, arrondies, perces dcouvert dans la c'ire et sur le haut du bec.

Ailes longues, deuxime rmige dpassant les autres.

Queue allonge, lgrement arrondie.

Tarses de la longueur du doigt externe antrieur, finement cussonns, doigts proportionns
se terminant par trois ou quatre grandes squamelles prs des ongles, qui sont robustes, courts,

crochus et aigus.

Ce genre se compose de deux espces, de l'intrieur de Madagascar et du sud de l'Afrique,

ome GENRE. PLATYCERQUE PLATYCERCUS (Vigors.

ll.xru;, large; ks?kc;, queue.

CAHAUTEUES GENEltKjUES.

Bec mdiocre, assez robuste, bonis sinueux et largement dents, arte arrondie, et convexe

jusqu' lu pointe qui est lgrement obtuse, mandibule infrieure chancresur les cts et son

extrmit, largie et carence en dessous.

Narines bastes, latrales arrondies, perces dans la cire cl plus ou moins apparentes ou caches

par les plumes du (roui.

<^*~ --

Fig. '240. Plalyceijue Adlade. Fig. 241. Platycerque Adlade.

Ailes gnralement pointues, mais amples et concaves, deuxime et troisime rmiges les plus

longues.

Queue longue, tage, arrondie son extrmit, compose de rectrices larges, et s'ouvrant en

ventail.

Tarses gnralement plus courts que le doigt externe antrieur, scutells, assez grles, doigts

mdiocres, mamelonns en dessous et recouverts de squamelles dans toute leur tendue, ongles

mdiocres, comprims, recourbs et aigus.

Ce genre renferme trente-cinq espces trs-riches en couleurs, de l'Australie, de la Nouvelle Zlande
ci de la Nouvelle Guine, se distinguant des autres Psittacids par la mollesse de leur plumage Irs-

souple.

Les Platycerques, comme presque tous les Psittacids, migrent de cantons en cantons, selon les

ncessits de leur subsistance. Ils descendent frquemment terre, pour y chercher leur nourriture,

qui consiste en semences d'herbaces, en graines, baies et fruits
)



OISEAUX. 171

Nous figurons le Platycerque dos bleu [Psitiacus tlorsniis), Quoy et Gaimard, d'environ m
,43

de longueur, ei le Platycerque cornu {Psitiacus cornvtus), Ginelin, de fl
m .33.

Fig. 242. Platycerque cornu.

imr GENRE. - PMOMTURE. PRIOMTURUS. (Wagler.)

ripioviT-^;, en forme de scie ; supa, queue.

CARACTERES GNRIQUES.

Bec arrondi, h arte comprime, ii mandibule suprieure plus longue que l'infrieure; celle-ci

tronque cl chaucre sur les cts.
Narines bastes, arrondies cl tabulaires.

Fip 243. Prionilure rnquelte. Fig 244 Prionilure raquette.

Ailes aigus, arrivant au tiers de la longueur de la queue, premire et deuxime rmiges les

plut ltiqnes.
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Queue, carre, les deux rectrices mdianes dpassant les latrales dit double de la longueur de

celles-ci, dnues de burbules dans tout cet excdant de longueur, au ras de leur tige, ou ne s'g

montrant qu' l'tat rud'nnenlaire et formant vritablement scie, et offrant, par leur runion

l'extrmit de ces rectrices, comme une petite palette.

Fip. li. Prioniture raquette

Doux espres, des Philippines et de la Nouvelle-Caldonie, composent ce genre. Nous figurons
l'une d'elles, le Prioniture palette (Psiltacus platurus), Vieillot, de m

,24 de longueur; la queue,
y compris les deux rectrices mdianes, en a douze.

5mf GENRE. - PZOPORE. PEZOPORUS. (Illiger.)

ru^oTCcpc;, marcheur.

CARACTERES GENERIQUES.

Bec mdiocre, peu lev, convexe, h bords mandibulaires lgrement onduls, ii pointe entire,

la mandibule suprieure, pur la convexit de sa courbure, ne recouvrant pas entirement l'inf-

rieure, et laissant un lger intervalle entre elle et la concavit latrale de celle-ci.

Narines tubitlaires perces dans une espce de saillie que forme la cire et arrondies.

Ailes inimitis, les deuxime et troisime rmiges les plus longues.

Queue allonge, lage. a rectrices pointues.

Tarses longs, trs-grles, de la longueur du doigt externe antrieur, qui est le plus long des

quatre, minces et rticuls; doigts finement et rgulirement caills dans toute leur tendue; ongles

irs-longs, fort peu courbs, presque droits et trs-aigus

Ce genre ne repose que sur une espce unique de

formosus), Lalliam, de m
,35, que nous figurons.

'Australie, le Pzopore ingambe {Psiltacus
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Le Pzopore se lient rarement ailleurs qu' terre, et spcialement clans les lieux humides et re-

couverts d'herbes hautes ou paisses. Ses pieds et ses doigts, dit Vieillot, ne paraissent point
destins au mme usage que ceux des autres Perroquets, aussi ne l'a-t-on jamais vu perch; il reste

Fig. 246. Pzopore ingambe. Fig. 247. Pzopore ingambe.

constamment terre. Si on le fait lever, ce n'est point sur les arbres qu'il se rfugie, mais toujours

dans les herbes. C'est ce que rapportait, il y a trente ans, Labillardire, de cet Oiseau singulier

qu'il avait observ et tu dans son voyage la Nouvelle-Hollande. M. Gould, qui aurait pu mieux

tudier ses murs, ne nous en apprend pas davantage, sinon que le Pzopore court avec la vitesse

D M.rr

Fig. 248. Pzopore ingambe.

des autres Gallinacs. La similitude mme de son allure avec celle de ces derniers Oiseaux, tels

que les Perdrix ou les Cailles, est telle, ce que nous affirme J. Verreaux, que les Chiens tombent

en arrl sur les Pzopores comme sur un vrai gibier.

(\ GENRE. - PALORNIS. PALjEORNIS. (Vigors.)

Ilx.ac;. ancien ; &jvir, Oiseau.

Ce genre ayant pour type l'un des Psittacids le plus anciennement connus, la Periuclie d'Alexandre.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec large, trs-arau, pointe aigu el crochue bonis comprims, mandibule infrieure
moiti plus courte que lu suprieure.
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Narines basales arrondies.

Ailes mdiocres, deuxime rmige la plus longue.

Queue longue el gradue; les deux reclrices mdianes dpassant de beaucoup les latrales, et

s allongeant considrablement en forme de lanires troites.

Tarses trs-courts, robustes, rticuls, doigts mdiocres, ongles comprims et arqus.

Fis 249. Palornis malaccenBts,

Ce genre se compose de quinze espces, de l'Inde, de l'Ocanie et de l'Australie; ce sont les

Sagittifres de Le Vaillant, ou les Perruches queue en flche des auteurs anglais.

Ces Oiseaux frquentent habituellement les jungles, les terres cultives et les jardins, o ils com-

mettent les plus grands dgts Ils ne procdent jamais leurs dvastations sans se runir en

Fi. 250 Pnlseornis liste bleue.

Iroupes nombreuses, et sans disposer aux alentours des sentinelles charges de faire retentir un

bruyant cri d'alarme, auquel les pillards rpondent en fuyant. Ils volent avec rapidit.

Nous figurons le Palornis tte bleue (Psittaeus e^anocephalus), Gmelin.
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7""- GENRE. EUPHME ou EUPIIMIE. EUPHEMA. (Wagler.

Eutpr,u.o;, qui parle bien ou agrablement

CARACTRES GNRIQUES

Bec petit,
court, mince, dicte courbe, mais presque sur un plan perpendiculaire et nullement

horizontal, pointe aigu et dentele, mandibule infrieure arrondie.

Narines bastes arrondies, perces dans une cire paisse et bilobe, formant comme deux tu-

bercules en relief.

Fi. 251. Euphme Edwards Fig. 252 Ku dime Edwards

Ailes aigus, les trois premires rmiges les plus longues.

Queue compose de tectrices ingales, taqes, troites, roides, pointues et affectant une dispo-
sition cuniforme.

Tarses grles, courts, rticuls, doigts mdiocres, minces, caills dans toute leur longueur,

ongles trs-courts, recourbs et assez aigus, celui du doigt interne le plus long.

Kig, 253 Kuplim ondule. Fig. 254 Euphme ondule.

Ce genre renferme huit espces de l'Australie. Ces Oiseaux frquentent les lieux marcageux,
sont plus souvent terre que perchs, et dans un mouvement continuel : leur chant consiste en un

petit gazouillement ressemblant, par sa douceur et ses inflexions, une vritable conversation qu'ils

changent sans cesse entre eux.

Nous figurons rEuphme Edwards [Psitlacus pulcltellus), Shaw, de m
,20 de longueur; l'Eu-

pbme ondule i/'. undulatus), Shaw, et l'Euphme ptrophile (Euphema pelrophila), Gould.

Ce genre est remarquable par le peu de dveloppement de la mandibule infrieure et le peu de

saillie de la suprieure, dont la brivet et la dclivit sont telles, que c'est peine si l'on aperoit

l'apparence, d'un bec, la presque totalit de l'appareil extrieur de cet organe tant presque enti-

rement cache par les plumes des joues et de l'ouverture mandibulaire.

L'Euphme Edwards a les parties suprieures du corps vertes; le front, la face et les ailes bleu
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d'azur; les paulettes rouge pourpr ;
les parties infrieures jaunes; la queue verte en dessus, noire

en dessous; les deux reclrices externes jaunes; le bec noir

Fig. 255 et 256 Euphcme Ptrophile [ Mle et femelle.)

Le jeune est en dessous d'un jaune verdtre, lgrement orang au ventre, et sans rouge aux

paulettes.

UEuphme ondule, type du genre Mlopsittacus, est un des plus beaux Oiseaux du gnie.

8me GENRE. - TRCHOGLOSSE. TRICHOGLOSSUS. (Vigors et Ilorslield.)

QfiE. soie
; "jXaiooa, longue.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec mdiocre et mince, arte arque jusqu' la pointe, qui est allonge cl crochue, trs com-

prim sur les cts, bords marginaux onduls, mais lisses; la mandibule infrieure trs-rentre

en de de la pointe de la mandibule suprieure.
Narines bastes, ovalaires, perces dans une cire trs troite, sur le dos du bec mme, et presque

engages dans les plumes du front.

Fig. 257. Trichoglosse multicolore Fi. 258. Trichoslossc multicolore.

Ailes mdiocres, les trois premires rmiges les plus longues.

(Jueuc assez longue et tage, chacune des reclrices termine en pointe
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Tarses trs-courts, robustes, rticuls et moiti cniplunis, h doigts longs, caills dans tonte

leur tendue, ongles courts, pais, trs-recourbs et trs-aigus.

Ce genre renferme douze espces, toutes appartenant l'Ocanie et l'Australie. Nous figurons

le Trichoglosse de Swainson.

Kig. 259 et 260. Trichoglosse de Swainson. (Mle.et Icmclle.)

Ces petites espces, riches en couleurs, vivent en socit au milieu des forts d'Eucalgptus, dont

la Heur et le fruit font leur principale nourriture: on les voit voler par bandes d'une centaine d'in-

dividus.

TROISIME FAMILLE. LORIINES.

Les Loriins ont le bec large, arie recourbe jusqu' la pointe, bords sinueux ou lgrement
echancrs; la mandibule suprieure enveloppant et recouvrant largement de toutes parts la mandi-

bule infrieure.

M. G. B. Gray a admis cinq genres dans la composition de cette famille :

1 Chaimosyne (Charmosijna), Wagler,

2" Lori (Lorius), Brisson;

5 Eos (Eos), Wagler;
4 Coryphile (Coryphilus), Wagler;
5" Eclectus (Eclectus), Wagler.

M. Charles Bonaparte n'en admet que quatre :

1" Lori;

2 Eclectus;

5 Stavorinien (Stavorinius), Charles Bonaparte;
4" Psittacode [Psitlacodis), Wagler.

1" 23
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Il est vrai
qu'il renvoie les genres Eos et Coryphile dans sa sous-famille des Troglossins, qui ne

sont autres qu'une grande fraetion des Pzoporins de M. G. F<. Gray, dont nous adoptons la com-

position gnrique.

V GENRE. CHAMOSYNE CHARMOSYNA . (Wagler.)

X7.-.<}.'.<j'ji'.:, rieur.

CARACTRES GNRIQUES

Dec mince, aussi haul que large, courbure dclive et trs-courte de saillie, trs-peu bombe;
bords mandibulaircs onduls et dentels l'origine de la pointe.

Narines ovalaircs, basales, et en partie engages dans les plumes du front.

Ailes longues et pointues, les premire et deuxime rmiges les plus longues.

Queue allonge et en forme, de coin, les deux plumes mdianes dpassant du double la longueur du

la queue.

Tarses et doigts courts, ces derniers scutclls leur base, h ongles trs-crochus et aigus.

Fi. '261. Cliarmosyne des Papous. Fig. 262 Cliarmosyne des Papous

Une seule espce de la Nouvelle-Guine, la Cliarmosyne des Papous, Psittacus [Charmosyna]

papua), de Scopoli, que nous figurons, et qui a
m
,44 de longueur.

Fig. '263 Chaimosyne Lori l'apou
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2
m GENRE I.oitl. LORIUS. I

lrisson.

GARACTRES GNRIQUES.

Bec aussi haut que large la base, trs-arqu, arte prononce son point de dpart seule-

ment, pointe aigu et prolonge, comprime, bords mandibulaires onduls et sans chanernre.

TXT !>< /...../... * 1 1 ,/, i .- ni : / . i , i 1 1 i .
> i- 1 , cNarines bastes, arrondies et dcouvertes.

M

Fig. 204 Lori garrulus Fig. '205 Loi i '.mm clins

Ailes mdiocres et pointues, la deuxime rmige lu plus longue.

Queue ordinaire, annele et arrondie sou extrmit.

Tarses courts, rticuls; doigts longs, ongles crochus et aigus

Fig. 266. Lori grand Lori

Cinq espces, des Moluques, de Borno et de la Nouvelle-Guine.

Ces Oiseaux, dit Sonnerat, ont le regard vif, la voix perante; ils sont prompts et agiles
dans leurs mouvements; ils sont en gnral dlicats, difficiles transporter et sujets des spasmes
convulsifs qui les font mourir en peu de temps.



180 HISTOIRE NATURELLE.

II parait, dit Desmarest, que c'est du Lori tricolore (Lorhis tricolor), Stephens, que l'on a

pris la dnomination gnrale de Lori, mot que cette espce prononce facilement, pour l'appliquer

toutes les espces de Perroquets chez lesquelles le rouge domine.

Le Lori grand Lori de Le Vaillant a la tte, le cou, le dos, les scapulaires, toutes les couvertures

des ailes, le croupion et le ventre, d'un rouge cramoisi; la poitrine et les flancs, couverts d'un plas-

tron violet, qui, passant par les cts du cou, en embrasse la partie postrieure et semble y tre

suspendu. Les petites couvertures qui bordent le pli des ailes, et les grandes pennes de celles-ci,

sont d'un bleu violet; leurs dernires plumes, les plus rapproches du dos, sont du cramoisi de cette

dernire partie. Le dessus de la queue est aussi cramoisi dans les deux tiers de sa longueur, et le

reste, c'est--dire le bas, est d'un beau jaune d'or; les couvertures du dessous et le revers de la

queue sont de ce mme jaune; le bec, qui est d'une grosseur remarquable, est tout noir; les pieds

et les ongles sont noirs aussi.

Une varit d'ge, dcrite et figure par Le Vaillant, est gnralement rouge, avec les plumes de

la poitrine et du ventre bordes de vert; la bordure entire des ailes et leurs grandes pennes bleues;

le bas-ventre et le bout des pennes caudales jaunes.

Quant au jeune ge, dcrit par le mme naturaliste, il formerait une seconde varit, rouge sur les

parties suprieures du corps, avec la poitrine et le ventre couverts d'une grande quantit de plumes

vertes, entremles de plumes bleues sur le haut, et de plumes rouges sur le bas, avec la bordure

de l'aile bleue, ainsi que les pennes; les couvertures infrieures et le bout des pennes de la queue
tant jaunes.

Le grand Lori habite les Moluques. (Desmarest.)

GENRE. - EOS. EOS (Wagler.

H;, aurore.

CARACTERES GENERIQUES.

Bec large et vas la base, trs-arqu, pointe aigu, arte arrondie, comprim sur les

cts, h bords mandibnluires onduls, et portant une chancrure.

Narines bastes, oculaires.

Fig. 21)7 . os ruina

Ailes longues, la troisime rmige la plus grande de toutes

Queue allonge, largement lage.
Tarses courts et scutells; doigts allongs
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Se compose de huit espces de l'Ocanie, habitant le centre des forts les plus paisses.

Nous figurons le Lori (Eos), de Borno (Eos cijanirostrala), G. R. Gray, de m
,22.

Fig. 268. Eos de Borno

4me GENRE. CORYPHILE. CORYPHILUS. (Wagler.)

Koju;, casque; coiXew, j'aime.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec mince, trs-arqu jusqu' la pointe, qui est allonge et aigu, arte lgrement prononce
la base, comprim latralement, bords onduls, ne formant une dent qu' la naissance de la

pointe, et recouvrant de beaucoup la mandibule infrieure.
Narines arrondies, bastes, lgrement engages dans les plumes du front.

Fig. 269. Coryphile pipilans. Fig. 270. Coiyplnle pipilans
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Ailes longues, la troisime rmige dpassant les autres.

Queue assez ample et tage, compose de plumes larges d'abord et rlrcies leur extrmit.

Tarses mdiocres, minces, rticuls; les doigts revtus de quatre cinq squamelles prs des on-

gles, qui sont recourbs et aigus.

Ce genre se compose de dix espces, toutes de la Polynsie. Ce sont les plus gracieux et les plus

jolis de tous les Psittacids, ayant, le plus ordinairement, les plumes de l'occiput plus ou moins

effiles et rectiles. Ils sont trs-irritables, trs-colriques et difficiles apprivoiser. Leur nourri-

ture consiste en fruits, tels que bananes et cocos; et leur existence, dit Lesson(l), se termine

toujours, en captivit, par des crampes qui se succdent rapidement, et dont le terme est la mort.

L'une de ces espces porte, dans les les de la Socit, le nom de Vint, mais surtout, et plus parti-

culirement, celui iVAri-manou, qui veut dire Oiseau des cocotiers, parce qu'elle se tient constam-

ment dans <ies palmiers.

5"'
e GENRE. - CLECTliS. ECLECTUS. (Wagler.)

ExXixt:;, remarquable, brillant.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec large, pais et dvelopp la base, trs-arqu, sans arte apprciable, comprim latrale-

ment partir de la base, bords marginaux (lenticules et comme dchirs.

Narines basales, ovalaires, peine visibles, et presque entirement caches dans les plumes du

front.

'""/,:

Fig. 271. Eelcctus de Linn.

Ki;:. 272 ICcleclus de Linn

(I )
llluslratiens de Xootogu
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Ailes longues et pointues, les deuxime et troisime rmiges les plus longues.

Queue mdiocre, presque gale et largie h son extrmit

Tarses trs-courts, et dprims; doigts trs-longs, recouverts d'caills rgulires; ongles forts et

aigus.

Ce genre renferme sept espces des Moluques et de la Malaisie.

On ne possde sur leur murs aucuns renseignements particuliers.

Fig. 273. lcleclus Comlie.
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QUATRIME FAMILLE. PSITTACINS.

Les Psittacins ont le bec pais, bomb, large la base, cts lgrement comprims, bords

gnralement dents ou festonns, pointe prolonge, aigu, et quivalant au tiers de la longueur

totale du bec; mandibule infrieure chancre sur ses bords, lgrement carne en dessous; les

narines basales, arrondies, larges et ouvertes; les ailes, en gnral, longues et pointues; la queue
courte et carre.

La langue est charnue, paisse, revtue d'une piderme mince.

Cette famille se distingue des autres Psittacids par des formes plus robustes et plus massives.

M. G. R. Gray en a fait cinq genres :

1 Tanygnathe (Tamjgnatlius), Wagler;
2 Perroquet (Psittacus), Linn;
3 Chrysotis (Chrysotis), Swainson;

4 Psittacule (PsiUacula), Rrisson;

5 Nasiterne (Nasilerna), Wagler.

M. Ch. Ronaparte, qui en fait sa sixime sous-famille, la compose de treize genres ;

1 Tanygnathe;
2 Chrysotis;

5 Pionus (Pionus), Wagler;
4 Drotype (Derotijpus), Wagler,
5 Caca (Caca), Lesson;

6 Poocphale (Poocephalus), Swainson,

7 Perroquet;
8 Triclarie (Trietaria), Wagler;
9 Prioniture (Prionilurus), Wagler;
10" Geoffroy (Geoffroijus) , Lesson,

11 Psittacule;

12 Loricule (Loriculus), Rlyth;

43 Agapornis (Agapornis), Selby,

qui ne sont, proprement parler, que des dmembrements des cinq genres admis par M G. R. Gray,

que nous adoptons.

i" GENRE. TANYGNATHE. TANYGNATHUS. (Wagler )

Tavuw, je saisis, je serre
; ^vac;, mchoire.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec large, gros, bomb, trs-convexe, lev, sans arle, trhs-dilat sur les cts, qui sont renfles^

mas non dents on ckancrs, termin en pointe recourbe et aigu.
Narines bastes, arrondies, mais entirement caches par les plumes du bord du front.

Ailes longues et pointues, la deuxime rmige la plus grande.





Kig. I . Trichoglosse porphyre, d'iiprs Guulil.

I-ij a Trichoglosse collier rouge, il'nprsGmilil.

i'I. 5fi
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Queue langue, lgrement arrondie, proportionne.
Tarses trs-courts, rticuls; ongles mdiocres, comprims et aigus

185

Hm^
Fig. 274. Tanygnathe macrorliynclius. Fig. 275 Tanygnalhe macrorliynchus.

Ce genre se rduit trois espces, des Moluques et de la Nouvelle-Guine.

Le Tanygnathe aux ailes chamarres, ou Perroquet de Luon, a le plumage vert, seulement il est

Fi. 270. Tiinvgnathc aux aile chamarres.

plus fonc en dessus qu'en dessous; un large bandeau bleu s'tend d'un il 'autrejles couvertures

et les dernires pennes des ailes sont bleues, et bordes de jaune d'or.

2- GENRE. - PERROQUET. PSITTACUS. (Linn.

CARACTERES GNRIQUES.

Bec large, lgrement comprim, arte arque et arrondie, sans rainure ou saillie, bords

festonns, mandibule infrieure creuse dans son milieu, pointe aigu.
Narines mdianes, arrondies.

Ailes beaucoup plus courtes que la queue, deuxime et troisime rmiges plus longues.

Queue courte et carre.

Tarses courts, rticuls; ongles crochus.

18 24
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Ce genre renferme trente-huit espces, de l'Afrique et de l'Amrique mridionales, auxquelles on

a pris l'habitude, dfaut d'autres observations, d'appliquer ce que dit Le Vaillant des murs
d'une des espces qu'il a le mieux tudies, et laquelle on a, en consquence, donn son nom, le

Perroquet de Le Vaillant {Psiitacus le YaUlani), Latham.

Fig. 277. Perroquet cendr. Fig. 278. Perroquet cendr.

Cet Oiseau est la seule espce de Perroquets, proprement dits, que Le Vaillant ait trouve dans

les forts de la cte de l'est du cap de Bonne-Esprance, une quarantaine de lieues environ de

ce cap, et de l jusque chez les Cafres.

11 vit, selon ce naturaliste voyageur, en grandes bandes, et migr, du nord au sud et du sud au

nord, deux fois l'anne, de faon se rapprocher de la ligne dans le temps des moussons pluvieuses,

et passer la belle saison, c'est--dire celle des chaleurs, dans les forts des environs du Cap. Il

vit en tat de monogamie, fait son nid dans un trou d'arbre ou un creux de rocher, et le compose
de feuilles sches, de mousse et de poussire de bois vermoulu; pond quatre ufs blancs, presque

ronds, de la grosseur de ceux de nos Pigeons domestiques, et qui sont alternativement couvs par
le mle et la femelle. Ces Oiseaux mangent des heures rgles, et ont grand soin de se laver cha-

que jour deux fois. Tous les matins, ceux d'un mme canton s'assemblent sur un ou deux arbres

morts, et font entendre leurs cris au moment du lever du soleil, et, pendant la chaleur du jour, ils

se tiennent dans l'paisseur des forts, perchs tranquillement sur les branches des arbres, et en

gardant le plus profond silence.

Ces Oiseaux, dit aussi Vieillot, propos du Perroquet tte blanche (Psiitacus leiicoceplialus),

Linn, naturellement trs-criards, ne font jamais autant de bruit que lorsqu'ils sont runis en ban-

des, surtout vers le soir; ils annoncent leur prsence sur les arbres quand ils se rendent d'une fort

dans une autre, non-seulement par plusieurs cris aigus, mais encore par les dbris des jeunes ra-

meaux, qu'ils se plaisent tailler. Aussi dfiants que mchants, on les approche difficilement; ils

ne peuvent s'accoutumer l'esclavage; mais, pris dans le nid, ils s'apprivoisent facilement, et de-

viennent trs-familiers. Us ont une grande aptitude rendre, d'un ton doux et agrable, les accents

de h voix articule.

Une des espces de ce genre que l'on lve le plus communment est le Perroquet cendr ou

Jaco (Psittacus erythacus), Linn. On en fait cas, dit Mauduyt, pour sa docilit en gnral, pour
son aptitude, et mme son penchant apprendre parler, et la facilit qu'il a de contrefaire cer-

tains gestes; car non-seulement il rpte et retient en peu de temps les mots qu'on a prononcs plu-

sieurs fois devant lui sans dessein d'en charger sa mmoire, mais c'est, dans certaines circonstances,

un tmoin et un babillard indiscret : en gnral, il se plat couler, il parait attentif, et il s'exerce

rpter ce qu'il a entendu; il n'a pas moins de facilit contrefaire le cri des animaux, surtout le

Chien et le Chat, qu' imiter le son de la voix humaine, soit pour chanter, soit pour siffler, soit

pour des clats de rire, soit pour des accents plaintifs; il se plait au tapage, aux sons bruyants; il

imite trs-bien ceux du tambour. On peut aussi,"sans beaucoup de peine, le former certains mou-

vements pantomimes et des gestes analogues au sens et au ton des paroles qu'on lui a apprises;
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son talent se prte l'imitation de tout ce qu'on exige. Il n'est personne qui ne confirmt, par quel-

ques traits particuliers, ce que nous venons d'avancer sur les facults de ce Perroquet en gnral,

Fig. 279 Perroquet de Ruppell.

tant elles sont reconnues et vantes, mme souvent exagres Le Jaco est, comme les autres Perro-

quets, et peut-tre tous les animaux que l'homme s'associe, susceptible de certains attachements et

de sentiments d'aversion.

3me GENRE. - CHRYSOTIS. CHRYSOTIS. (Swainson.)

Xpusc;, or
; eu;, oitc;, oreille.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec robuste, pais, renfl sur les cts, h arte presque triangulaire, formant comme une dpres-
sion troite qui accompagne la courbure du bec, bords si fortement festonns qu'ils prsentent une

espce d'chancrure qui existe aussi en avant de la mandibule infrieure.

Fig. 280 Clirysotis de Dufresne. Fig. 281. Chrysolis de Dulresr.e.
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Narines arrondies, trs-ouvertes, perces dans la cire, el rebord plus ou moins saillant.

Ailes s' tendant ou jusqu'au milieu ou jusqu'au tiers seulement de la queue, troisime rmige
la plus longue.

Queue variable, large et arrondie.

Tarses tris-courts, robustes et rticuls, de mme que les doigts; ongles longs et crochus.

Dix-sept espces, toutes des rgions tropicales de l'Amrique, entrent dans ce genre.

Ce sont des Oiseaux qui causent gnralement de grands dgts dans les plantations; ils nichent

dans des trous d'arbres. Ils sont de ceux qui s'lvent aisment, et apprennent parler. On les com-

prend, dans le commerce, sous le nom d'Amazones.

Nous devons faire observer que, comme ces Oiseaux sont les Perroquets les plus communs, et en

mme temps ceux qui parlent le mieux, les sauvages se sont amuss les nourrir et faire des

expriences pour varier leur plumage : ils se servent, pour cette opration, du sang d'une petite

Grenouille (1) dont l'espce est bien diffrente de celle de nos Grenouilles d'Europe; elle est de

moiti plus petite et d'un beau bleu d'azur, avec des bandes longitudinales de couleur d'or; c'est la

plus jolie Grenouille du monde : elle se tient rarement dans les marcages, mais toujours dans les

forts loignes des habitations. Les sauvages commencent par prendre un de ces jeunes Perroquets
au nid, et lui arrachent quelques-unes des plumes scapulaires, et quelques autres plumes du dos;

Fig. 282. Chrysolis Auguste.

ensuite ils frottent du sang de cette Grenouille le Perroquet demi plum : les plumes qui renais-

sent aprs cette opration, au lieu de vertes qu'elles taient, deviennent d'un beau jaune ou d'un

beau rouge; c'est ce qu'on appelle, en France, Perroquets tapires. C'est un usage ancien chez les

(1) Serait-ce la mme espce de Grenouv'lle rapporte par Goudot il la Nouvelle-Grenade, et dont, suivant lui, les

naturels de ces contres se serviraient pour l'empoisonnement de leurs flilies, aprs lui avoir fait subir une certaine

prparation au feu?





fiy I
- Lathame discolore, d'aprs Gould,

I

if",
'1 Coryphile Dryas

IM.57
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sauvages, car Marcgrave en parle. Ceux de la Guyan, comme ceux de l'Amazone, pratiquent cet art

de tapirer le plumage des Perroquets. Au reste, l'opration d'arracher les plumes fait beaucoup de

mal ces Oiseaux, et mme ils en meurent si souvent, que ces Perroquets tapirs sont fort rares,

quoique les sauvages les vendent beaucoup plus cher que les autres. (Buffon, d'aprs des notes de

Sonnini.)

Les naturels des contres septentrionales du Paraguay apportent quelquefois des Perroquets, en-

tre autres le Perroquet tte jaune (Clirysotis ochrocephalus), entirement jaune, l'exceptien du
bleu de la tete et du rouge qui caractrisent l'espce. Ils disent qu'ils achtent ces Oiseaux d'autres

indignes qui sont plus au nord, et qui, aprs avoir arrach les plumes aux endroits qu'ils veulent,

frottent la chair avec la couleur rouge de VUracu (le Rocou, Bina orellana), ce qui fait pousser
les plumes jaunes. Mais, ce qu'il y a de certain, c'est qu'on ignore le procd qu'emploient les In-

diens, et que ces Perroquets, dont le plumage est dnatur, sont silencieux, tristes, et si dlicats,

qu'ils exigent beaucoup de soins pour les conserver. On les reconnat en ce que toutes les plumes
ne sont pas jaunes, et qu'elles sont mles avec d'autres qui ont conserv leur couleur naturelle;

quelques-uns ont aussi, d'un ct ou de l'autre, des plumes tortilles. (d'Azara, Voyage dans l'A-

mrique mridionale.)

Tapir, dit Sonnini dans une note sur d'Azara, est un mot de la langue des Galibis, naturels de

la Guyane; il signifie rouge, et quelquefois jaune.
Le fait de ce changement artificiel de plumage, que l'on peut considrer prsent comme constant,

quel que soit l'agent employ, a t longuement contest par Le Vaillant et par quelques autres orni-

thologistes, sans argument ni preuve bien solides.

4 me GENRE. - PSITTACIJLE. PSITTACULA. (Brisson.)

CARACTERES GENERIQUES.

Bec large, mandibule suprieure dprime, arte peu vive, bords festonns
Narines bastes, arrondies, presque perces dans les plumes frontales.
Ailes atteignant gnralement la longueur de la queue, premire et deuxime rmiges les plus

longues.

Queue toujours notablement brve, rgulirement carre ou termine en pointe aigu.
luises courts, rticuls; ongles crochus.

Fig. 283 Psittacule pullana Fig. 284 - Psittacule pullaria.

Ce genre renferme v.pgt-s.x espces, de
l'Afrique, de l'Asie et de l'Amrique mridionales et de

Oeean.e; toutes de petite taille; vivant par couple ou par bandes, ne quiUant pas les arbres o
elles se reunissent toujours. Elles vivent de fruits et de graines, qu'elles ramassent souvent terre
a.ment se suspendre aux branches. Ces petits Perroquets, dit M. Gerbes

(I) pour la plupart

(1] Dictionnaire pittoresque il' Histoire naturelle
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appels, indistinctement, insparables, semblent motiver cette dnomination en ce sens que le maie

Fig. 285. l'sillacule double il.

et la femelle demeurent non -seulement constamment unis, mais constamment aussi rapprochs l'un

de l'autre.

Ils nichent dans des trous d'arbres ou dans des nids abandonns par d'autres Oiseaux.

5me GENRE. NAS1TERNE. NASITERNA. (Wagler.)

CARACTRES GNRIQUES.

Dec gros, court, mandibule suprieure profondment chancre, arte prononce, arrondie,

cl termine par une pointe aigu; l'infrieure galement chancre, a pointe releve verticalement

cl s'embotanl assez en arrire de la mandibule suprieure, rubane et carne en devant.

Narines basides cl arrondies.

Fig. 286. Nasiterne pygme. Fii,'.
287. Nasiterne pygme.

Ailes aigus, arrivant presque a l'extrmit de la queue, lu premire rmige la plus longue.

Queue courte, large, irs-lghement arrondie, tenant de celle des Grimpereaux, selon la com-

paraison de Quoq et Gaimard, par la force de ses pennes, leur courbure et leur extrmit use,

sans barbutes, et pointue ou pineuse.
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Tarses ordinaires; doigts grles et allongs, le postrieur externe surtout, qui dpasse de beau-

coup les autres, et qui est pourvu d'un ongle trs-fort

Ce genre est tabli sur une espce unique, que nous figurons, la Nasiterne pygme (Psittacula

[Aasitcriia] pygma, Quoy et Gaimard), de m
,07 1/2.

Fig. 288. Nasiterne pygme.

n Cette Perruche, disent ces voyageurs (1), la plus petite de toutes les espces connues, provient
du havre de Dorey, la Nouvelle-Guine. Le mle et la femelle furent tus, par hasard, par u'i de

nos chasseurs, qui tirait sur un autre Oiseau; ils tombrent en mme temps.

CINQUIME FAMILLE. CACATU1NS.

Les Cacatuins ont le bec gnralement large, plus ou moins pais ou comprim, arte tri-

arque ou busque jusqu' la pointe, qui est crochue et aigu; les ailes assez longues et pointues,

la queue variable, le plus souvent courte et carre; les tarses courts, robustes et recouverts d'-

cailles. La tte frquemment orne d'une huppe de plumes plus ou moins larges ou efliles, rectile.

C'est M. G. Fi. Gray qui le premier a runi les lments de cette famille, qu'il a compose ainsi :

1 Dasyptile (Dasijptilus) , Wagler;

2 Strigops (Strigops), G. R. Cray;

5 Nestor (Nestor), Wagler;
4 Calyptorhynque (Calyptorhynchus), Vigors et Horsfield;

Zoologie ds l'Astrolabe, loine II, p. 254.
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5 Licmte (Licmctis), Wagler;
6" Kakatos (Cacalua), Brisson;

7 Microglosse (Microglossum), Geoffroy Saint-Ililaire

M. Ch. Bonaparte, distrayant de cette famille les trois derniers genres, dont il a form les Stri-

gopins, ainsi qu'on va le voir, l'a compose, sous le titre de sous-famille, de huit genres, qui sont:

1" Nasiterne (Nasiterna), Wagler;
2 Mascarin (Masearinus), Lesson,

3 Coracopse (Coracopsis), Wagler;
4 Microglosse;
5 Calyptorliynque,
6 Callocphale (Caltocephalus), Lesson;
7
U Kakatos (Plyctolophus), Vieillot;

8 Licmte.

Adoptant cette division, nous rduisons les Cacatuins aux quatre genres suivants:

1 Microglosse;

2 Kakatos;
5 Licmte;
4 Calyptorliynque.

\" GENRE. - MICROGLOSSE. MIROGLOSSUM (Geoffroy Saint-Ililaire.)

Mixpc;, petit; "j/.wjua, langue

CARACTRES GNRIQUES.

Bec ayant de hauteur le triple de sa largeur, trs-long, trs-comprim , fortement arqu, h bords

mandibulaires garnis d'une dent trs-large, termin en pointe aigu et trs-acre, dpassant de

prs de la moiti de sa hauteur la mandibule infrieure : celle-ci large, carne, creuse sur son

bord latral, et s'avanant en biseau sur le bord terminal.

Fig. 289 Microglosse alemmum.
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Narines perces dans la cire et caches par les plumes courtes de lu base du bec, dont celte cire

est recouverte.

Ailes allonges.

Queue assez longue, largie et carre.

Tarses trs-courts et rticuls, doigts caills.

Fig. 290. Mici'olosse noir trompe.

La tte est surmonte d'une huppe de plumes effiles. Les joues et le tour des yeux sont nus jus-

qu'aux oreilles, ce qui a fait rapprocher ce genre des Aras par plusieurs naturalistes.

Ce genre se distingue particulirement de tous les Psittacids par la conformation de sa langue,

qui n'a aucune anologie dans toute la classe des Oiseaux.

Le Vaillant (1), le premier, attira l'attention sur la conformation de cet organe, chez le Microglosse,

qu'il fit connatre sous le nom d'Ara trompe, car c'est avec une trompe d'lphant que, dans sa

manire de voir, il trouvait le plus de rapports dans la forme de la langue de cet Oiseau, et l'utilit

qu'il
lui semblait en tirer.

J'ai remarqu, dit-il, que les Aras trompe prennent leur nourriture d'une manire qui leur est

particulire, et par un mcanisme tout fait singulier .. La nature a plac sur le palais de l'Oiseau

une petite saillie qui sert dtacher du bout de la trompe ce qui s'y trouve engag.

Lorsque l'Oiseau veut donc prendre sa nourriture, il commence par la rduire en petits morceaux,

en la dcomposant ou en la brisant, suivant sa nature, par le moyen de ses mandibules. Allongeant
ensuite la trompe, il la promne et en appuie le bout plusieurs reprises sur les aliments qu'il a

prpars. Ds qu'une parcelle s'est engage dans le petit vide que l'on remarque l'extrmit de

cet organe, il retire aussitt sa trompe dans le bec, en la raccourcissant le plus possible; puis, la

repoussant au dehors, il a soin de la faire glisser contre le palais, dont la saillie dtache sans peine
la parcelle de nourriture, et la fait tomber directement dans le gosier...

J'ai observ aussi quelquefois que le morceau qui s'tait engag au bout de la trompe, se dta-

chant tout seul, avant qu'il ne ft dtach par le contact de la petite saillie du palais, tombait dans

le bec, ce qui obligeait l'Oiseau de baisser soudain la tte et de la secouer, pour le faire retomber

par terre et le reprendre ensuite sa manire accoutume.

G. Cuvier, examinant l'ensemble des caractres particuliers ces Oiseaux, entrevit bientt aprs
la possibilit d'en faire un nouveau genre.

Ces Oiseaux, dit-il, offrent de bons caractres pour tre dtachs des autres Perroquets: leur

queue courte et carre, leur huppe compose de plumes longues et troites, les font ressembler aux

Kakatos. Us ont les joues nues comme les Aras; mais leur bec suprieur norme, l'infrieur trs-

court, ne pouvant se fermer entirement; leur langue cylindrique, termine par un petit gland corn,
fendu au bout et susceptible d'tre fort prolong hors de la bouche; leurs jambes nues un peu au-des-

sus du talon; enfin, leurs tarses cf arts et plats, sur lesquels ils s'appuient souvent en marchant, les

distinguent de tous les Perroquets.

(1) Uistotre des Perroquets, tome I, p. 38

10 25



194 HISTOIRE NATURELLE.

Enfin, le genre ne fut cr que pai"Geoffroy Saint-Hilaire (1) qui analyse de la manire suivante

les diverses modifications de la langue chez ce singulier Psitlacid, et son mode d'opration dans

certains actes de la nianducation non indiqus par Le Vaillant.

La langue, dit ce savant, est trs-petite pour un si gros bec, sa forme est cylindrique et allonge;
sa couleur est rouge jusqu' son'extrmit, o elle se termine par un bout noir nomm gland, et qui
est creus en cupule. Ce gland, tout petit qu'il est, reprsente la vraie langue de l'Oiseau, et la

partie cylindrique et allonge qui la prcde, et qui n'en est que le support, est une dpendance de

l'appareil hyodien, non visible dans les autres Psittacids.

Fig. 291 . Microglosse noir trompe.

Cette langue, ainsi rduite aux plus petites dimensions, ne perd rien de son eflicacit comme or-

gane du got. Les Oiseaux qui en sont pourvus miettent tout ce qu'on leur donne et recueillent

chaque parcelle sur le centre de cette langue, qui prend alors la forme d'un cuilleron, videmment

pour en goter la saveur. Us brisent, comme les autres Perroquets, sans aucune difficult, les noix,

noisettes et toute espce de noyaux, mais n'avalent les amandes qu'aprs les avoir gruges et avoir

port l'extrmit de leur langue sur chaque partie dtache, en la saisissant au moyen du creux qui

termine cet organe, et dont les bords sont susceptibles de s'ouvrir et de se resserrer volont.

Ce genre ne renferme que deux espces, des parties les plus chaudes et les plus recules de la

Malaisie, telles que la Nouvelle-Guine et l'le de Waigion.
On en ignore les murs et les habitudes

(1) Mmoires du Musum d'Histoire naturelle, tome VI, p. iy(i.
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2"" GENRE. KAKATOS. CACATUA (Brisson.)

CARACTRES GNRIQUES.

Bec fort, pais, Irs-recourb, peu comprim, un peu plus haut que large, arte largie, bords

sinueux, renfl son milieu, termin en pointe crochue, mais courte, mandibule infrieure

paisse, carne, un peu chancre au bout.

Narines larges, arrondies, entirement caches par les plumes du front.

Ailes atteignant l'extrmit de. la queue, deuxime, troisime et quatrime rmiges les plus

longues.

Queue courte, carre, gale

Tarses courts, assez forts, rticuls; ongles longs, robustes et recourbs.

Fig. '292. Kakatos des Philippines.

Le tour de l'il est nu; la tte surmonte d'une crte ou aigrette de plumes allonges, susceptibles

de se dresser la volont de l'Oiseau.

Ce genre renferme treize espces, toutes des Moluques et de l'Australie, qui habitent les forts

paisses de ces contres, situes au bord des rivires et des marcages. Ils se nourrissent de graines

et semences de toutes sortes, et mme de plantes ou racines bulbeuses.

Ces Oiseaux sont les destructeurs les plus ardents et les plus redoutables des rizires, dans les

lieux qu'ils habitent. On dirait, observe Mauduyt, qu'ils prouvent un besoin de se servir de leur

bec pour rompre et pour briser : ils dvastent les arbres, ils les dpouillent de feuilles et de fruits

en pure perte et par une sorte de divertissement ou d'occupation, tandis qu'ils consomment peu pour
leurs vrais besoins. Ils s'abattent, nous a dit Jules Verreaux, si bon observateur, quelquefois au

nombre de six cents huit cents dans un seul champ. Alors une vingtaine d'entre eux se rpand en

vedettes ou sentinelles sur les arbres d'alentour; et, la premire apparence de danger, un cri si-

multan pouss par ceux-ci fait envoler toute la bande.

Ils nichent dans des trous d'arbres.

Les espces de ce genre sont intelligentes, des plus ducables, et apprennent facilement parler

Plusieurs mme, dans leurs moments de gaiet, se livrent des gestes et des contorsions qui sont

de vritables singeries.
Le Kakatos des Philippines, ou Kakatos bec couleur de chair, a le plumage d'un beau blanc

si l'on en excepte la rgion anale et les couvertures infrieures de ta queue, qui sont rougetres; une



196 HISTOIRE NATURELLE.

teinte rougefttre se remarque aussi vers la rgion des oreilles; sa huppe, jaune clair sa base,

blanche au bout, n'est pas comprime, et peut se redresser la volont de l'Oiseau; la base des

r.EEF- c TH?

Fig. 293 et 294 Kakatos Eos. (Mle et femelle.:

plumes scapulaires, le dessous de la queue et les barbes internes des pennes alaires sont d'un

jaune de soufre
,

le bec est couleur de chair (Desmarest).

5-e GENRE. - LICMTIS. LICMETIS. (Wagler.)

CARACTERES GNRIQUES.

Bec trs -allong, arte 1res -peu courbe, mais ayant une dclivit des pins prononces
depuis sa base jusqu' la pointe, qui fait la moiti de sa longueur, comprim latralement sa

''Ai ; "W'iV

%ff
Fig 295. Licmtis tenuio>stri> Fig. 290 Licmtis temiirostris.
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naissance; bords mandibulaires largement chancrs, la mandibule infrieure simplement con-

cave dans toute son tendue.

Narines perces dans la cire et recouvertes par tes petites plumes frontales qui garnissent

celle-ci.

Ailes allonges, les deuxime, troisime et quatrime rmiges les plus longues.

Queue courte et ample.
Tarses courts et rticuls; doigts longs, recouverts d'caills irrgulires; ongles longs, forts et

arqus.

DEVALE 1
"..

Fg. 297 et 298. Licmtis nasicus.
(
Mle et femelle.)

Ce genre ne renferme que deux espces, du sud de l'Australie.

Ces Oiseaux frquentent les bois situs sur le bord des rivires et des endroits marcageux; ils

s'y nourrissent de plantes bulbeuses et surtout de larves d'Insectes, qu'ils saisissent en enlevant

l'corce des vieux arbres, l'aide de la pointe allonge de leur bec, dont ils se servent comme de

pese pour faire sauter le morceau d'corec qui les spare de l'Insecte qu'ils convoitent Mais cette

industrie, ne se bornant pas aux seuls arbres vieux, il en rsulte qu'ils deviennent de dangereux
destructeurs pour les bois

imt GENRE. CAL/YPTORHYNQUE. CALYPTORYNCHUS. (Vigors et Horsfield.

Ka/.uiiTw, je cache; fU")Xo;, bec.

CARACTERES GENERIQUES.

Bec deux fois plus haut que large, robuste, comprim, arte si convexe et si recourbe, que,
vue de profil, elle dcrit un tiers de cercle, dont ta corde serait perpendiculaire; du reste crochu
la pointe, qui embote, dans sa voussure, la courbe de la mandibule infrieure, laquelle est largie
et trs-obtuse, et s'adapte une chancrure de l'extrmit de cette dernire-

Narines invisibles, entirement caches dans les petites plumes de la base du bec.

Ailes mdiocres, deuxime, troisime et quatrime rmiges les plus longues
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Queue assez lonquc, ample, s' largissant a son extrmit, qui est presque gale ou arrondie

Tarses trs-courts, robustes et rticuls; doigts allongs; ongles longs, forts et crochus.

Fig. 299. Calyplorhynqu noir. Calyptorhynchus funerevs.

Ce genre renferme dix espces, de l'Australie et de la Nouvelle-Guine. Ce sont des Oiseaux trs-

sauvages, trs-dfiants, volant en troupes dans les bois
'

Eucalyptus , surtout dans les environs de

Palamatta, en Australie. Ils se nourrissent gnralement de larves d'Insectes, qu'ils prennent sous

l'corce des vieux arbres, presque la manire des Licmtes. Leur tte est souvent orne d'une

huppe occipitale plus ou moins longue.

LESSS1RB.

Fig. 300 etoOl. Calyptorhynchus marrorhynchus (
Mle et l'emellr. )
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SIXIEME FAMILLE. STRIGOPINES.

Los Slrigopins sont remarquables par la dcomposition que subissent les plumes de la face et de

la base du bec, lesquelles sont rigides, staces. et a barbules dcomposes, dgnrant parfois en

de vritables poils.

Ils ont. du reste, le bec gnralement allong et sillonn longitudinalement; les narines perces
dans la cire, et dcouvert; les ailes plus ou moins aigus ou arrondies; la queue courte; les tarses

relativement allongs.

Cette famille, tablie tout rcemment par M. Ch. Bonaparte, doit sa cration la dcouverte,

faite en 1845, d'une espce si extraordinaire par ses habitudes et ses caractres, le Strigops, qu'on
s'est trouv forc d'en faire le type d'un genre. C'est M. G. R. Gray qui l'a cr en dcrivant, le

premier, l'individu unique alors connu, et l'a plac dans sa famille des Cacatuins.

M. Ch. Bonaparte a sorti ce genre de cette famille, et, groupant autour de ce type deux ou trois

des genres qui paraissaient s'en rapprocher le plus, il en a compos la famille dont nous nous oc-

cupons, qu'il constitue en quatre genres :

I" Dasyptile (Dasgptilus) , Wagler;
2 Nestor (Nestor), Wagler;
5 Pzopore {Pezoporus), llliger;

4 Strigops (Strigops), G. R. Gray.

Nous conservons cette famille (en en renversant l'ordre), moins le genre Pzopore, qui, selon nous,

n'en a aucun des caractres essentiels, n'offrant qu'un seul rapport d'aspect, de coloration et de

conformation d'ongles avec le Strigops, et dont l'affinit avec celui-ci ne parat pas ds lors suffi-

samment justifie.

I" GENRE. DASYPTILE DASYPTILUS. (Wagler.)

Aamj;, poilu ; imXov, plume.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec plus lonq que liant, crochu, peu pais, comprime sur les cts, mandibule suprieure sur-

monte, et formant un angle rentrant avec le bord de la cire, beaucoup plus longue que l'infrieure,

Fig. 50i. Dasyptile de Pesquet.
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trs-crochue, termine en pointe recourbe, aigu, bords munis d'un feston; mandibule inf-
rieure courte, convexe, carne en dessous, mince l'extrmit, qui est chancre, et porte une

forte dentelure de chaque ct.
Narines ovalaires, marginales , nues.

Ailes allonges, robustes, obtuses, la quatrime rmige la plus longue.
Queue moyenne, large et arrondie.

Tarses courts, gros, rticuls; ongles robustes.

s

Fig. 503 Dasyptile de Tesquot.

Base de l'ouverture mandibulaire garnie d'une peau nue; la tte et le haut du cou en partie d-
nuds, recouverts d'une peau revtue de poils simples et rigides autour des yeux ou sur les joues;

plumes de l'occiput et du cou roides, troites, couches; plumage gnralement rigide, sec, bar-

bes trs-finement barbeles. (Lesson, Centurie zoologiquc.)

Ce genre, formant, au moyen de ces divers caractres, le passage naturel des Cacatuins aux Stri-

gopins par le genre Microglosse, n'est fond que sur une seule espce de la Nouvelle-Galles du

Sud, et que Lesson a, le premier, fait connatre, en 1831, sous le nom de Psittrichas de Pesquet

(Psitlriclias [Dasyptitus] Pcsquelii), dont nous donnons la figure : il a
m
,58 de longueur.

2m GENRE. - NESTOR. NESTOR. (Wagler.)

CARACTRES GNRIQUES.

Dec trs-grand, trs arqu, la mandibule suprieure du double plus longue que l'infrieure,
arte dispose en courbe allonge, mince, et sillonne sur tes cts, trs-comprime; la mandibule

infrieure allonge, mince, oblique, non arque, et taille en biseau son extrmit.
Narines mdianes, arrondies.

Ailes longues, subobtuses, les troisime et quatrime rmiges les plus grandes.

Queue mdiocre, gale.
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Tarses plus courts que les deux doigts externes, rticules; doigts caills et dbords par les l-
guments plantaires; ongles*peu courbs et assez courts.

Fi. 504. Nestor d'Australie

La b:ise du bec est garnie de plumes effiles, dcomposes en forme de poils, ou plus ou moins

acumines, s'tendant jusqu'aux oreilles. Elles affectent, d'une manire plus restreinte, la mme
disposition que l'on va voir dans le genre suivant; et c'est un point de contact entre ces deux genres

qui n'a pas chapp a la sagacit du docteur Pucheran, et qui a probablement dtermin le classe-

ment de ce genre, par M. Ch. Bonaparte, dans les Stigopins.

Ce genre ne renferme que deux espces appartenant la Nouvelle-Zlande.

C'est une espce que les naturels apprivoisent aisment, et qui apprend facilement parler.

Les Nestors se nourrissent de noix et de graines capsulaires; n'ont point les allures des autres

Psittacids, et sautent en marchant.

Fig. 303 cl TiUO Nestor leng bec. Kestor produelus. (
M!c cl fcniulle

20
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5
me GENRE. STRYGOPS. STRYGOPS. (G. R. Gray.)

t;i-[H, cliouetle; on]/, visage.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec qros, inflchi ds sa base, qui est (/amie de poils allongs ou plumes dcomposes en dpas-
sant la pointe, tout fait convexe, arrondi, et sans arte, et h pointe fort peu crochue on presque

obtuse; la mandibule suprieure, qui est festonne sa tranche, dpassant cependant de beaucoup

l'infrieure, qui est h arle aigu, trs-vive et largement cannele ou sillonne longiludinalemenl

des deux cts.

Narines ovalaires, bastes, creuses dans la cire, et dcouvertes; quelques poils s' tendant jus-

qu' leurs bords suprieurs.
Ailes arrondies, ne dpassant pas les couvertures caudales, siii'obtuses, les quatrime et cinquime

rmiges les plus longues.

Queue mdiocre, trs-peu lage, convexe, faisant le tiers de la longueur de l'Oiseau, reprsen-
tant vritablement une queue de Pic. c'csl-a-dirc a baguettes dures cl flexibles, h barbules upicales

galement flexibles et rsistantes.

Tarses gros et courts, mais non pas, comme l'a dit le docteur Puclieran (du moins dans trois

individus que nous avons examins), allongs, par rapport aux caractres de ces parties chez les

Psitlacidcs, car ils sont de prs d'un tiers moins longs que les doigts externes, recouverts d'-

cailles arrondies; le pouce moiti de la longueur du doigt externe postrieur; les ongles longs, forts,

faiblement recourbs et assez- acrs.

Fig. 507, Slrigops abroptylc.

Les plumes cilies cl les poils allongs garnissant la face, le lorum et la base du bec, dessinent,

dans l'espce typique, un vritable disque facial s'arrtant au sommet de l'il, comme dans le genre
l'hodile des Strigids, sauf que ce disque est spcial chaque cot de la face, par suite de la posi-
tion latrale des yeux, et est d'une forme convexe et non concave quant son centre de rayonne-
ment.

Ce genre, ainsi que nous l'avons dit, ne repose que sur une seule espce, dont cinq six indi-

vidus e\istent peine en Europe, provenant de la Nouvelle-Zlande et des les adjacentes, entre

autres de l'le St< ward.
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Si, par certaines formes particulires de se3 organes, dit le docteur Pucberan (1), cette espce
s'isole de presque tous les Psittacids, les caractres de ]>iilose, qui lui sont inhrents, ne sont

gure moins dignes d'attention. Son plumage est trs-abondant, touffu, assez uniforme, comme
c'est la coutume chez les espces nocturnes. Mis cot de certaines espces de Strigids, on re-

trouve, dans les unes comme dans les autres, de grandes analogies dans la disposition gnrale des

taches et des raies; mais le fond de la coloration est rest celui du Perroquet, de la Perruche in-

gambe (Pezoporus formosus, Vigors et Horsiicld) particulirement.

Ce qui l'loign, au contraire, des Psittacids, c'est la prsence des plumes cailleuses de la

face. Il se rapproche de nouveau, par ce caractre, des espces nocturnes, et ce rapprochement est

complt encore par la prsence des longues soies qui couvrent les narines et dpassent le bec.

*fT

Fig. 508. Strigops abroptyle

Lorsque Jules Verreaux, qui a rapport au Musum d'histoire naturelle de Paris Punique indi-

vidu qui y figure aujourd'hui, le reut la Nouvelle-Zlande, il l'assimila aussitt aux espces de

Rapaces nocturnes dont M. Ilumril a compos le genre Surnie.

(1) Revue zoologique, dcembre I8i7, |>
5H5.



204 HISTOIRE NATURELLE.

Les murs du Strigops ;\ plumage soyeux sont malheureusement encore fort peu connues; mais,

quelque imparfaites qu'elles soient, les notions que nous possdons ce sujet suffisent pour donner

une giantle vraisemblance aux dductions physiologiques que suggre l'examen des formes ext-

rieures de cette espce. (Puciif.iian.)

L'individu qui l'a captur, nous apprend .Iules Yerreanx dans ses notes si prcieuses, m'a assur

que cette espce vit dans des terriers creuss au pied des arbres, et que ces terriers ont une pro-

fondeur de quatre cinq pieds. Le Strigops se nourrit de racines de diverses plantes. Il ne sort

de. son trou que pendant la nuit, et, au lieu de choisir le sjour des arbres, il a des habitudes

terrestres, mais dans les forets humides et profondes, qui l'abritent de l'clat du jour. Au dire des

naturels, quoique d'une nature peu farouche, puisqu'il ne s'envole jamais leur approche, il ne

se trouve cependant qu'isol. Il grimpe parfois parmi des lianes paisses, et c'est de l qu'il fait en-

tendre un gmissement lugubre qui amne souvent son compagnon, que l'on n'entend pas venir,

tant son vol est lger. D'aprs d'autres observations des indignes, le son de sa voix change lorsque

l'obscurit est plus grande: devenue alors plus sonore, elle ressemble celui de l'espce de Chouette

originaire de ces contres. Le nid est compos de fougres, et plac dans le fond du terrier. La

chair de cet Oiseau exhale une forte odeur dsagrable, comme celle de la Fourmi.

Le nom de pays, suivant M. Gray, gouverneur des possessions anglaises dans cette partie de la

Polynsie, est Kakapa, ce qui veut dire Perroquet de unit. Depuis que les Chats ont t indroduits

dans l'le, ajoute le mme observateur, les individus de cette espce ont disparu de plus en plus,

de sorte que, dans certaines parties de l'le, cet Oiseau est regard comme fabuleux, opinion que

partagent beaucoup d'Europens.
Sans contester, en aucune manire, l'exactitude des analogies si savamment signales entre le

Strigops et les Strigids, nous croyons que les dductions que l'on a cru pouvoir en tirer ont peut-

tre l par trop exagres dans un sens.

On ne peut nier que l'ide de placer le Strigops eomme le trait d'union ou le lien de transition des

Accipilres nocturnes aux Psittacids ne soit ne du premier jet, si l'on peut s'exprimer ainsi, l'as-

pect de ce caractre de dcomposition des plumes faciales si analogue chez lui ce qui se voit chez

les Strigids; puis, celte premire impression, est venue se joindre la rvlation de ce fait, rapport

par J. Yerreanx, d'aprs le dire des naturels du pays, que les habitudes de ce Psittacien seraient

crpusculaires et mme nocturnes.

Comme tous les animaux de transition, il est bien clair que le Strigops doit perdre ou gagner,

quant sa place dans la classe des Oiseaux et quant la nature de ses caractres comme Psitta-

cien, suivant que la valeur de ses caractres transitionnels le rapprocheront de la tribu suprieure
ou de la tribu infrieure.

Or, le caractre de dcomposition des plumes faciales, le seul qui prsente de l'analogie avec la

conformation de ces plumes chez les Strigids, vient-il s'ajouter, chez lui, aux caractres constitu-

tifs des Psittacids, et sans leur porter atteinte? Aucunement; car presque tous ces caractres sont

affaiblis, non au profit des Accipilres, mais au profit des vrais Grimpeurs, comme les Pics.

Il est une remarque bien importante dans l'organisation de cet Oiseau, qui nous parait avoir

chapp la sagacit d'observation et la finesse de dduction de M. le docteur Pncheran; c'est

celle relative la conformation de la queue. Ainsi, le Strigops possde exactement, nos yeux,
une vraie queue de Pic, baguettes dures et flexibles, barbules apicales galement flexibles ou

lastiques, uses et rsistantes, et d'une proportion relative celle du corps, de mme que chez

les Picids : c'est, en un mot, une queue de Grimpeur et non une queue de Psittacid.

Considr sous ce rapport, le Strigops nous semblerait pouvoir tablir, plus naturellement et plus

avantageusement, le passage des Psittacids aux vrais Grimpeurs que celui des Rapaces nocturnes

aux Psittacids, ainsi que l'ont propos et tabli MM. Isid. Geoffroy Saint-llilaire et Pucheran dans

le classement de la riche collection ornithologique du Musum d'histoire naturelle.

En effet, ce caractre prononc d'un Grimpeur se joint l'affaiblissement d'un des caractres

principaux du bec chez les Psittacids, c'est -dire de cette forme crochue de la pointe ou partie

apicalc de cet organe, devenue, dans le Strigops, presque tout fait obtuse, ou du moins manquant
de son vritable crochet, l'aide duquel ils arrivent se suspendre aux branches pour grimper de

l'une l'autre au moyen de la prhension qu'exercent alternativement leurs pattes. Il est vident,
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en l'examinant avec, attention, que le bec, ainsi constitue, ne peut tre, au Strigops, d'aucune uti-

lit pour son ascension ou sa progression sur les arbres, ou d'une utilit relativement bien borne
et quelque peu contestable.

Enfin, lu conformation des ailes, devenues obtuses et arrondies; celle des tarses, de moiti plus
courts que les doigts antrieurs; celle du doigt externe postrieur, de moiti moins long que le doigt

interne; celle des ongles, plus pleins, plus solides de contexture, quoique en apparence moins forts

que chez les autres Psittaeids, achvent de nous former, cet gard, une conviction qui nous mne
adopter celle ide pour le classement de la tribu qui nous occupe.

<_E5FSTR^.
BEVALET.

Fig. 309. Colyplorliynquc Wy-la Calyptorhiiichua funereus.
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DEUXIME SOUS -ORDRE. - ZYGODACTYLES GRIMPEURS.

Los Zygodactyles grimpeurs ne sont pas tous exactement grimpeurs dans le sens rigoureux du

mol, car, sur sept tribus dont se compose ce sous-ordre, une seule, celle des Picids ou Pics, pos-

sde presque exclusivement la facult de courir verticalement le long des arbres, ce qui autorise-

rait peut-tre la formation d'un troisime, sous-ordre qui comprendrait tout le reste des Zvgodac-

lyles, l'exception des Pics, sous le nom de Perchurs. Mais aussi, toutes ont besoin de la confor-

mation binaire de leurs pieds, comme disait Aldrovande, pour entrer dans les trous profonds des

arbres, o nichent presque tous ces Oiseaux, et pour en sortir. C'est donc dj un caractre de

murs, conforme celui de leur organisation, suffisant pour motiver la runion en un seul groupe
des Oiseaux que nous nommons Zygodactyles grimpeurs; runion sur la classification et la compo-
sition de laquelle sont loin d'avoir t d'accord les mthodistes modernes.

G. Cuvier faisait des Grimpeurs son troisime ordre, qu'il composait des genres suivants :

1 .lacamar (Galbula), Brisson;

2" Pic (Picus), Linn;
5 Torcol (Yunx). Linn;

4 Coucou (Cuculus), Linn;
5 Malcoha (Phnicophus), Vieillot;

6 Scythrops (Scyilirops), Lath.;

7 Couroucou (Trogon), Linn;
8 Toucan (Ramphaslos), Linn;
9" Ani (Crolopliaga), Linn;
10" Perroquet (Psiltacus), Linn;
11 Musophage (Musophaga), Isert;

12 Touraco {Conjtliaix), Illiger.

M. Temminck, en faisant son cinquime ordre sous le nom de Zygodactyles, le composait de dix-

neuf genres, prenant l'inverse la classification de Cuvier, c'est--dire commenant par les Tou-

racos, et terminant par les Jacamars.

Rcemment, sans se proccuper des ides philosophiques de M. Isidore Geoffroy Saint-Hilaire,

qui n'admet pas que le groupe des Grimpeurs puisse constituer un ordre distinct dans la classe des

Oiseaux, M. G. R. Gray en avait distrait trois tribus : celle des Trogonids (Couroucous), des Bucco-

nids, qui, pour lui, taient les Tamatias, et des Galbulids (Jacamars), qu'il plaait toutes trois dans

ses Fissirostres, en tte des Passereaux. Mais il renvoyait la fin de ceux-ci ses Grimpeurs, dont il

constituait, malgr ce dmembrement, un ordre distinct qu'il rduisait quatre familles :

1" Bamphastids (Toucans);

2 Psittacids;

5 Picids (Pics et Barbus);

4 Cuculids (Coucous).

Agissant au contraire sous l'influence des principes mis par le savant membre de l'Institut,

M. Ch. Bonaparte, ainsi qu'on l'a vu, isolant des Zygodactyles les Psittacids, qu'il a placs en

tte de la classe des Oiseaux, a group, mais sans en faire un ordre distinct, et au milieu des Pas-

sereaux :

\" Ramphastids;
2 Cuculids;
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5 Picids;

4 Bucconids (qui, pour lui, sont rests, et avec raison, les Barbus);

5 Capitonids (amatias);
C Leptosomids (genre de Coucou lev par lui au rang de famille);

7 Trogonids;
8 Galbuli.ls,

y tablissant ainsi, dans son systme, buit divisions ou sous-familles.

Enfin M. Eyton,.dans une savante note sur l'ostologie des Grimpeurs, se basant sur des obser

valions exclusivement anatomiques, divise l'ordre des Grimpeurs eu cinq groupes principaux dans

le rang que voici :

1 Psittacids;

2 Cuculids;

5 Rhampbastids;
4 Picids;

5 Turacids (genre Touraco, dont il fait une tribu ou famille). (Contribu-
tions of ornithology bij

S. W. Jardin part. 5, 1850.)

Quant nous, n'ayant pour but que de simplifier la science, puisque ce n'est pas pour les savants,

autrement dit pour ceux qui savent, que nous crivons, niais pour ceux qui aspirent avoir une

ide de l'ornithologie, et en possder les lments nous prfrons prsenter intact nos lecteurs

l'ordre entier des Zygodaclyles dans toute sa simplicit, tel que l'ont compris G. Cuvier, Vieillot et

M. Temminck, et tel que nous le comprenons, en nous basant sur la conformation organique du pied.

Sans doute que de cette manire nous nous privons de grandes facilits de classification, mais nous

croyons notre marche plus conforme la nature, la mthode et la raison.

Nos Zygodaclyles grimpeurs se composeront donc des tribus suivantes :

1 Picids,

2 Cuculids;

5 Ramphastids;
4 Bucconids:

5 Capitonids;
6 Galbulids;

7 Trogonids.

Il serait difficile, en raison du grand nombre et de la varit d'lments dont se compose ce sous-

ordre, d'en assigner les caraclres zoologiques constitutifs, dont l'indication se fera au fur et

mesure que nous nous occuperons de chacune des Iribus qu'il renferme.

PREMIERE TRIBU. PICIDES.

Les Picids ont le bec gnralement droit, en forme de coin, carr sa base, qui est garnie, en

dessus, de poils dirigs en avant, et couchs ou colls plat, cannel dans sa longueur, aplati et

taill verticalement sa pointe comme un ciseau, ou plus ou moins inclin, et, dans ce cas, peine

cannel, et termin en pointe aigu, d'une substance compacte, dense et trs-solide; la tte fort

grosse; les muscles du cou pais et trs-forts; la langue longue, effile, arrondie, semblable un ver

de terre, arme d'une pointe dure, osseuse; les tarses trs-courts, fortement muscls, ou entirement

nus, ou demi emplums; les doigts longs, pais et nerveux, diviss, deux en avant, deux en arrire,

rarement deux en avant et un seul en arrire; dans le premier cas, l'externe postrieur gnrale-
ment le plus allong et le plus robuste, arms de gros ongles arqus, pointus, comprims et fort

solides; la queue compose de dix pennes flchies en dedans, lage du centre sur les cts,
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barbes courtes, grossires et peu flexibles, tiges grosses, un peu aplaties, dures et roides. (Une

seule petite famille de. cette tribu (les Torcols) a les pennes de la queue mousses et flexibles,

comme chez tous les autres Oiseaux.)

LfcTJ

Fig. 310. Pic peiclittte. Picus minor. (M;ile et femelle.)

Le mcanisme de la langue de ces Oiseaux a t un sujet d'admiration pour tous les natura-

listes. Borelli et ldrovande ont dcrit la forme et le jeu de cet organe: Olaiis Jacobus, dans les

Ailes de Copenhague, et Mery, dans les Mmoires le l'Acadmie les Sciences le l'avis, en ont

donn la curieuse anatomie. La langue des Pics, proprement dits, n'est que cette pointe osseuse

qui ne parat en faire que l'extrmit : ce que l'on prend pour la langue est l'os hyode lui-mme

engag dans un fourreau membraneux, et prolong en arrire en deux longs rameaux d'abord

osseux, puis cartilagineux, lesquels, aprs avoir embrass la trache-artre, flchissent, se courbent

sur la tle, se couchent dans une rainure trace sur le crne, et vont s'implanter dans le front la

racine du bec. Ce sont ces deux rameaux ou filets lastiques, garnis d'un appareil de ligaments et

de muscles extenseurs et rtracleurs, qui fournissent l'allongement et au jeu de celte espce de

langue. Tout le faisceau de cet appareil est envelopp, comme dans une gaine, d'une membrane, qui

est le prolongement de celle dont la mandibule, infrieure du bec est tapisse, de manire qu'elle

s'tend et se dfile comme un ver lorsque l'os hyode s'lance, et qu'elle se ride et se replisse en

anneaux quand cet os se retire. La pointe osseuse, qui lient seule la place de la vritable langue,

est implante immdiatement sur l'extrmit de cet os hyode, et recouverte d'un cornet cailleux,

hriss de petits crochets tournes en arrire; et, afin qu'il ne manque rien celle espce, d'aiguil-

lon pour retenir comme pour percer la proie, il est naturellement enduit d'une glu que distillent,

dans le fond du bec, deux canaux excrteurs venant d'une double glande. (Buffon.)

C'est donc avec raison que l'on peut dire, comme if. Cerbes, que la langue, chez les Picids, parait

tre (conforme ainsi que nous venons de le. voir; moins un organe de got que de toucher.

Presque tous les Oiseaux de cette tribu habitent les bois, et ont la facult de grimper, ou, pour
mieux dire, de marcher, et mme de courir verticalement le long du tronc des arbres, sur les-

quels, ou sous l'corce desquels, la plupart cherchent leur nourriture; ceux-l ont les pennes de la

queue roides et rsistantes; d'autres trouvent leur nourriture terre, et, quoique avec des doigts

conforms de mme ne jouissent pas de cette facult de grimper, et perchent simplement comme les

autres Oiseaux. Ils vivent indistinctement de larves, d'Insectes ou de baies et de fruits, et nichent

gnralement dans des trous d'arbres.
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Cette tribu, de rcente cration, est due M. G. R. Gray, qui, en 1841 d'abord, sauf quelques
modifications, puis en 1845, en indiquait ainsi la composition en sept sous-familles :

1 Capitonins (les vrais Barbus);
2 Pieumnins;
5 Picins; 1

4 Gcinins; I . n .

r . > vrais Pies.
5 Melanerpines; [

6" Colaptins; )

7 Yungines (Toreols).

M Ch. Bonaparte rduit ces sept sous-familles quatre, en en laguant les Capitonins, et en
rduisant les vrais Pics deux coupes :

1" Yungines (Toreols);

2 Colaptins; |
. n .

... .. i
vrais Pics.

o Pleines; |

4" Pieumnins.

Pour nous, ne faisant des vrais Pics qu'une seule famille, notre tribu des Picids se trouve com-

pose ainsi :

1 Picins;

2" Pieumnins;
j Yungines.

PREMIRE FAMILLE. PICINS ou PICS.

Les Picins ont le bec le plus ordinairement droit, conique et sillonn longitudinalement sur le

cot, mais souvent aussi lgrement courbe ou inflchi et lisse, et sans sillons bien apparents.

Les yeux de ces Oiseaux, dit d'Azara, sont entours d'un espace dnu de plumes (ce qui n'est

pas toujours fort apparent). Us ont les paules troites et le cou gros et court; leur vol est rapide

et sinueux; leurs mouvements sont prompts, et leur instinct, ainsi que leur physionomie, sont fa-

rouches.

Ils se tiennent dans les bois, et, quoiqu'ils puissent se percher comme les autres Oiseaux, ils ne

le sont cependant pas pour l'ordinaire; ils se cramponnent aux troncs des arbres et les parcourent
de bas en haut, et jamais de haut en bas, en tenant toujours le corps verticalement et rarement en

travers. Pour cet exercice, la nature leur a donn des jambes et des pieds courts et robustes, des

doigts vigoureux, des ongles trs-crochus, forts, pointus et plus pais que larges; deux doigts en

devant, joints par une phalange commune, et deux autres derrire; le croupion gros et ninsculeux;

les pennes de la queue concaves, avec leurs tiges comme uses l'extrmit, trs-fortes et lastiques,

et leurs barbes dcomposes aussi roides que du crin (dans les grosses espces), et formant au bout

de chaque penne la ligure d'un fer de lance; de sorte que les Charpentiers (comme les appellent

les habitants des colonies espagnoles en Amrique) s'accrochent aux arbres avec leurs pieds et s'ap-

puient avec leur queue. (D'Azara. Voij. au Paraguay.)
Le sternum, dans les Picins, est assez grand et assez largi en arrire; le brchet, peu saillant,

triangulaire, a son bord infrieur presque droit, et l'antrieur fuyant en arrire, sans trace d'exca-

vation ; l'angle qui runit les deux bords est comme tronqu. L'apophyse mdiane antrieure est la

continuation de la crte; elle s'largit et se bifurque, peu prs comme dans les vritables Passe-

reaux. Les apophyses latrales sont fort longues et recourbes en avant; leur bord sert l'articnla-

20 27
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lion de trois des ctes sternales, qui ne sont qu'au nombre de six. Le bord postrieur prsente deux

chancrures profondes, dont l'infrieure est essentiellement plus grande que la suprieure; les deux

apophyses latrales sont dilates en fer de hache leur extrmit. Les clavicules sont galement

fort longues, droites et assez faibles. L'os furculaire grle a une double courbure assez prononce,
et ne touche pas au sternum. (De Blunville.)

Les Pics sont, de tous les Oiseaux de l'ordre auquel ils appartiennent, ceux qui jouissent au

plus haut degr de la facult de grimper. Ils peuvent parcourir en tous sens un tronc d'arbre, avec

la mme facilit. Quelquefois on les voit se dirigeant du haut en bas, tantt horizontalement, et

plus souvent de bas en haut; mais ils ne grimpent pas, comme nous avons vu que le font les Perro-

quets, en posant un pied aprs l'autre; c'est par de petits sauts brusques et saccads qu'ils avan-

cent. Leur queue leur sert cet effet : elle est, avons-nous dit, forme de pennes rsistantes et

lgrement recourbes; or, dans l'action de grimper, ces pennes s'appliquent par leur extrmit

contre le tronc de l'arbre que l'Oiseau parcourt, s'y arc-boutent et paraissent destines soutenir

en partie le poids du corps dans les mouvements d'ascension. (Z. Gerbes.)

Elle a encore un autre usage que l'on n'a pas assez remarqu: c'est de tenir lieu de contre-poids

au mouvement de la tte de l'Oiseau lorsqu'il la relve brusquement pour frapper l'arbre oul'corce

de l'arbre contre lequel il est pos, mouvement auquel ne sauraient seuls rsister ses ongles, si cro-

chus et si vigoureux qu'ils soient. Aussi ceux d'entre eux qui cherchent leur nourriture terre, ou

qui ne se nourrissent que de baies ou de fruits, ont-ils les pennes de leur queue et beaucoup moins

roides et beaucoup moins uses

mm
Fi;:. 512 et 515. Pic Mar. ficus mdius. (Mle et femelle.)

On a quelquefois attribu la courbure qu'offre la queue et l'espce d'usure qui a lieu l'extrmit

des pennes qui la composent au frottement continuel qu'elle exerce sur les troncs d'arbres; mais

il n'en est rien : les rectrices, en naissant, offrent la disposition qu'elles conserveront durant toute

la vie de l'individu; leur extrmit, termine en pointe, est garnie de barbules qui diminuent insen-

siblement, et la courbure dont nous avons parl s'y manifeste dj. Si lOiseau, pris un ge fort

peu avanc et seulement quelques jours aprs son closion, ne nous rendait tmoins de ce fait et ne

venait en preuve contre cette opinion, qui veut que l'tat de la queue de l'Oiseau adulte soit le r-
sultat du frottement qu'elle exerce continuellement, le simple raisonnement suffirait pour faire re-



OISEAUX. su

jeter cette opinion. En effet, s'il tait vrai que le frottement ft pour quelque chose dans la dispo-

sition des rectrices, il s'ensuivrait que tous les ans l'usure et la courbure de ces mmes rectriccs

devrait tre beaucoup plus sensible quelques jours avant qu'aprs la mue. Or. il n'en est rien; la

plume qui tombe diffre si peu de celle qui la remplace, qu'il serait bien difficile de distinguer

l'une de l'autre, si ce n'tait l'intensit de couleur qui se remarque sur celle de remplacement.

(Z. Gerbes.)

Ces Oiseaux ont le vol court et rapide, les mouvements brusques, l'aspect farouche, la voix rauque,

aigu et perante. Ils s'attachent, l'aide de leurs pieds, au tronc des arbres, ils y montent ou ils

en descendent, ainsi que le long des principales branches, en s'appuyant sur leur queue, et en

frappant, de distance en distance, avec, leur bec, des coups redoubls et si forts, que souvent on

les entend de loin au milieu du silence qui rgne dans les forts; car elles sont le sjour des Pics,

qui, trs-peu d'exceptions prs, ne frquentent ni les plaines, ni les taillis, et qui ne peuvent
trouver vivre que parmi les hautes futaies.

Ce genre de vie des Pics, appels aussi Charpentiers dans les colonies espagnoles, si naturel et

en mme temps si bien adapt leur organisation, a paru aux yeux du vulgaire entour de difficults

pour ainsi dire exceptionnelles; et le merveilleux, dont on aime tant parer les choses les plus

simples, a fini, ce sujet, par exercer un certain empire sur les naturalistes les plus minents qui

ont eu parler des murs des Pics.

Fig 514 et 515. Cliloropic cendr. Cliloropicos canut. [Mle cl femelle.)

De tous les Oiseaux, dit Buffon, rpt en cela par beaucoup d'autres ornithologistes, que la na-

ture force vivre de la grande ou de la petite citasse, il n'en est aucun dont elle ait rendu la vie

plus laborieuse, plus dure que celle du Pic : elle l'a condamn au travail, et pour ainsi dire la

galre perptuelle, tandis que les autres ont pour moyens la course, le vol, l'embuscade, l'attaque .

exercices libres, o le courage et l'adresse prvalent. Le Pic, assujetti une tche pnible, ne peut

trouver sa nourriture qu'en perant les corces et la fibre dure des arbres qui la reclent; occup

sans relche ce travail de ncessit, il ne connat ni dlassement, ni repos; souvent mme il dort

et passe la nuit dans l'attitude contrainte de la besogne du jour; il ne partage pas les doux bats

des autres habitants de l'air; il n'entre point dans leurs concerts, et n'a que des cris sauvages, dont

l'accent plaintif, en troublant le silence des bois, semble exprimer ses efforts et sa peine.

Lorsque les Pics, dit son tour Mauduyt, reproduit en grande partie par d'Azara, ont frapp dans

une partie d'un arbre, ils se portent prcipitamment la partie oppose, pour y saisir les vers, que
le bruit et l'branlement ont mis en mouvement, qui se prsentent l'entre des troncs dans lesquels

ils vivent, et qui cherchent dans cette circonstance en sortir; mais cette manire de chasser ne
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fournit qu'en partie la subsistance des Pics, et peut-tre celle des plus petites espces; les larves

des grands Insectes, retires plus profondment l'intrieur des arbres, sont moins sensibles

l'branlement que causent les coups dont leur retraite est frappe; elles ne sortent pas aisment; les

Pics, qui apparemment savent reconnatre les points qui les reclent, et qui peut-tre en jugent

par la trace que le Ver n la surface de l'corce a forme pour pntrera l'intrieur (1), se dcident

atteindre jusqu' lui, en rompant les enveloppes qui le couvrent; c'est alors que ces Oiseaux,

force de coups redoubls, entament la substance du bois, la brisent, la rduisent en fragments, et

percent jusqu' la retraite du Ver, qu'ils ont dcouvert sous les fibres qui le cachaient; ils dardent

dans le trou qu'ils ont creus leur langue acre; ils en percent le Ver, le retirent et en font leur

proie.

Celte manire de vivre exige, comme on vient de le voir, une activit sans relche et des travaux

rudes et continuels. Aussi les Pics ne cessent-ils de passer d'un arbre un autre; ils sondent, pour
ainsi dire, on ils interrogent, si l'on veut, le tronc et les principales branches de chaque arbre au-

quel ils se sont accrochs, et, leur examen fait, ils volent un arbre peu loign, en poussant leur

cri rauque, qu'ils ne manquent jamais de faire entendre dans celte occasion.

Il est bien vident que tout le passage de Buffon, de mme que la dernire partie de celui de

Mauduyt, sont empreints de la plus grande exagration, que l'imagination, toujours si vive et si

lgante du premier de ces auteurs, peut seule excuser. Rien de plus simple, au contraire, que la

manire dont le Pic pourvoit sa subsistance. Toutes les larves d'Insectes lui sont bonnes, mais

surtout et principalement celles dposes ou sous l'corce des arbres ou dans leur paisseur. Ajou-

tons-y les Insectes de ces larves. Or, pas ne lui est besoin de ces efforts et de cette peine de

galrien. Pour les larves existant dans l'paisseur des arbres, l'instinct et la vue perante du Pic lui

font aisment dcouvrir, dans sa locomotion verticale, l'orifice du trou qui la renferme; il n'a qu'

y allonger cette langue, dont nous avons vu l'admirable mcanisme, pour y darder ou piquer la

proie qu'il convoite; les crochets latraux dont est hrisse l'extrmit corne de cet organe ont

pour objet de retenir cette proie, une fois perce, comme le crochet terminal du hameon retient le

Poisson, lorsque la pointe a travers la mchoire de celui-ci. Si l'Oiseau juge la larve trop enfonce

pour l'extensibilit ou la longueur de sa langue, il a recours alors ce mange, jusqu' prsent si

mal interprt, de donner un coup de son bec un des cts de l'arbre, et de recourir de suite

l'autre ct et d'y regarder : le coup qu'il donne ainsi, c'est aprs la tentative infructueuse dont

nous venons de parler, l'oppos de l'orifice du trou de la larve, qui, en ressentant l'branle-

ment, se porte naturellement et remonte aussitt du ct par lequel elle est entre et par lequel seul

elle peut sortir Insecte parfait; c'est aussi l que l'Oiseau vient la guetter et la saisir au passage; et

cj n'est pas seulement la larve qu'il fait sortir de la sorte, mais le plus souvent l'Insecte: procd
du reste bien connu des entomologistes ou collecteurs d'Insectes, qui l'emploient frquemment dans

leurs chasses. Mais jamais, au grand jamais, les Pics ne se donnent la peine de passer un tiers ou

un quart de jour creuser un arbre coups de bec, pour y chercher. . . quoi ? un misrable et unique

Insecte! Ils mourraient la peine et d'efforts et de faim. Quant aux larves ou aux Insectes logs sous

l'corce, la souplesse de la langue du Pic, et les crochets dont nous venons de parler, faisant dans

ce cas l'office de petits rteaux, lui suffisent et au del pour les atteindre et les prendre.

La destruction des arbres tant reproche aux pics est donc quelque peu exagre. Le mal que
ces Oiseaux font aux arbres est encore dans une certaine limite; c'est lorsque vient la saison de

l'accouplement et qu'ils s'occupent de leur nid. A ce moment, ils se serventvritablement de leurbec

pour pratiquer ou agrandir des trous, non pas, comme on l'a prtendu, ceux qu'ils ont dj com-

mencs en cherchant des Insectes, mais ceux qu'une branche morte dtache du tronc, ou un chancre

survenu l'arbre, y ont bauchs, l'aide de l'infiltration des eaux ou des progrs de la pourriture

Sans doute qu'il y a l un vrai travail, mais qui ne ressemble rien de ce qu'on a avanc cet

gard, et dont, on le voit, il y a beaucoup rabattre.

Tous les Oiseaux de celte tribu vivent de larves et d'Insectes. Mais il en est qui joignent ces

aliments des baies et des fruits tendres. Quelques-uns, dit Vieillot, se tiennent en familles l'ai-

(I) Ou mieux encore (comme l'observe Vieillot dan" ses Oiseaux de l'Amer, septenlr.), par la linesse de leur oue, qui

leur permet d'entendre le bruit que l'ait la larve.
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cire-saison, d'autres isolment ou par paires, et plusieurs en troupes, a la mme poque, et tou-

jours a une certaine distance les uns des autres. Il en est qui ne grimpent point, qui ne font que

s'accrocher au tronc de l'arbre, et qu'on voit presque toujours perchs.

Ils niellent, ainsi que nous l'avons dj dit, tous, sans exception, dans des trous d'arbres

assez profonds; et leurs ufs sont dposs sur les dbris du bois, plus ou moins rduits en pous-

sire.

Kig. 510 et 17. Pic tte rouge. Picus erylhrocephalus. ( Mle et femelle
)

Cette famille, de mme que la tribu des Psittacids, des plus naturelles par les caractres phy-

siologiques des Oiseaux qui la composent, l'est galement par ses caractres ovologques, si constam-

ment uniformes chez tous, que les caractres gnraux que nous allons indiquer de leurs ufs nous

dispenseront d'une description dtaille chacune des espces dont nous pourrons avoir nous

occuper.

Forme ovec; l'un des bouts parfois plus ou moins aigu ; coquille d'un grain si fin et si lustr que
ies pores en sont invisibles l'il nu, d'un blanc pur, et, par son reflet, offrant l'aspect brillant de

la porcelaine; couleur, celle du grain de la coquille, blanche et sans aucune tache.

Linn, de mme que Brisson, Gmelin, Latham, llliger. Vieillot, Latreille, Wagler, Temminck et

Lesson, ne faisait des Pics qu'un seul genre, sous le rrom de Picus.

Lacepde. imit par Cuvier, les divisa en Pic (Picus), ceux ayant deux doigts devant et deux

doigts derrire; et Picode (Pkodcs), ceux n'ayant que trois doigts au lieu de quatre, dont un

derrire.
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Swainson, le premier (1837), fil des Pics une famille, qu'il divisa en vingt genres runis en cinq

groupes :

1 Pic (Pictis), Linn;
'2 Hmicerque (Ikmiccrcus), Swainson;

5 Dendrobate (Dendrobates), Swainson;

4 Aptcrne (Aplcrnus), Swainson;

5 Dendrocope (Dendrocopus), Swainson;

6 Penilrome (Dendromus), Swainson;

7 Ghlorbnerpe [Chloronerpes), Swainson;

8 Dryotome (Dryotomus), Swainson
;

9 C.lirysoptile [Clirijsoplilus", Swainson;

\0 Brachylophe (Brachylophus), Swainson;

11 Hmilophe [Hemllophus), Swainson;

d2 Malacolophe (Malcolopfms), Swainson;

15" Mciglypte iMeiglyples) , Swainson;

14 Chrysonote [Chrysonotus], Swainson;

15 Gocolapte (Geocolaptes), Burch;

16 Colapte (Colapics), Burch:

17 Centure (Centurus), Burch;

18 Leuconerpe (Lcuconerpes^, Burch;

19" Mlanerpe (Melauerpes), Burch;

20 Tripsure (Tripsurus), Burch.

M. G R. Gray, adoptant, sinon les mmes noms, du moins le mme nombre de genres, en a fait

quatre sous-familles :

Premire sous-famille. Pleines. Compose de sept genres :

Picode (Pcodes), Lacpde;
Pic;

Camppbile (Campephihis), G. R. Gray ;

Dryocopc (Dryocopus), Boi;

Chrysocolapte (Chrysocolaples), Blyth;

Dendrobate;

Hmicerque.

Deuxime sous-famille. Gcirms. Compose de sept genres :

Gcine (Gecinus), Boi;

Campthre (Campcthera), G. R. Gray;

Hmilopbe ;

Clus (Cclms), Boi;

Chrysoptile ;

Brachypterne (Braclnjplcrnus), Strickland;

Tiga [Tiga), Kaup.

Troisime sons-famille. Mlanerpins. Compose de quatre genres :

Centure
;

Chloronerpe ;

Mlanerpe;

Leuconerpe.

Quatrime sous-famille. Colapt'ms. Compose de deux genres :

Colapte;

Mciglypte.
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Un habile et consciencieux ornithologiste, M. Alfred Malherbe, qui s'occupe en ce moment de

publier une Monographie complte, avec planches, des Picids, a eu la lumineuse ide de profiter

de sou travail pour mettre excution un systme de terminaison gnrique qui nous semble des

plus heureux et des plus fconds en amliorations pour cette partie de la science. Nous reprodui-

sons textuellement celte portion de l'ouvrage de M. Malherbe comme un exemple de ce que l'on aurait

pu faire depuis longtemps, et de ce qu'on doit attendre de cette application du langage tymologi-

que ou typique, si l'on peut s'exprimer ainsi, la classification, car c'est un des lments les plus

propres la diffusion de la science. Ce qui le prouve, c'est qu' peine mise ainsi par M. Malherbe

(4849), cette ide vient d'tre applique avec bonheur, par M. Ch. Bonaparte, la cration de

nouveaux genres dans plusieurs de ses sous-familles, telles que les Bucconins, les Piprins

(Manakins), etc., etc.

Pour viter, dit M. Malherbe, la confusion qu'occasionne la cration des genres nouveaux, peut-
tre trop nombreux en ornithologie, j'ai cru utile d'adopter une terminaison qui a le grand avan-

tage de rappeler le genre Linnen, dont ces genres sont un dmembrement; ainsi, tous mes genres

de Picins quatre doigts sont indiques par les terminaisons picos ou picus, et ceux trois doigts

par la terminaison picodes.
Je crois que c'et t faciliter singulirement l'lude de l'ornithologie en gnral que de ne crer,

pour dsigner les nouveaux genres, qui sont la division d'un genre Linnen, que des mots compo-
ss rappelant, autant que possible, le genre ancien ou primitif. On et pu alors, sans inconvnient

grave, transformer un genre en une famille compose de nombreux genres, ainsi que l'ont fait

rcemment beaucoup d'ornithologistes distingus. Faute de ce correctif, il est craindre que, dans

quelques annes, la nomenclature ne devienne un chaos, par excs d'ordre, la plupart des genres

ne se composant plus que d'une ou deux espces, et qu'il n'y ait presque autant de noms de genres

que de noms d'espces.
M. Malherbe, sans nous donner la clef de son systme de classification ornithologique, en ce qui

concerne la tribu entire des Picids, fait des Pics proprement dits une sous-famille (ce qui en laisse

supposer au moins deux pour la tribu) sous le nom de Picins, qu'il divise en dix-huit genres :

1 Mgapic [Megapicos);
2 Dryopic (Drijopicos);

3 Pic;

4 Picode;
5 Micropic (Micropicos);
6 Celopic (C.elcopicos);

7 I'haiopic (Phaiopicos);
8 Dendropic (Dendropicos);
9 Msopic (Mesopicos) ;

10 Indopic (Indopicus);
1 1 Brahmapic [Brahmapicus);
12 Chloropicode [Chloropicodes);
13 Chloropic [Chloropicos);
14 Chrysopic (Chrysopicos) ;

15 Colombpic (Colombpkns);
16 Mlanopie (Melanopic s

;

17 Zbrapic (Zebrapicus);

18" Gopic [Gcopuos).

Enfin, M. Ch. Bonaparte en fait deux sous-familles sous les noms de Colaptins et de Picins,

comprenant vingt et un genres :

1 Meiglypte; 5 Mlanerpe;
2 Gocolapte; 6" Chloronerpe;
3 Colapte; 8 Centure;

4 Leuconer,:e; 7 Tiga;
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9 Brachypterrie;

10' Chrysocolapte;
11" Chrysoptile;

12 Dendrobate;

15 Gcine;
1 i Chrysophlegme (Chrysophlegma),

Goulcl;

15 Vnilie [Venilia], Ch. Bonaparte;
16 '

Hraicerque;
17 u Clus;
18 Hmilophe;
19 Dryocop'e;
20 Pic;

21" Apterne.

C'est la division gnrique de M. Malherbe que nous adoptons, tout en regrettant que ce mono-

graphe, se proccupant trop exclusivement de la forme du bec, ait peut-tre trop nglig les affini-

ts de murs, si importantes en gnral, et particulirement dans cette tribu.

1
er GENRE. MGAP1G. MEGAPICOS. (Malherbe.)

JVU-ya;, grand; Jtwc;, Tic.

CARACTERES GENERIQUES.

Bec fort, allong, parfaitement conique et droit; la base tant plus large que haute; les sillons

latraux bien marqus et plus rapprochs des bords que du sommet de la mandibule suprieure.
Narines bastes latrales, caches par des plumes roides et rebrousses.

Ailes longues et surobtuses, les rmiges les plus longues tant la quatrime, la cinquime; la

sixime et la troisime, ou quelquefois la quatrime, la cinquime, la troisime et la sixime, la

quatrime tant toujours la plus longue.

Mi'gapic de Malherbe.

Queue longue, tage, et h baguettes roides et aigus.
Tarses courts cl sculclls. Quatre doigts ingaux; le doigt postrieur externe bien plus long que

le doigt antrieur externe. Ongles longs et trs-recourbs.
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Une huppe gnralement longue. Le menton couvert de plumes serres ets'avanantsous la man-

dibule infrieure, sur une tendue du quart au tiers de la longueur totale du bec. depuis la com-

missure Aprs le menton, des touffes de plumes roides et rebrousses recouvrent une partie des

gongs ou de la mandibule infrieure.

Plumage gnralement noir ou noirtre sur la lotalil ou la majeure partie des rgions suprieures.
Les mles n'ont pas de bande ou moustache rouge prs la mandibule infrieure, et se distinguent,
soit en ayant toui le dessus et les cts de la tte rouges, soit en ayant seulement la huppe occipitale

rouge, lorsque les femelles ont toute la tte et une longue huppe noires.

Ce genre comprend les Gants des Picids; toutes les espces sont d'une forte taille et habitent

l'Amrique et les les de la Sonde.

On en compte onze espces. Nous citerons le Mgapic de Magellan {Pkus [Meg.] Magellanicus,

King), et le Mgapic de Malherbe (Campephilus [Meg.] Malherbii, G. R. Gray), dont nous donnons

la description.

MGAPIC DE MALHERBE

Tte, l'ace, joues, huppe et occiput d'un beau rouge ponceau; les plumes de ces parties d'un aspect

soyeux et brillant: le milieu de la joue occup par une tache horizontale de forme ovalaire, divis dans

le sens de sa longueur, la moiti suprieure noire, celle infrieure blanche; tout le dessous du men-

ton, gorge, cou, dos, queue et ailes, d'un noir intense, l'exception de l'extrmit des grandes

rmiges portant nue tache apicale d'un fauve clair; du dessous des oreilles et l'endroit mme o

finit le ronge de la tte, partent deux lignes blanches coupant en deux la partie latrale du cou,

occupant le dessus des paules et venant presque se runir au milieu du dos vers la naissance des

;ii!es; tout le dessous du corps, partir du cou, d'un fauve clair zone, rgulirement et de la manire

la plus agrable l'il, de raies ou bandes noires; bec, pieds et ongles d'un brun noirtre; les

poils ou plumes dcomposs, recouvrant la base de chacune des deux mandibules, jaunes.

Ce Pic, part la couleur du bec, a de grands rapports avec le Mgapic bec blanc.

2"" GENRE. -- DRYOPIC. DRYOPICOS. (Malherbe.)

A;v:, Ofuo:, arbre; irtxo;, pic.

CARACTRES GNRIQUES.

lire plus on moins droit, lu buse plus large qu'leve; aillons latraux toujours plus pris du

sommet nue des bords de la mandibule suprieure .

il

Kig. 319. I ii
..pic noir.

2S
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Narines bastes et latrales recouvertes par an bouquet de plumes roicles et rebrousses.

Ailes longues et surobtuses; les quatre plus longues rmiges sont la troisime, ta quatrime, la

cinquime cl la sixime, ces rmiges tant ordinairement pour leur longueur dans l'ordre cinq,

quatre et six, trois, et quelquefois dans l'ordre quatre, trois, cinq, six.

Fig. 5'20. DriopiC noir.

Queue longue, tage, et compose de baguettes roides.

Tarses courts et scutells. Quatre doigts ingaux; le doigt antrieur externe bien plus long que

le doigt postrieur externe. Ongles assez forts, recourbs cl aigus.

Fig. 521. Driopic ventre Liane.

Huppe occipitale variant de longueur et manquant chez quelques espces. Menton garni de plumes
serres et s'avanant sous la mandibule infrieure prs de moiti de la longueur totale du bec,

depuis la commissure.

Plumage gnralement noir ou brun fonc sur les parties suprieures. Les mles, l'exception de

l'espce europenne, ont une bande rouge auprs de la mandibule infrieure. (Malherbe.)
Ce genre se divise en deux sections, dont nous donnons le caractre diffrentiel.

Toutes les espces de ce groupe, d'une taille assez forte, sont de l'Europe, de l'Asie et de l'Am-

rique. On en compte douze espces.

Nous figurons l'espce europenne, le Pic noir (Picus marlius, Linn), de m
,45

m
,4G de lon-

gueur, et nous donnons la description du Dryopic ventre fauve des Clbes.

I DRYOPIC NOIR. DHYOPICOS MARTIUS (Linn, Malherbe.)

Mle adulte. Entirement d'un noir profond, avec le dessus de la tte d'un beau rouge, et

l'abdomen nuanc de rousstre dans les trs-vieux sujets; bec noir en dessus et la pointe, avec le

reste blanc bleutre; iris blanc jauntre, pieds noirs.
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Femelle adulte. Semblable au mle, mais avec une lche rouge seulement l'occipul.

Fig. 522 et 523- Driopic noir. Driopicos martius (Mle d femelle.)

Varie accidentellement; on a vu des sujets plus ou moins tapirs de blanc, et d'autres avec le

dessus de la tte d'un rouge orang. Habite l'Europe et la France. (Degland.)

ufs blanc lustr; grand diamtre, 0\3; petit diamtre,
m
,2.

2. DRYOPIC A VENTRE FAUVE. DItYOPICOS FUI.VUS. (Quoy, Gaimard et Malherbe.)

Le front, les cots du bec et le contour de l'il sont d'un rouge cramoisi. La tte et le cou en

dessus, sur un fond d'un joli brun ardois, sont couverts de trs-petits points blancs qui occupent
l'extrmit de chaque plume. Le dos et les ailes sont d'un beau brun un peu clair. La gorge et le

devant du cou sont fauves, avec des points blancs comme ceux de la tte. La poitrine et le ventre

sont d'un fauve uniforme. Le dessus et le dessous de la queue sont d'un brun jauntre sale; celle-ci

pointue, avec les pennes moyennes trs-fortes et disposes en gouttire; les pieds sont trs-forts,

de couleur noire, ainsi que le bec.

Habite l'le Clbes. (Qcov et Gaymard, Voyage tic l'Astrolabe. Zoologie, tom. 11.)
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-"" GENRE. PIC. PICUS. (Linn.

CARACTERES GENERIQUES.

Bec droit, au-dessus, de moyenne longueur, la base aussi large qu'leve, les cls chancrs cl

arrondis au dessous de la mandibule infrieure, sillons latraux bien plus rapprochs des bords que
du sommet de la mandibule suprieure.

Narines bastes latrales, caches par un bouquet de plumes effiles et roides.

Ailes plutt courtes, mais toujours surobtuses : les rmiges les plus longues tant la troisime, la

quatrime et la cinquime, tantt dans l'ordre quatre, cinq, trois, tantt dans l'ordre trois, quatre
et cinq.

Queue assez longue et arrondie.

Tarses plus courts que le doigt antrieur externe; quatre doigts ingaux; le doigt postrieur
externe toujours plus long cl gnralement beaucoup plus long que l'antrieur externe; ongles assez-

forts.

Kig. 524 l'icpeiche. Fig. 325 Picipeiche.

Gnralement pas de huppe, mais dans quelques espces les plumes de l'occiput un peu plus

allonges et recouvrant en partie la nuque. Menton garni de plumes touffues et s'avanant sous la

mandibule sur une tendue du quart, quelquefois du tiers de la longueur totale du bec, depuis la

commissure.

Plumage des parties suprieures gnralement noir, tach ou ray de blanc. Les mules n'ont pas

de bandes ou de moustache rouge prs la mandibule infrieure.

Ce genre, trs-nombreux et formant deux sections, se compose d'espces taille moyenne et de

petites espces, au nombre de cinquante et une, cosmopolites, dont quatre seulement communes

l'Europe, et que nous citerons; ce sont : le Pic peiche [Picus major, Linn); le Pic leuconote (Picus

leuconolus, Meyer et Wolf); le Pic mar (Picus mdius. Linn); et le Pic peichette [Picus minor
i

Linn)

i TIC PEICHE. l'ICVS MAJOP. ! Linn.

Mle. Dessus du corps d'un noir lustr, avec une plaque rouge cramoisi l'occiput; dessous

du corps d'un gris rousstre jusqu'au ventre : cette partie et les sous-caudales rouges; plumes du

capistrum noires; front blanc rousstre; rgion parotique, cts de la tte et du cou, d'un blanc,

plus ou moins pur; une bande noire, qui prend son origine la base du bec, passe au-dessous des

joues, se divise ensuite pour se rendre au dos et sur les cts de la poitrine, en laissant un espace
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blanc entre s;i division; scapulaires d'un blanc pur; rmiges tachetes de celte couleur; rectrices

latrales tachettes, t'ii lunules transversales, de noir, sur un fond blanc; les autres htirc-

Fig. 5'2I3 et 5-27. Pic peiclie.
/'icus major. (Maie ot femelle

ment noires; bec et pieds d'un brun plomb; paupires nues., de la couleur du bec; iris brun

rougelre.
La femelle ne diffre du mle que par l'absence de rouge la nuque

Se trouve dans toute l'Europe

Taille : 0",2i environ. (Degland.)
ufs : grand diamtre, de m

,022 0"\025; petit diamtre,
m
,018

l'IC LEUGONOTE. fICVS LEUCOXOTUS (Jleycr et Wolf
)

Mle. Dessus de la tte et nuque rouges; dos, croupion, front, joues et devant du cou, blancs;

poitrine, abdomen, galement blancs au milieu, roses, et flamms de noir sur les cts; rgions
anale et sous-caudale d'un rouge cramoisi; moustaches noires, passant, en s' largissant, sur les

oreilles, pour aller d'une part au dos, et de l'autre sur les cts de la poitrine; couvertures des

ailes et rmiges noires, avec des bandes blanches sur les premires, et de petites taches de mme
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couleur sur les secondes; rectrices latrales taches de noir sur tond blanc; les autres noires: bec

brun bleutre; pieds brun cendr; iris orange.

Fig. 328 et 529. Pic leuconote. Picus leuconolus.
(
Mle et femelle.)

Femelle. Pas de rouge la tte; les taches longitudinales noires des parties infrieures plus

fonces et plus nombreuses.

Habite l'Europe; rare en France

Taille :
m
,2,8 environ. (Deglahd.*

3 PIC MAR. PICUS MEDIUS. (Linn.)

Mle. Dessus du corps d'un noir lustr, avec les scapulaires blanches; les rmiges tachetes

de cette couleur; le front cendr, rousstre; le vertx et l'occiput d'un beau rouge; dessous du corps

d'un blanc rousstre, avec les joues d'un cendr bruntre; les cts du cou et de la poitrine bor-

ds d'une bande noire; les flancs roses, et rays longitudinalement de brun noirtre; l'abdomen et

les sous-caudales rouge cramoisi; rectrices mdianes noires; les latrales bordes et tachetes plus

ou moins de blanc sale; bec d'un brun de plomb; iris brun
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Habite l'Europe et la France.

Taille : 0"\22. (Deglahd.)

ufs : grand diamtre, 0"',022 Om ,023, petit diamtre, m
,019.

223

4. TIC PEIC1IETTE. PICVS MlXOn. (Linn.)

Mle Front, joues et cts du cou, d'un blanc terne, avec le vertex rouge, et une bande noire

qui, de la base du bec, descend sur la poitrine; parties suprieures du corps d'un noir profond,
avec des bandes blanches irrgulires; parties infrieures d'un blanc terne ou gris, rayes finement

de noir suivant la longueur des plumes; pennes latrales de la queue blanches, termines et rayes
de noir; les autres de cette dernire couleur: bec et pieds brun de plomb: iris rouge.

Habite l'Europe; commun en France.

Taille : O m ,ib environ. (Degland.)

ufs : grand diamtre, O ro
,OI9; petit diamtre,

m ,0H ou Om ,OI5

4mE GENRE. - PICOIDE. PIC01DES. (Lacpde.)

CARACTRES GNRIQUES.

Bec droit, plus court que la tte, la base plus large qu'leve; cts comprimes vers l'extrmit,

qui est assez pointue; les sillons latraux trs-prs des bords de la mandibule suprieure.
Narines bastes, entirement caches par une touffe trs-paisse de plumes longues, dlies et

rebrousses, qui recouvrent toute la base du bec sur une assez grande tendue.

Ailes moyennes et pointues, mais surobtuses : les rmiges les plus longues, tantt dans l'ordre

quatre, trois, cinq, tantt dans l'ordre trois, quatre et cinq.

Queue de moyenne longueur, lage, compose de baguettes roides.

Tarses recouverts en partie de plumes; trois doigts seulement; les deux doigts antrieurs presque

gaux; le doigt postrieur externe plus long que le doigt antrieur externe; le doigt postrieur in-

terne manquant; ongles longs.

Fig. 30. Picoile tridaclyle. Fig. 531. Picode tridaclyle.

l'as de huppe; le menton ou l'chancrure, sous la mandibule infrieure, est couvert de plumes, et

ne s'tend qu' un quart peine de la moiti de la longueur totale du bec depuis la commissure, et

les gongs paratraient beaucoup plus allongs s'ils n'taient aussi recouverts la base par une

toule de plumes longues, fines et rebrousses.
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Le noir et le blanc formant la couleur gnrale du plumage. Les mles ont le sommet de la lte

jaune. (Malherbe.)

Ce genre, peu nombreux, se compose d'espces de taille moyenne, de l'Europe et de l'Asie sep-

tentrionale, au nombre de quatre espces Une seule se trouve en Europe et en France, c'est le Pi-

code tridaetyle (Picus [Pic] tridaetylus), Linn.

PICOIDE TRIDACTYLE. VICOIDES TRIDACTYLVS
( Uccpde.)

Mle. Front noir; sommet de la tte d'un jaune d'or, vari de lignes d'un blanc argent; occi-

put et joues noirs, moustaches galement noires, se prolongeant en bande sur les cts du cou et

de la poitrine; parties suprieures du corps noires, varies de blanc sur le dos et les rmiges; par-
tics infrieures du corps blancbes, avec des raies plus ou moins nombreuses l'abdomen et sur les

flancs; bec el pieds noirtres; iris bleu.

l-'i-
T

. 53- cl j. Picodu liiiluctile. Pitoides tridactylis. (MIl
1

et femelle.)

Le trs-vieux mle a les parties infrieures plus blanches, et le jaune de la tte plus vif, plus

tendu.

Habite l'Europe, accidentellement la France. (Deoi.akd.)



OISEAUX 22h

5rae GENRE. - MICROPIC. MICROPICOS. (Malherbe.)

Mixpo;, petit; tvix-.;. Pic.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec droit au-dessus, moyen, trs-comprim sur les cts, surtout vers l'extrmit; sillons lat-

raux peu saillants et plutt rapprochs des bords (pie du sommet de la mandibule suprieure.
Narines bastes, latrales, caches par une petite touffe dplumes effiles.

Ailes longues, atteignant l'extrmit de la queue, surobluses, les quatrime, cinquime et troi-

sime rmiges les pins longues.

Queue trs-courte, large, gale; l'extrmit de chaque plume tant arrondie.

Tarses courts: quatre doigts longs et ingaux; le doigt postrieur externe toujours plus long

que le doigt antrieur correspondant.

Kg. 334 Micropic concret
Fig. 335 Micropic concret.

Huppe plus ou moins longue. Menton non entirement garni de plumes et s'avanant sous la man-
dibule infrieure du tiers au quart de la longueur totale du bec, depuis la commissure.

Les mles n'ont pas de bande rouge la mandibule infrieure.

Ce genre, peu nombreux, se compose d'espces de trs-petite taille, de l'Asie et de l'archipel
indien. (Malhebbe.)

2-2

Kg. 336. Micropic blanchtre. Microptcos canem

29



220 HISTOIRE NATURELLE.

On en compte quatre espces. Nous citerons leMicropic blanclilre (Picus [Mie] canens, Lesson),

et le Micropic corde [Picus [Micr.] cordalus, Jerdon), et nous donnons la description de l'espce la

plus rare et la plus intressante, le Micropic rubigineux.

MICROPIC RUBIGINEUX. BEMICERCUS [MICROP1COS] ItUBlGINOSUS. (Swainson )

Tle, front, menton, gorge et devant du cou bruns, ces deux dernires parties d'un Ion plus clair;

derrire du cou, et tout le dessus du reste du corps, de mme que la page externe des rmiges se-

condaires et tertiaires, d'une couleur de sang obscure et bruntre, les rectrices d un brun noirtre;

une lche couleur cochenille la rgion parotique,. en dessous d'un brun noirtre uniforme.

Taille :
m
,22.

Cette espce, que MM. Blyth et Swainson, imits en cela par M. G. R. Gray, avaient fait connatre

comme iant de l'Afrique occidentale, provient au contraire de l'Inde, c'est--dire du dtroit de

Malacca, ainsi que l'a constat M. le docteur Hartlaub (Revue zooloqique de la Socit Cuvier.

18U, p. 402).

6"" GENRE. - CLOPIC. CELEOPICOS. (Malherbe.)

KiXio;, caustique; itwo:, Pic.

CARACTRES GNRIQUES.

Dec fort, large la base; l'arte de la mandibule suprieure saillante; les cts comprims vers

l'extrmit; le sommet plus ou moins recourb au-dessus; sillons latraux plus rapprochs du sommet

que des bords de la mandibule suprieure, et quelquefois peine apparents; la mandibule infrieure
formant un angle saillant au milieu.

Narines bastes, latrales, et non entirement recouvertes par les plumes frontales.

Fig. 357. Clopic jaunln

Ailes longues et arrondies, surobtuses, la cinquime rmige la plus longue.
Tarses courts; quatre doigts; le doigt antrieur externe plus long que le doiqt postrieur corres-

pondant; rarement presque gal. (Malherbe.)
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Huppe quelquefois trs-longue et trs-touffue, compose de plumes soyeuses; d'autres fois

moyenne, et compltement nulle chez plusieurs espces, ce qui a engag M. Malherbe faire de ce

enre trois sections

Fig 558. Clopic jauntre.

Menton plus ou moins couvert de plumes serres et s'avanant sous la mandibule infrieure, tantt

un tiers, tantt moiti au moins de la longueur totale du bec, depuis la commissure.

Le bec blanc, jauntre de corne, et quelquefois la mandibule infrieure seule de cette couleur.

Ce genre renferme quinze espces, de l'Inde et de ses archipels, et de l'Amrique mridionale.

On peut citer le Clopic jauntre (Picus [Cel.] flavescens, Linn); le Clopic du Mexique

huppe jauntre (Picus [Cel.] badiodes, Lesson), dont nous donnons la description, et le Clopic
multicolore (Picus [Cel.] mullicolor, Gmelin).

CLOPIC DU MEXIQUE A HUPPE JAUNATRE. PICVS [CELEOPICOS] BADIODES [Lesson )

Tte et huppe d'un jaune rousstre, celle-ci compose de plumes entires et allonges; corps en

dessus et en dessous d'un brun cannelle; chaque plume du dessous du corps, ainsi que chacune de

celles du dos et des couvertures alaires, borde de noir, formant croissant; rectrices et extrmit

des grandes rmiges noires; bec d'un blanc de corne jauntre; pieds d'un plomb noirtre.

c

l
me GENRE. - PHA10PIC. PHAIOPICOS. (Malherbe )

<>a,io;, obscur; iruco. Pic.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec fort, large et lev la base; le sommet trs-rccourb et les cts comprims vers l'extrmit,

qui est aigu; la mandibule infrieure formant en dessous un angle plus ou moins saillant; sillons

latraux manquant, ou peine visibles, et rapprochs du sommet de la mandibule suprieure.
Narines bastes, latrales, ovales, et jamais entirement recouvertes par les plumes frontales.

Ailes longues, surobtuses; la quatrime, la cinquime et la troisime rmiges gales entre elles,

les plus longues

Queue gnralement moyenne, tage, pennes aigus a leur extrmit.

Tarses courts; quatre doigts, les deux doigts externes presque gaux, mais le doigt antrieur

externe plutt plus long; le doigt postrieur interne excessivement court

Menton couvert de plumes serres et s'avanant moiti environ de la longueur totale du bec

depuis la commissure; plumage brun-roux chocolat, ou brun noirtre; bec bleu noirtre; angle de
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la mandibule infrieure couleur jaune de corne; le mle se distinguant de la femelle par une lgre

bande ou moustache rouge prs la mandibule infrieure; pas de huppe proprement dite, mais

les plumes de l'occiput et de la nuque tant quelquefois allonges et touffues, ce qui forme une

sorte de huppe pendante, de la couleur gnrale du plumage. (Malherbe.)

Fig. 359. Phaiopic triste. Fig. 340. Phaiopic triste

Ce genre renferme six espces, toutes de l'Inde ou de ses archipels. Nous citerons le Phaiopic

triste (Pkus [Pli.] tristis, Horsfield), et nous dcrivons le Phaiopic de Rlyth.. que M. Malherbe a

fait connatre en 1849.

PHAIOPIC DE BLYTH. PHAWP1COS BLYTH1I.
l Malherbe.)

En entier d'une couleur chocolat fonc, ray de noir, d'une manire plus large sur le dos, les ailes

et la queue, plus troite et d'un ton paie sur les flancs; la huppe occipitale de mme couleur que le

corps; le menton et la gorge varis d'un brun ple; un point rouge derrire l'il.

Longueur totale de m
,27

m
,28.

Habite, d'aprs M. Malherbe, l'Hymalaa, l'Arracan, le Tnasserim, le Npaul et quelques autres

parties de l'Inde.

8 GENRE - DENDROPIC. UENDROPICOS. (Malherbe.)

sv^fc;, arbre; mxo;, Pic.

CARACTERES GENERIQUES.

Bec droit et assez fort; cts trs-comprims; la base large; sillons latraux bien plus rappro-
chs des bords que du sommet de la mandibule suprieure.

Narines busales, latrales, caches par une petite touffe de plumes dlies et rebrousses.

Ailes surobtuses; les rmiges les plus longues tant la troisime, la quatrime et la cinquime,
ranges quelquefois dans cet ordre, mais le plus souvent dans l'ordre quatre, trois et cinq.

Queue mdiocre, tage et rigide.

Tarses courts; quatre doigts; le doigt postrieur externe ordinairement plus long que l'antrieur

correspondant.

Huppe trs-courte ou nulle; plumage entirement ray ou tachet; tiges des pennes caudales d'un
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jaune vif; celles des pennes alaires sont aussi de la mme couleur dans presque toutes les espces

Les mles se distinguent des femelles en ayant l'occiput rouge. (Malherbe.)

Fig. 54t. Dendropicos fuhtscapus. Fig. 342. Dendropicos fulviscapus.

Huit espces appartenant exclusivement l'Afrique.

Parmi ces espces, nous citerons le Dendropic du Shoa (Picus [Dend.] skoensis), Ruppell; et le

Dendropie minule (Picus [Dend.] minulus), Temminck; et nous donnons la description du Dendro-

pic de Hartlaub, dcouvert en 1849.

DENDROPIC DE HARTLAUB DENDROPICOS BARTLAVB1I. (Malherbe.)

Huppe et sinciput orns d'une huppe rouge; front et vertex d'un rousstre obscur; dos, couver-

tures alaires et croupion, d'un olivtre plus ou moins clair, ondul de bandes transversales d'un

blanc jauntre; rmiges tachetes, extrieurement, de jauntre, et de blanc intrieurement, avec leurs

tiges d'un jaune d'or; couvertures suprieures de la queue jauntres dans toute leur tendue, et

rouges seulement leur bout; queue noirtre; tachete, en dessous, de blanc jauntre, avec les tiges

de chaque rectrice d'un jaune d'or; cts de la tte et de la gorge blancs; rgion parotique strie

de brun; de chaque ct de la gorge part une ligne noire longeant la rgion latrale du cou; le bas

du cou, blanchtre, est parsem de petites taches jauntres; d'autres petites taches noirtres occu-

pent le milieu de plusieurs des plumes de cette partie.

Longueur totale,
m
,15.

Cette espce, dit M. Malherbe, qui provient de Zanzibar (ctes orientales d'Afrique), a quelques

rapports avec le Pic d'Hemprich d'Ehrenberg.

9mo GENRE. MSOPIC. MESOPICOS. (Malherbe.)

Msao, moyen; irtxc, Pic.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec fort, gnralement droit et conique, large la base, comprim sur les cts; sillons latraux

saillants, et bien plus rapprochs des bords que du sommet de la mandibule suprieure.
Narines latrales, bastes, et caches par une petite touffe de plumes rebrousses.

Ailes longues, surobtuses; les quatrime, cinquime et troisime rmiges, presque gales entre

elles, les plus longues.

Queue mdiocre, tage et rigide.

Tarses de la longueur du doigt antrieur externe: celui-ci gal au postrieur correspondant,

souvent un peu plus long.
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Pas de huppe, ou seulement les plumes de l'occiput un peu plus allonges; menton couvert de

plumes serres et rebrousses, s' avanant sous la mandibule infrieure environ moiti de la lon-

gueur totale du bec depuis la commissure.

Fig. 543. Msopic goertan. Fig. 344. Msopic goertan.

Plumage gnralement teint de vert olivtre ou de brun olivtre, et quelquefois de rouge sur les

parties suprieures. Les mles n'ont pas de bande ou moustache rouge prs de la mandibule inf-

rieure , et se distinguent ordinairement des femelles en ayant tout le dessus de la tte rouge.

(Malherbe.)

Ce genre est assez nombreux; il se compose de dix-huit espces, toutes de l'Afrique et de l'Am-

rique.

Les plus remarquables sont : le Msopic goertan (Picus [Mes.] goertan), Gmelin; et le Msopic
enfum (Picus [Mes.] fumigatus), d'Orbigny; nous donnons la description du Msopic de Ccile,

connu seulement depuis 1849.

MESOPIC DE CECILE. MESOPICOS CECILIl. (Malherbe.)

Pas de huppe; la tte et le croupion rouges; cts de la tte rousstres; nuque olivtre, entoure

d'une bande jaune; menton et gorge blancs, stris de brun obscur; tout le corps, en dessous, d'un

verdtre obscur, barr, transversalement, de blanc rousstre; rgion interscapulaire et dos d'un

olivtre parsem de petits traits d'un dor rougetre; les rmiges, extrieurement olivtres, sont,

intrieurement, parsemes de points blancs peu marqus; queue d'un brun noirtre; bec couleur de

corne blanchtre.

Longueur totale :
m
,15.

Cette espce nouvelle, de la Colombie, dit M. Malherbe, a la plus grande ressemblance avec le

Msopic de Kirch, qui est de Tabago; mais elle en diffre par ses proportions, qui sont toujours

plus petites.
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10"" GENRE INDOPIC INDOPICUS. (Malherbe.)

CARACTRES GNRIQUES.

Bec tris-fort, allong, conique, sommet droit, large la base, comprim vers l'extrmit; sil-

lons latraux saillants, plutt rapprochs du sommet que des bords du bec.

Narines latrales, non entirement caches par les plumes frontales.

Fig. 545. Indopic bandes troites.

Ailes longues cl pointues, surobluses; les rmiges les plus grandes tant la quatrime, la cin-

quime, la sixime cl la troisime.

Queue longue, arrondie, baguettes roid.es;

Tarses courts; quatre doigts; le doigt postrieur externe le plus long; ongles longs, aigus et re-

courbes

Fig. 340. Indopic bandes troites.

Huppe occipitale assez courte; menton ou ehanerure du dessous de la mandibule infrieure garni

de plumes l' extrmit, et s'avanant sous celte mandibule des deux cinquimes environ de la lon-

gueur totale du bec depuis la commissure.

Plumage des parties suprieures gnralement vert orang, et quelquefois rouge; parties inf-

rieures varies de brun noirtre ou de brun rousstre, avec de nombreuses taches blanches, ou, le

plus souvent, ces mmes parties blanches, et varies de stries noirtres. Les mles n'ont point de

bande ou moustache rouge prs la mandibule infrieure, et ils se distinguent l'tat adulte des
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femelles en ce qu'ils ont tout le dessus de la tte rouge; celles-ci n'ont jamais de rouge sur la tte,

qui est tantt jaune, tantt brun fonc, et souvent mouchete de blanc. (Malherbe.)

Ce genre renferme six espces de l'Inde et de ses archipels.

Nous nous bornons citer l'Indopic de Goa (Picus [Ind.] goensis), Linn; et dcrire l'Indopic

bandes troites.

1NDOPIC A BANDES TROITES. INDOPJCVS STRICTVS. (HorsBeld, Malherbe.)

Joues et gorge blanches, rayes, longitudinalement, de cinq lignes noires, droites et troite^;

cts de la tte et derrire du cou d'un blanc pur, a l'exception d'une bande d'un noir fuligineux

descendant de l'angle externe de l'il jusque sur le ct du cou; une bande noire, formant sourcil,

passe du ct du front, et s'tend jusqu'au ct de la tte, o elle prend un ton moins tranch;

milieu du front, tout le dessus de la tte, la huppe occipitale, le bas du dos et le croupion, rouge

fonc; le haut du dos et les scapulaires d'un jaune d'or; rmiges secondaires de cette dernire cou-

leur l'extrieur, mais teintes d'olivtre
;
les rmiges primaires, extrieurement, d'un noir fuligineux;

les unes et les autres de cette mme couleur l'intrieur, mais parsemes de grandes taches circu-

laires blanches; tout le dessus du corps, depuis le bas de la gorge jusqu' la rgion anale, d'un beau

blanc, chaque plume encadre de noir; queue et ses couvertures suprieures d'un noir uniforme;

bec couleur de corne noir plomb; pieds d'un plomb olivtre.

Longueur totale :
m
,28.

Habite la cte de Malabar et Java.

Cet Indopic a tant de rapports avec l'Indopic de Goa (Pic vert de Goa de Iuffon), que nous figu-

rons, que Wagler les regardait comme de la mme espce, tout en reconnaissant le peu de confor-

mit de la planche 696 de Buffon avec l'Oiseau que lui, Wagler, dcrivait.

il"" GENRE - BIUHMAPIC. BRAHMAPICUS. (Malherbe.)

Pic de Brahma.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec long et fort, base large; sommet un peu courbe, cts comprims vers l'extrmit, qui est

aigu; sillons latraux presque nuls et trs-rapprochs du sommet; mandibule infrieure formant
un angle saillant vers son milieu, en-dessous.

Narines basales, latrales, et non entirement recouvertes par les plumes frontales

Fig. Tiil. Bralininpic dos rouge
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Ailes longues, obtuses; lesrmiges les plus langues tant gnralement la quatrime, la cinquime,

la troisime et la sixime; la quatrime toujours la ))lns longue, la cinquime et lu troisime presque

gales.

Queue longue ettaqe, baguettes roules et pointues.

Tarses courts; le doigt antrieur externe le plus long; le doigt postrieur interne a l'tat ruih

mentaire; ongles longs et aigus.

Fig. 348 Brahmapic dos rouge.

Huppe moyenne; menton non entirement garni de plumes vers l'extrmit, et avanant sous la

mandibule infrieure de plus de moiti de la longueur totale du bee, depuis la commissure. Plumage

du dos et des rmiges secondaires gnralement vert olivtre ou orang, quelquefois rouge. Bec

noir.

Ce genre renferme six espces, toutes de l'Inde ou de l'archipel indien.

L'UAIIMAPIC A DOS ROUGE. PICUS [BRAHMAPICVS] ERFTHIIONOTUS (Vieillot)

Le dessus de la tte et la gorge sont noirs et pointills de blanc; les plumes de l'occiput sont

longues, rouges, et forment une huppe pendante sur la nuque; une ligne blanche se fait remarquer
sur chaque ct du cou; les plumes de la poitrine et du ventre ont, sur un fond noir, une tache

blanche longitudinale; le haut du dos est d'un rouge incarnat; les grandes couvertures des ailes sont

d'un rouge rembruni l'extrieur, noires en dedans, et tachetes de blanc; le croupion est vari

de rouge, de vert et de noir; la queue de celte dernire couleur est trs tage : le bec et les pieds

sont noirs.

Longueur totale,
m
,'25. (Vieillot, Nouv. Diction. d'Hist. nat., tom. XXVI, p 75.)

12 GENRE. - CIILOUOPICOIDE. CIILOROPICOIDES. (Malherbe.

X?.)2g, jaune verdire; ttwc?", Pic.

CARACTERES GENERIQUES.

Bce long et fort, plus ou moins droit, li etes trs-eomprims vers l'extrmit; sillons latraux

plus ou moins apparents et rapprochs du sommet de la mandibule suprieure.
Narines bastes et caches en partie seulement par les plumes frontales.

Ailes longues, surobtuses; les rmiges les plus longues tant la quatrime et la cinquime, le:

quelles sont gales ou presque, gales.

Queue tantt longue, aigu et tage, tantt large et arrondie.

-IV 50
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Tarses courts; trois doigts; le doigt antrieur externe le plus long; le doigt postrieur interne

manquant entirement.

Fig. 349. Cliloropicuule Lridacly Fig. 550. Chloropicode tridaclylc.

Huppe tantt plus ou moins longue, tantt nulle. Les mles n'ont gnralement pas de moustache

ou de bande rouge partant de la mandibule infrieure. Menton couvert de plumes serres jusque
vers l'extrmit, et s'avanant sous la mandibule infrieure pius de moiti de la longueur totale

du bec depuis la commissure.

Cinq espces de l'Inde et de ses archipels. Nous citerons Pic* [Clilor.] Sliorii, Vigors, et Chlo

ropicoides liga (Tiga Iridaclyla), Gray.

CI1LOROPICOIDE DE RAFFLES. PICUS [CHLonoPlCOlDES] RAFFLESU. (Vigors.)

Habite l'le de Sumatra. Il mesure m
,25 de longueur totale; son bec et ses tarses sont noirs; le

bec est droit, comprim sur les cts, sans sillons, et les narines sont caches par les plumes du

front; une longue huppe d'un rouge de feu couvre tout le dessus de la tte, et s'tend jusque surle

dos, en se terminant en pointe.

Le cou, le dos, les ailes, sont d'un jaune mordor et olivtre sur ces dernires; le thorax, le ventre

et les flancs sont d'un brun olivtre fonc, avec des larmes blanchtres et arrondies sur les cts;
les couvertures de la queue, en dessus comme en dessous, sont d'un brun olivtre assez intense.

La tte, caractrise par sa longue huppe rouge, prsente la coloration suivante- les cts des

joues et du cou sont d'un noir intense, mais deux bandeleltes blanc pur partent de derrire les

yeux, l'une en dessus et l'autre en dessous; celle-ci de manire traverser la rgion auriculaire et

joindre l'paule; une large plaque occupe la gorge partir du menton, et est jaune ferrugineux.

Les ailes ont leurs pennes d'un jaune mordor l'extrieur, et sont brunes en dedans; mais les

pennes primaires les plus extrieures sont entirement noires, leur sommet except, qui tire au

blanchtre; en dedans, elles sont d'un noir bruntre maill de larmes blanches; les trois premires

pennes sont peu prs gales; la queue est noir vif en dessus, noir brun en dessous, et ses pennes
sont trs-rigides.

Les tarses sont courts, trois doigts, arms d'ongles trs comprims et trs-acrs. (Lesson,

Description d'Oiseaux rcemment dcouverts, I8i7, p. 199, n '21.)
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15 GENRE. - CIILOROPIC. CIILOIOPICOS. (Malherbe.)

XUo;, veultre, r,w.%, pic.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec gnralement large ta base; ctes comprims, sommet lgrement recourb, l'extrmit

gnralement aigu; aillons latraux trs-rapprochs du sommet le la mandibule suprieure, et

gnralement saillants.

Narines bastes, recouvertes par une touffe le plumes effiles, longues el rebrousses.

Fig. 351 Gliloro(>ic vert.

Ailes longues, surobtuses; les rmiges les plus longues tant la quatrime et la cinquime, qui

diffrent peu entre elles.

Queue moyenne et tage, l'extrmit des pennes tant aigu.
Tarses courts; quatre doigts: le doigt antrieur externe plus long cl quelquefois diffrant peine

du doifjt postrieur externe.

Fig. 552. Cliloropic vert.

Plumage gnralement vert ou olivtre sur les parties suprieures, cl sans raies ni bandes trans-

versales. Les mles se distinguant des femelles tantt par une moustache ou bande rouge prs de la

mandibule infrieure, tantt en ayant le front, tout le dessus de la tte ou seulement l'occiput

rouge, tantt, enlin, par une coloration diffrente, soit de la gorge, soit des parties suprieures.

Huppe plus ou moins longue ou nulle. Le menton ou l'chancrure du dessous de la mandibule in-

frieure excde la moiti de la longueur totale du bec, et n'est couvert que de plumes courtes et

assez rares vers l'extrmit.
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Ce genre, renfermant vingt-huit espces, habite l'Europe, l'Asie, l'Afrique et l'Amrique. Nous
citerons leChloropic nuque jaune {Gccinus [Clilor.] flavinucka), Gould; le Chloropic vert (Picus

]Chlor.] viridis), Linn, et le Chloropic poignard (Punit [Cldor.] percussus), Temminck.

Fu. 555. Chloropic polyzonc. Fig. 554 Chloiopic polyzonc.

Il se divise en trois sections; nous liguions les caractres diffrentiels des deux principales.

1 CHI.OROI'IC VEUT. riCUS [CIILOROPICOS] WIDIS. (l.inn.)

Front, vertex, occiput et moustaches d'un rouge brillant; dessus du cou et du corps d'un vert

jauntre, avec le croupion et les sous-caudales jaunes; dessous du corps vert olivtre clair; rgion

ophthalmique et joues noires; rmiges marques sur les barbes externes de taches quadrilatres

BE'MLET

Fig. 355 et 550. Chloropic veit. Chloropicos viridis. (Mle et femelle
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blanches; queue bruntre en dessus, et raye transversalement d'olivtre; bec noirtre en dessus,

jaune sur les cts et en dessous vers la base; iris blanc; pieds bruns.

La femelle ressemble au mle; elle n'en diffre que par les moustaches, qui sont noires au lieu

d'tre rouges.

Taille de II, 51
m
,52.

Habite l'Europe et la France. (Degund.)

2. CIII.OROPIC CENDR. P1CVS {CIILOROPICOS) CAMS. (Gmclin)

Parties suprieures d'un vert jauntre, avec nuance cendre la tte, et le croupion jaune; parties

infrieures d'un gris verdtre, tirant sur le blanc au cou
;
front rouge, cramoisi; lorums noirs; mous-

taches troites de mme couleur et partant de la base du bec; grandes couvertures alaires traver-

ses de bandes bruntres peu apparentes; rmiges marques de taches d'un blanc gristre; queue

brune, avec les deux rectrices mdianes rayes transversalement de gris jauntre ;
bec brun de

corne, plus color en dessus qu'en dessous; iris d'un rouge ple; pieds noirs.

La femelle n'a point de rouge au front, a le noir des lorums et des moustaches moins tendu, la

tte et le cou cendrs; chez les trs vieilles femelles, quelquefois, mais trs-rarement, quelques

plumes rouges ou jaunes sur la tte.

Longueur totale, 0"\26 a m
,27.

Habite le nord de l'Europe et de la France. (Degland.)

W GENRE. CHRYSOP1C. CIMYSOPICOS. (Malherbe.)

Xpuac;, or; r.i/.c; , Pic.

CARACTRES GNRIQUES.

Dec long et fort, 6rt.se large; sommet lgrement recourb; cts comprims vers l'extrmit,

qui est aigu; sillons latraux trs-rapproehs du sommet de la mandibule suprieure.
Narines bastes, latrales, et recouvertes par une petite touffe de plumes rebrousses.

Fij. 357. Chrysopic mlanoclilori'

Ailes longues, surobtuses; les rmiges les plus longues tant la quatrime et la cinquime, qui

sont presque gales, puis la troisime et la sixime, qui ne diffrent presque pas entre elles.

Queue tage, avec l'extrmit de chaque penne roide cl pointue.

Tarses courts cl sculelb's; doigts longs; le doigt antrieur externe plus long que le doigt post-
rieur correspondant, rarement presque gal.

Huppe occipitale courte, et quelquefois nulle; menton couvert de plumes, et s' avanant sous la

mandibule infrieure a un peu plus de moiti de la longueur totale du bec, depuis la commissure
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tiges des pennes alaires et caudales jaune-citron en dessous, et souvent en outre jaunes en dessus.

Les mles se distinguent des femelles en ayant une moustache ou bande rouge prs de la mandi-

bule infrieure. Plumage des parties infrieures ray ou tachet; il en est de mme des parties sup-
rieures dans le plus grand nombre des espces. Parties suprieures d'un vert plus ou moins fonc.

Fig. o5S. Chrysopic lii Bentiell.

Dix-sept espces, toutes d'Afrique ou d'Amrique; parmi lesquelles le Chrysopic ligr (Ptcus

[Clmis.] notatus), Liechtenstein; et le Chrysopic de Cayenne (Picus [Chrys.] Cayenncnsis), Gmelin;

nous donnons les caractres diffrentiels des deux sections dont il se compose.

CHRYSOPIC A COL NOIR CHItYSOPlCOS ATMCOLLIS. (Malherbe.)

lltv. et M. 2 deZo 1.

Le mle a le front et le vertex d'un gris bleutre, avec l'extrmit de quelques plumes rouges, et

peut-tre toutes les plumes de ces mmes parties ont-elles leur extrmit rouge dans les sujets

adultes et non en mue; une ligne rouge troite part du front, et, passant au-dessus des yeux, vient

couvrir, en s'largissant, tout l'occiput et la nuque; les plumes de ces dernires parties sont plus

allonges, et d'un beau rouge sanguin. Cts de la tte, depuis la mandibule suprieure jusqu'au

cou, et un peu au-dessus de l'il, d'un blanc jauntre. Les touffes de plumes roides et effiles qui

recouvrent les narines, le menton, la gorge, et un large plastron couvrant le devant du cou et le haut

de la poitrine, d'un noir profond; une large bande rouge, partant de la mandibule infrieure, spare
en partie le jauntre des cots de la tte du noir du devant du cou.

Le dos et les rectrices alaires sont d'un vert olive, chaque plume ayant deux ou trois bandes trans-

versales noires; rmiges primaires et partie des rmiges secondaires du mme vert olive, ray de

noir du ct externe, et d'un brun fonc vers l'extrmit. Ces rmiges sont brun fonc et franges
de blanc sur leur cot interne. Les dernires rmiges secondaires sont d'un vert olive, ray de

noir des deux cts. Les rmiges les plus longues sont la quatrime, la cinquime et la troisime,

lesquelles sont gales ou presque gales. Toutes les tiges des rmiges sont d'un jaune d'or en des-

sus et en dessous.

Le croupion et les couvertures suprieures de la queue d'un blanc olivtre, chaque plume ayant de

nombreuses bandes transversales; les rectrices latrales rayes de bandes noires et de bandes d'un

roux jauntre; les autres rectrices noires, et portant, dans les deux tiers de leur longueur, des

bandes transversales peu apparentes d'un brun rousstre. Toutes les tiges des rectrices sont jaune
d'or en dessus et en dessous, si ce n'est vers l'extrmit des baguettes, la tige devenant alors d'un

noir rousstre. Poitrine, flancs et couvertures infrieures de la queue, d'un blanc olivtre, avec des

bandes noires transversales. Le milieu de l'abdomen est d'un blanc jauntre lav d'olivtre, et l'on

y voit peine quelques vestiges de bandes noires.

Bec d'un brun fonc, aigu et trs-renfl vers le milieu de la mandibule infrieure; sillons latraux

trs-rapprochs du sommet de la mandibule suprieure.
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le,
ra ,27 ro

,28. Du Prou. (Malherbe, Revue t Magasin zoologique,

I5me GENRE. - LEUCOPIC. LEUCOPICUS. (Malherbe.)

CARACTERES GENERIQUES.

Dec long, fort, large h la base, lgrement courb au-dessus dans toute son tendue, et trs-com-

prim vers l'extrmit; sillons latraux plus rapprochs du sommet de la mandibule suprieure
(/ne des bords.

Narines arrondies, cl peine recouvertes par quelques petites plumes roides et dlies.

Ailes longues et pointues, mais subobtuses; la quatrime et la troisime rmiges tant les plus

longues, et diffrant peu de la cinquime rmige.
Queue longue et lage, avec l'extrmit des rectrices allonge et aigu.
Tarses courts et scutclls; quatre doigts; le doigt antrieur externe bien plus long que le doigt

postrieur correspondant; ongles forts et aigus.

Fig. 359. Leucopic dominicain Fig. 560. Leucopic dominicain.

Pas de huppe; mais les plumes de l'occiput sont assez touffues; menton rarement couvert de

plumes jusqu' l'ehancrure, et s'avanant sous la mandibule infrieure plus du tiers et moins

de moiti de la longueur totale du bec depuis la commissure. Le mle n'ayant pas, sur le ct de

la tte, de bande ou de moustache qui le dislingue de la femelle.

Ce genre ne se compose, jusqu'ici, que d'une seule espce, de l'Amrique mridionale, le Leuco-

pic dominicain [Picus [Lcuc] dominicanus), Vieillot.

Les habitudes de l'espce qui constitue ce genre diffrent un peu de celles des Picids.

Ainsi, dit d'Azara, quoique le Pic dominicain s'attache aux arbres et aux murailles, il les par-

court rarement en grimpant; il se perche souvent comme la plupart des Oiseaux. Du reste, il vit en

famille, est fort criard, et sa voix rauque et dsagrable s'entend de trs-loin. Les individus de cetlo

espce n'entrent jamais dans les bois, et ne tirent point les Vers des trous des arbres; ils se tien-

nent dans les cantons plants de palmiers, et dans les lieux un peu boiss; ils se posent horizonta-

lement sur les bois et sur les arbres; et se nourrissent ordinairement de Gupes et de larves,

d'oranges douces, de raisin et d'autres fruits.
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LEUCOPIC DOMINICAIN. PICUS [LEUCOPICUS] DOMIXICAXUS. (Vieillot.)

Le dessus du cou, la moiti du dos et les ailes, noirs; un trait de cette couleur, qui va de l'angle

postrieur de l'il la nuque ;
le derrire de la tte, le tour des yeux et le ventre, jaunes ;

les pennes

de la queue noires, avec des bandes brunes; le reste du plumage d'un beau blanc; le tarse vert; l'iris

blanc; et le bec d'un brun plus clair en dessous qu'en dessus.

Longueur totale, de m
,29

m
,50. (Vieillot, d'aprs d'Azara.)

I6> GENRE. MELANOPIC. MELANOPICOS. (Malherbe

M3X7.;, [/.EXavo;, noir; tclkc;, Pic.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec long, large la hase, le sommet plus ou moins recourb, h cts comprims vers l'extrmit,

qui est aigu; sillons latraux gnralement peu saillants, plus rapprochs du sommet le la man-

dibule suprieure que des bords, cl ne s'avanant jamais qu'- la moiti ou aux trois quarts du bec,

partir de la base.

Narines arrondies, et plus eu moins recouvertes par des plumes rebrousses.

Ailes langues, surobtuses; les rmiges les plus lonques sont la troisime, la quatrime et la cin-

quime; ces pennes tant tantt dans l'ordre trois, quatre, cinq, tantt dans l'ordre cinq, quatre,

trois, et le. plus souvent, enfin, dans celui quatre, trois et cinq.

Queue plus ou moins longue, lage, avec l'extrmit des rectrices trs-aigu.
Tarses plus courts que les doigts externes, cl scutells; quatre doigts; le doigt antrieur externe

plus long que le doigt postrieur correspondant, mais quelquefois diffrant a peine; ongles aigus

cl comprims.

Fig ofii. Mlanopic collier. Fig. 362. Mlanopic collier.

Tas de huppe; mais, dans quelques espces, les plumes de l'occiput sont assez touffues; menton
rarement couvert de plumes jusqu' l'chancrure, et s'avanant sous la mandibule infrieure plus
du tiers et moins de la moiti de la longueur totale du bec, depuis la commissure. Plumage n-
ralement noir ou noirtre sur les parties suprieures. Le mle n'ayant pas de bande ou de mous-
tache rouge prs la mandibule infrieure.
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Dix espces de l'Amrique et des Antilles. On peut citer le Mlanopic barbe noire (ficus [Mel.]

melanopogon), Lichtenstein; et le Mlanopic front jaune [Picus [Mel.] flavifrons),
Vieillot.

Plusieurs espces de ce genre se nourrissent autant et plus de baies et de fruits que de Vers

ou d'Insectes, entre autres le Mlanopic tte rouge ou tricolore.

liuffon, dit Vieillot, en s'occupant de celle dernire espce, ne pouvait croire que des Pics vcus-

sent de fruits et de graines; cependant celui-ci et le Pic dor s'en nourrissent. Cet auteur ajoute que,

s'ils en mangent, ce ne peut tre qu'une ressource de disette et non un aliment de choix; cette

assertion n'est pas mieux fonde, puisque ces deux Pics prfrent les cerises, les baies molles, aux

Insectes, qui sont encore en abondance lors de leur maturit.

Le Pic tricolore, ou tte rouge, perce et dchire l'enveloppe du mais pour prendre le grain

lorsqu'il est encore tendre; et il aime beaucoup les pommes, dont il mange la pulpe et dont il ne

laisse que la peau; enfin, il vit aussi de glands, qu'il avale entiers. C'est un si grand destructeur

de fruits, que, pendant un temps, sa tte a t mise prix aux tats-Unis.

MLAXOI'IC A COLLIEH. PICUS [lUBLAyOPICOS] TORQVATUS (Wilson.)

Pas de huppe; une partie du front, toute la face, les joues, le bas de la poitrine, le ventre et le

milieu de l'abdomen, d'un rouge carlate; le sinciput, tout l'occiput, le dos, le croupion, les ailes

et la queue, d'un noir profond reflets d'acier bruni; le devant du cou, une large raie derrire et le

haut de la poitrine d'un blanc gristre; bec noir; pieds d'un noir verdtre.

Longueur totale,
m
,50.

17"" GENRE. - PICZBRE. ZEBRAPICVS (Malherbe.)

CARACTRES GNRIQUES.

Bec long, mandibule suprieure un peu recourbe, cts comprims vers l'extrmit, qui est

aigu, bords du bec un peu courbs; sillons latraux trs-rapproclis du sommet de la mandibule

mprieure, et cessant d'tre visibles vers la partie antrieure du bec.

Narines bastes , en partie recouvertes par quelques plumes rebrousses.

Fis. 363. Piczbre de la Caroline. Fis. 364 Piczbre de la Caroline.

Ailes longues, obtuses; la quatrime rmige est la plus longue, et se trouve gnralement presque

gale lu cinquime; la troisime et la sixime en diffrent trs-peu; trs-rarement, la troisime

23 3
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rmige se trouve presque gale la quatrime, et alors la cinquime et la sixime rmiges diffrent

l>eu en tongueurdes deux prcdentes.

Queue moyenne; l'extrmit des baguettes pointue

Tarses courts; quatre doigts; le doigt antrieur externe gnralement plus long que le doigt pos-

trieur correspondant .

Pas de huppe; mais seulement les plumes de la nuque quelquefois plus fournies ou un peu plus

longues; menton couvert de plumes, et s'tendant sous la mandibule infrieure plus du tiers de la

longueur totale du bec depuis la commissure.

Plumage des parties suprieures, moins la tte, noir, ray, transversalement, de bandes blanches,

et rarement d'un olivtre clair; parties infrieures d'un cendr blanchtre ou d'un brun plus ou

moins rousstre, quelquefois mlang d'olivtre, sans raies ni bandes; le ventre et l'abdomen ordi-

nairement plus ou moins colors de rouge ou de jaune; le bec noir. Les mles n'ont pas de mous-

lache ou bande rouge prs la mandibule infrieure. Ils se distinguent des femelles en ayant plus

de rouge sur la tte : celles-ci n'ont que l'occiput rouge, ou quelquefois n'ont aucune partie de la

tte de cette couleur.

Treize espces, de l'Amrique et des les de la mer des Antilles. Une belle espce citer est le

Piczbre sourcils (Picus [Zebr.] superciliaris), Vigors, et sa varit albine.

PICZBRE flE P11C1IERAN. ZEBIIAPICUS PVCHERAN1. (Malherbe.)

Mng. <t Hev. Zool. 1839 p. 542.

Tout le vertex, le sinciput, la nuque et le milieu du ventre rouge sanguin; une large teinte noire

au-dessus de la rgion ophthalmique et parotique, s'tendant jusqu'aux paules, et une autre tache

d'un blanc sale derrire les yeux, borde de noir; le derrire de la tte, tout le dos, noirs, stris

transversalement de blanc; couvertures des ailes et rmiges secondaires noires, tachetes de blanc;

rmiges primaires noires, ponctues intrieurement de blanc; croupion et couvertures de la queue
blancs; queue noire; rectrices mdianes et l'interne de chaque cot fascies de blanc; menton et

gorge d'un gris olivtre; tout le devant du cou et la poitrine d'un roux olivtre; abdomen, rgion
anale et flancs d'un gris olivtre stri transversalement de noir.

La femelle a le front d'un jaune d'or et le dessus de la tte d'un brun jauntre bord de noir;

occiput rouge.

Longueur totale.
m
,l92.

De l'ile de Tabago. (Malherbe, Rcv. et Mng. zool., 1849, p. 542.)

d9"' GENRE. - GOPIC. GEOPICOS (Malherbe.)

To., terre; 7:1x0;, pic.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec long, plus ou moins fort, large la base, sommet recourb; sillons latraux faibles, souvent

peine visibles, trs-rapproclis du sommet de la mandibule suprieure.
Narines bastes, latrales, plus ou moins recouvertes par quelques plumes rebrousses.
Ailes gnralement longues , surobtuses

;
la cinquime et la quatrime rmiges les plus

longues.

Queue longue, tage, baguettes roides.

Tarses un peu moins courts et moins robustes que chez les autres Pics: quatre doigts; le doigt
antrieur externe plus long que le doigt postrieur correspondant.
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Pas de huppe. Menton couvert de plumes qui s'tSndent rarement jusqu' l'extrmit de l'chan-

crure forme sous la mandibule infrieure : cette chancrure tant quelquefois de plus du tiers, et

tantt de beaucoup plus de moiti de la longueur totale du bec depuis la commissure.

Les tiges des rmiges jaunes ou d'un orang rougetre en dessous. Chez plusieurs espces, les

tiges des rmiges sont aussi de la mme couleur eu dessus; chez d'autres espces, les liges de la

queue sont aussi jaunes ou d'un orange rougetre en dessous. Les parties suprieures ne sont jamais

vertes Les mles se distinguent notamment des femelles par la couleur de la moustache ou bande

situe prs de la mandibule infrieure. Cette bande, le plus souvent rouge chez le mle, n'existe

quelquefois point chez la femelle.

Fig. 505. Gopic dore. Fig. 5156. Gooii- dor

Onze espces, de l'Amrique et de l'Afrique ;
le Gopic dor (Picus [Geop.] uuratus), Linn, elle

Gopic laboureur (Picus [Geop] arator), G. Cuvier.

Ce genre se compose exclusivement d'espces marchant terre plus aisment et plus souvent qu'elles

ne grimpent aprs les arbres, et se nourrissent autant de baies que de Vers ou d'Insectes.

Voici ce que d'Azara dit du Pic dor auquel il donnait le nom de Pic des champs.

Quoique cette dnomination paraisse ne pouvoir s'accorder avec l'ide d'un Pic, aucune ne peut

cependant mieux caractriser l'espce dont il s'agit. En effet, on ne voit jamais ces Oiseaux p-
ntrer dans les bois, ni grimper contre les arbres, ni rechercher les Vers qui sont sous l'corce

;

ils saisissent les petites proies, dont ils se nourrissent dans les campagnes dcouvertes qu'ils

parcourent pas prcipits; c'est par cette raison qu'ils ont les jambes plus longues que les autres,

lis frappent avec force de leur bec sur le gazon, o ils connaissent que se rfugient les Vers de terre

et d'autres Insectes: un seul coup ou deux suffisent : quand les fourmilires sont humides, ils y
enfoncent aussi leur bec pour prendre les fourmis ou leurs larves. Ils ne laissent pas pour cela de

se poser sur les arbres, leurs troncs et les branches, et sur les pierres, s'y tenant tantt horizonta-

lement, tantt verticalement, tantt accrochs pour grimper, tantt la manire des autres Oiseaux.

Soit qu'ils volent, soit qu'ils courent terre, ils jettent frquemment un cri fort. Ils se tiennent par

paires ou en famille. Ils nichent au fond des trous, qu'ils creusent dans les murs abandonns et faits

en terre ou en briques crues, ou sur les bords escarps des ruisseaux.

D'aprs Vieillot, au contraire, cette espce s'emparerait, pour faire son nid, des troncs d'arbres

percs par d'autres Pics; car, ajoute-t-il, il est priv de la facult de les creuser lui-mme.

Voici du reste ce qu'en dit cet habile observateur:

La dnomination de Pic-Coucou conviendrait trs-bien cet Oiseau, car il fait la nuance entre

les deux familles. Il a du Pic la conformation des pennes de la queue, et du Coucou le bec arrondi,

un peu arqu, et plus pointu que ses congnres. Il diffre dupremierpar sa langue trs peu exten-

sible et par la plupart de ses habitudes naturelles; car il se tient trs-souvent terre, et ne grimpe
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point sur les arbres; s'il se tient cramponn quelquefois contre le tronc, c'est sans changer d'atti-

tude. Il se perche sur les branches mme les plus faibles, saute avec facilit de l'une l'autre; on

le voit mme assez souvent sur les plantes fortes et leves, telle que la morelle grappes (solanum

Carolinensis), dont il mange les baies; ce ne sont pas les seules dont il se nourrit: toutes celles qui

sont molles lui conviennent, ainsi que les graines du cdre rouge; cependant les Insectes et les Vers

sont sa principale nourriture. Il est peu farouche, frquente les taillis, s'approche des habitations

pendant l'hiver et se retire au printemps dans les grands bois. [Oiseaux de l'Amrique septen-

trionale )

GOPIC CAMPESTROIDE. GEOP1COS CAMPESTROIDES. (Malherbe.)

Rev. et Mag zocl- 18V9, p. 5U.

Front, vertex et occiput d'un noir profond; menton et gorge blancs; rgion ophthalmique blan-

chtre; cts, derrire et bas du devant du cou d'un beau jaune d'or; une tache noire la joue,

seme de blanchtre, et ombre de rouge obscur; tout le corps en dessous blanchtre, lav de jau-

ntre, et parsem de petites taches nombreuses, interrompues, noirtres et de forme anguleuse;

nuque, dos et ailes d'un brun terreux, sem de petites taches ocraces, croupion blanc; les rmiges,

qui ont leurs baguettes ou tiges de couleur jaune d'or, sont noirtres, et couvertes sur leur marge

extrieure, depuis la base jusqu'au milieu, de petites taches ocraces; couvertures infrieures des

ailes jauntres; rectrices noires, les mdianes et les latrales bordes leur pointe de jauntre; bec

couleur de corne noirtre.

La femelle ressemble au mle; elle a les joues noires, varies de blanchtre, mais sans aucune

trace de rouge obscur.

Longueur totale,
m
,o2

m
,55.

Cette espce, de l'Amrique mridionale, est tellement voisine du Picus campestris, Lichtenstein,

que dans les collections elle est tiquete : Campestris femelle. (Malherbe, Revue zoolocjique, 1849,

p. 541.)

DEUXIME FAMILLE. - PICUMNINS.

Les Picumnins sont, de tous les Oiseaux, ceux qui, par leur extrieur, leur plumage et leur or-

ganisation, en petit, ressemblent le plus aux Pics. Ils ont le bec de la longueur de la tte, le plus

gnralement droit, parfois lgrement inclin, plus ou moins comprim sur le ct vers la pointe,

qui est aigu; la queue courte, avec le bout de chacune des rmiges ample et arrondi, et tige

molle et flexible.

Cette famille, compose par M. G.-R. Gray, a t maintenue par M. Charles Bonaparte. Le dernier

de ces auteurs la divise en trois genres :

Sasia, Hodgson;

Vivia, Hodgson;

Picumnus, Temminck

Le premier n'en admet que deux, que nous adoptons:

Pieumne.

Sasia.
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1" GENRE. - PICUMNE. PICUMNUS. (Temminck.)

CARACTRES GNRIQUES.

Bec plus haut que large, conique, arte trs-aigu et trs-prononce, de la longueur de la tte;
mandibule suprieure presque droite, large la base, comprime dans toute sa longueur jusqu' la

pointe, qui est aigui-, mais aplatie latralement; mandibule infrieure anguleuse, carne tran-

chante; des traces de sillon se remarquent partant du dessus de la narine et venant s'arrter au
bord mandibulaire, vers te milieu de la longueur du bec. Un sillon semblable et correspondant existe

la mandibule infrieure, en sens inverse; quelques poils fins et souples existent au milieu des

plumes qui entourent la base des deux mandibules, qui sont d'gale hauteur leur commissure, et

bords intacts et unis; ceux de la mandibule infrieure quelque peu inflchis ou onduls;
Narines bastes, latrales, plus rapproches de la commissure que du sommet du bec, arrondies

et en partie caches et recouvertes par les plumes en forme de poils garnissant la base du bec.

Ailes ordinaires, surobluses, dpassant un peu la naissance de laquene; les rmiges secondaires

presque de la mme longueur que les primaires, et les troisime, quatrime et cinquime de celles-ci

les plus longues.

Queue assez courte, rectrices arrondies leur extrmit, baguettes droites, flexibles, ordi-

naires, barbules peu prs gales de chaque ct, et molles, ne pouvant servir l'Oiseau de point

d'appui.

Tarses courts, de la longueur du doigt externe antrieur, et squameux sur le devant; quatre

doigts, deux devant, deux derrire : les deux antrieurs unis entre euxjusqu' la premire phalange,
les deux externes d'gale longueur, l'interne postrieur beaucoup plus court que l'antrieur; ongles
crochus, aigus et trs-comprims.

Une lgre nudit autour de l'il; les plumes du menton s'avanant en dessous de ta mandibule

jusqu'au milieu de sa longueur, la mandibule tant droite dans celte premire portion, et partir
du point ou finit le menton formant un angle ou une ligne brise pour rejoindre la pointe.

C'est M. Temminck que l'on doit la cration de ce genre, dont les espces, jusqu' lui, avaient

toujours t confondues avec les Pics, les Torcols et mme les Manakins (Pipra); mais M. de la

Fresnaye est due la rectification synonymique et l'lucidation des espces qui composent ce genre
dont il a prsent une monographie complte (Revue zool., 1845), reproduite, quant l'ordre et a

la distribution des espces, dans le Conspectus de M. Charles Bonaparte.

On en connat aujourd'hui douze espces, toutes de l'Amrique mridionale. Nous citerons le

Picumne minute (Picus [Picumnus] minutissimus), Gmelin, et le Picumne caill (Picumnus atbo-

squamalus), d'Orbiguy et de la Fresnaye

Presque identiquement conformes aux Pics, et n'en diffrant que par le dfaut d'lasticit des

pennes de la queue, qui ne peut ds lors leur offrir le mme support, et la soudure partielle de leurs

deux doigts antrieurs, les Picumnes, sans tre aussi grimpeurs, se cramponnent cependant con-

stamment aux branches des arbrisseaux et arbustes, et les parcourent ainsi plus en travers que ver-

ticalement, pour y chercher leur nourriture. Ils nichent, au reste, comme les Pics, dans des trous

d'arbres, et leurs ufs sont galement blancs et luisants.

PICUMNE HE LA NOUVELLE-GRENADE. PICUMNVS GRANDENS1S.
( D'Orbigny et de la Fresnaye.)

Bei- Zoolog-, 1847.

En dessus, d'un gris-souris olivtre; bas du croupion d'un blanc soufr; tte et haut du cou

noirs, tachets de petits points blancs; queue noire; les rectrices latrales d'un blanc soufr dans



'246 HISTOIRE NATURELLE.

la moiti de leur longueur; ailes d'un brun obscur, rmiges secondaires et tertiaires, finement bor-

des d'olivtre : en dessous, d'un gris sale; ventre et abdomen tachets de stries d'un ton plus ple,
et peine distinctes; bec et pieds noirs.

Longueur totale,
m
,9. De la Colombie, o l'espce a t dcouverte par M. d'Orbigny.

2 GENRE. - SASIE. SASIA. (Hodgson.)

Journal of Soc. As. Reng., 1856.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec de la longueur de la tte, presque conique, sans arte, arrondi en dessus; mandibule sup-
rieure incline graduellement depuis la base jusqu' la pointe, qui est aigu, et lgrement aplatie

latralement, largie la base, comprime dans la dernire moiti de sa longueur; mandibule inf-
rieure galement largie la base, arrondie en dessous; toutes deux garnies de poils fins et souples,

allongs; quelques traces de sillon, bien moins sensibles que dans le genre Picumnc, se remarquent,

partant de la fosse nasale et s'arrlant au bord mandibulairc , vers le milieu de la longueur du bec.

Narines perces en fissure troite et linaire la base du bec, et engages moiti dans tes plumes
et les poils du front.

Ailes atteignant presque l'extrmit de la queue, surobtuses; les troisime, quatrime et cinquime

rmiges les plus longues; les secondaires au niveau des primaires, ce qui donne l'aile une forme

exceptionnelle et anormale.

Queue courte, arrondie, molle, et en quelque soi-tc nulle par sa brivet.

Tarses de la longueur du doigt externe antrieur, caills sur le devant; trois doigts, deux

(levant, un derrire : ce dernier un peu plus long que l'externe, l'interne le plus court; les ongles
des doigts postrieur et externe les plus longs ; celui du doigt interne le plus court, du reste, allon-

gs, minces, trs-arqus et aigus.

Tout le lorum et le tour des yeux nus : les plumes du menton s'avancent, en dessous de la mandi-

bule, presque jusqu'au milieu de sa longueur,

Ce genre ne renferme que deux espces de l'Asie mridionale et de l'Ocanie. Nous citerons la

Sasie de Temminck (Picumnus [Sasia] abnormis), Temminck.

Ce sont des Oiseaux qui vivent dans les forts, mais dont on ignore encore les murs.

S.IS1E. PICUMNUS (SASIA) ABNORMIS. (Temminck.;

En dessus, vert olive brillant; en dessous, couleur cannelle claire, reflets jauntres sous l'abdo-

men, selon les incidences de la lumire; front jaune jonquille; sourcils, joues et rgion parotique,
couleur cannelle fonce; bas du croupion d'un fauve jauntre; queue d'un beau noir mat; peau nue

du lorum et du tour des yeux, d'un rose vif; mandibule suprieure noire, l'infrieure jaune; pieds
roses ou couleur de chair; ongles jaunes.

Taille :
m
,8.
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TROISIME FAMILLE. Y'NGINS oc TORCOLS.

Les Yungins ont le bec droit et pointu; les ailes mdiocres et pointues; la queue arrondie et

compose de plumes molles et flexibles; les tarses courts; et quatre doigts diviss, deux devant,

deux derrire.

Leur langue est trs-longue, ressemblant un Ver de terre et fort extensible, pointe aigu et

corne.

Cette famille, tablie par M. G. R. Gray, a t maintenue par M. Ch. Bonaparte.
Elle ne se compose que d'un genre unique, cr par Linn.

GENRE UNIQUE. TORCOL YUNX. (Linn.)

CARACTRES GNRIQUES.

Bec peu prs droit, conique, presque rond, sans arte distincte, pointu, moiti de la longueur
de la tte, cmplum h la base; l'arte de la mandibule suprieure lgrement renfle, et rtrcie vers

la moiti de sa longueur.

Narines bastes, nues, en partie fermes par une membrane, et demi recouvertes par les plu-
mes du front.

Ailes mdiocres, pointues (aigus); ta premire rmige la plus courte; la seconde la plus longue
de toutes.

Queue arrondie, h pennes assez longues et flexibles, impropres servir d'arc-boutant ou de point

d'appui.

Tarses courts, squameux, en pqrtie recouverts par les plumes du talon; deux doigts devant, deux

derrire: les deux antrieurs souds h leur base, et les deux externes les plus longs; les ongles
courts et arqus.

Fig. 367. Torcol verlicille. Fig. 508. Torcol verlicille.

Ce genre se compose de cinq espces, toutes de l'ancien monde, c'est--dire de l'Europe, de l'Asie

et de l'Afrique. Nous iigurons le Torcol d'Europe (Yunx torquilla), Linn.

Quoique conforms peu prs comme les Pics, les Torcols ne grimpent pas aux arbres comme

ceux-ci; mais ils s'y cramponnent pour y chercher leur nourriture l'aide de leur langue extensible,
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qu'ils introduisent dans les fentes et au-dessous de l'corce; ils ne se perchent mme que rarement,

et pour dormir.

Mais le. plus souvent, dit Mauduyt, ils sont terre; ils se nourrissent de Fourmis, qu'ils prennent
en dardant leur langue dans les fourmilires, et en la retirant charge des Fourmis qui se sont

prises l'humeur visqueuse dont elle est enduite. La femelle pond dans des trous d'arbres, sans

construire de nid, et sur la poussire de bois vermoulus : la ponte est de huit ou dix ufs d'un

blanc d'ivoire.

Le Toreol est remarquable par l'habitude dont il a pris son nom, celle de tourner le cou, d'un

mouvement lent, ondulant, semblable celui d'un Serpent, en renversant la tte au point de relever

le bec du ct du dos, et en fermant en mme temps les yeux : lorsqu'il est pris, et qu'on le tient,

il ne cesse pas de se donner ce mouvement; mais il l'excute aussi trs-souvent en libert, et les

petits ont dj la mme habitude dans le nid. Un Toreol renferm dans une cage, lorsqu'on s'en

approche, hrisse et relve les plumes de sa tte, tale celles de la queue et les relve, s'avance en

avant, puis se retire en arrire, en frappant du bec le fond de sa cage : ce mange ou cette menace

dure tout le temps qu'on se tient en prsence de l'Oiseau captif. (Maudut.)

TORCOL VERTICILLE. YUNX TORQVILLA. (Linn.)

Mle. Parties suprieures brunes, griveles de rousstre et varies de roux, de noir et de gris

blanchtre, avec une bande noire sur le milieu de la nuque, et des mches longitudinales de mme
couleur sur le dos; gorge, devant du cou, haut de la poitrine et flancs roux, rays transversalement

de brun
;
le reste des parties infrieures blanchtres, couvertes de petites taches triangulaires brunes;

rmiges brunes, marques, comme un damier, de taches rousses, quadrilatres; queue d'un gris

cendr, pointille de brun et de rousstre, avec des raies transversales en zigzag, plus fonces et

plus larges vers le bout; bec couleur de corne; pieds gris-jaune verdtre; iris gris rousstre.

m/KI.
'

i

,/vff/if/

Fig. 369 et 570. Toreol verticille.
(
Mle et femelle.)

Femelle. Ne diffre du mle que par des teintes un peu moins fonces. 11 faut avoir en mme
temps les deux sexes sous les yeux pour saisir la diffrence. (Degland.)
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Se trouve en Europe, en Asie et en Afrique.

Taille: 0'M7.

En Europe et en France surtout, le Torcol est de passage; il arrive en mai et part en septembre;
il voyage et vit seul; il ne contracte de socit qu'avec sa femelle. Il a pour cri un sifflement aigu
et prolong. (Maoddt.)

DEUXIEME TttIBU. - CUCULIDES.

De tous les Grimpeurs, les Cuculids ou Coucous, en tant que tribu, sont des plus difficiles

caractriser, par le fait mme de l'extrme varit de leurs caractres organiques. Le seul qui soit

fixe et constant dans chacune des familles qui composent aujourd'hui cette tribu, c'est celui de la

conformation des doigts au nombre de quatre, diviss deux en avant, deux en arrire, dont l'interne

postrieur souvent versatile, et presque toujours les deux antrieurs souds leur base. Quant au

bec, il varie de la forme la plus faible la plus paisse, et de la plus rgulire la plus anormale;

pourtant il y a le plus ordinairement absence complte d'brchure ou de dent l'extrmit apicale
de la mandibule suprieure, qui se termine en pointe rarement crochue; mais l'ouverture de la com-

missure est toujours fort large.

Une observation faite par de Montbeillard semblerait dmontrer que le doigt externe postrieur,
chez les Coucous, n'acqurait cette fixit au derrire du tarse que par le temps et avec l'usage.

Un jeune Coucou du mois de juin, que j'ai eu occasion d'observer, dit cet ornithologiste, ne fai-

sait aucun usage de ses pieds pour marcher, mais il se servait de son bec pour se traner sur son

ventre, peu prs comme le Perroquet s'en sert pour grimper; et, lorsqu'il grimpait dans sa cage,

j'ai pris garde que le plus gros des doigts postrieurs se dirigeait en avant, mais qu'il servait moins

que les deux autres antrieurs; dans son mouvement progressif, il agitait ses ailes pour s'en aider.

Cette observation acquerrait de l'importance si elle confirmait le fait dans la gnralit des Zy-

godactyles.

Pour ce qui est de leurs murs et de leurs habitudes, elles varient en raison mme de leurs dif-

frences organiques, les uns vivant exclusivement de menus Reptiles ou Sauriens, les autres de Mol-

lusques et d'Insectes, plusieurs de baies et de vgtaux; un grand nombre enfin participe galement
la nourriture animale et la nourriture vgtale.
11 ne faut pas croire que les habitudes si exceptionnelles et si contre nature de notre Coucou

d'Europe soient communes toutes les familles que l'on est convenu de ranger dans les Cuculids.

Plusieurs sont remarquables par une inaptitude telle l'acte de l'incubation, que la nature leur

suggre l'instinct de dposer leurs propres ufs au milieu de ceux et dans le nid d'un autre Oiseau

d'un genre tout diffrent du leur, et d'abandonner ainsi celui-ci, et les soins de l'incubation, et

en grande partie ceux de l'ducation de leurs petits. Le plus grand nombre, au contraire, pondent
et nichent la manire des autres Oiseaux.

Comme toutes les tribus ornithologiques, celle-ci n'a compos longtemps, pour quelques auteurs,

qu'une simple famille offrant la runion de plusieurs genres; pour d'autres, un grand genre divis

en plusieurs sous-genres. La tribu, telle qu'elle est aujourd'hui constitue, n'en reprsente pas
moins la grande coupe tablie par Linn, sous le nom gnrique de Cueulus, Coucou,

G. Cuvier, ne la considrant que comme genre, la divisait en six sous-genres :

Coucou (Cueulus), Linn;
Coua (Coeeyzus), Vieillot,

Coucal (Centropus), llliger;

Courol [Leptosomus), Vieillot;

Indicateur (lndcalw), Vieillot;

Barbacou [Monasa), Vieillot,

H 52
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la suite desquels il plaait deux autres genres :

Malcoha (Phnicopkus), Vieillot,

et Scythrops (Scythrops), Latham.

Vieillot, sous le nom d'Imberbes, en a fait une famille compose de huit genres :

Tacco (Saurothera), Vieillot;

Scythrops;

Vouroudriou, ou Courol:

Coulicou, ou Coua;

Coucou;

Indicateur;

Toulou, ou Coucal;

Ani (Crolophaga), Linn.

Le genre Malcoha faisait partie de la famille des Barbus, qu'il plaait en tte de ses Imberbes.

Comme Vieillot; mais sous le nom de Cuculs, Lesson en a compos aussi une famille qu'il a

rendue plus complte par la runion des treize genres suivants :

Scythrops;

Ani;

Malcoha :

Vouroudriou ou Courol;

Coucal;

Coua ou Coulicou;

Piaye (Piaya), Lesson;

Coucoua [Coccycua), Lesson;

Boubou (Bubutus), id.;

Taccode (Taccocua), id.;

Tacco ou Saurothre;

Coucou;
Indicateur.

M le professeur Isidore Geoffroy Saint-Ililaire, sous le nom de Cuculids, tout en ajoutant le

genre Barbacou, a rduit ce nombre de genres a dix, en en supprimant : Piaye, Coucoua et Tac-

co'ide.

M. G. R. Gray, lui conservant le mme nom, l'a divise en cinq sous-familles, sous les dnomi-
nations de :

Indicatorin;

Saurotherina ;

Coccijzin ;

Crotophagin;
Cuculin.

M. Charles Bonaparte, enfin, lve ce nombre de sous-familles huii :

Scythropin ;

Phnicbphni;
Crotophagin;

Centropoin;
Saurotherin ;

Coccyzin;
Cuculin ;

Indicatorirue,

renvoyant le Courol, sous le titre de sous-famille, la suite des Barbus.
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Pour nous, levant, d'aprs notre systme, la famille des Cuculids au rang de tribu, et leurs

diverses sous-familles celui de familles, nous y reconnatrons neuf familles :

Indicatorins,

Leptosoinins;

Cueulins;

Coccyzins;

Saurolhrins,

Cenlropodins;

Pbaenicopliins;

Crotopbagns;

Scythropins. .

PREMIRE FAMILLE. - INDICATORINS.

Les Indicatorins ont le bec court, moins long, conique, arqu, bords comprims vers la pointe,

qui est entire et sans chancrure; les narines latrales ovalaires; les ailes longues et pointues; la

queue mdiocre et chancre; les tarses plus courts que le doigt le plus long, recouverts d'caills

transversales; quatre doigts, deux devant, deux derrire; les ongles robustes et recourbs; eniin, la

langue aplatie, courte et triangulaire.

Ne se compose que d'un seul genre, Indicateur (Indicator), Vieillot, dont toutes les espces
couvent elles-mmes leurs ufs.

GENRE UNIQUE. INDICATEUR. INDICATOR. (Vieillot.)

CARACTRES GNRIQUES.

Bec plus court que la tte, un peu flchi en arc, dilat a sa base, convexe en dessus, entier, un

peu rtrci vers le bout; mandibule suprieure incline la pointe; l'infrieure retrousse l'ex-

trmit.

Narines petites, concaves, demi couvertes par les plumes du front; assez rapproches du som-

met du bec, et linaires ou ovalaires, places dans un enfoncement trs-marqu .

Ailes longues et pointues, subaigus, la deuxime et la troisime rmiges les plus longues de

toutes, atteignant le milieu de la queue.

Queue mdiocre, chancre au milieu, arrondie et tage sur le ct.
Tarses caills, nus, plus courts que le doigt externe antrieur; celui-ci et son correspondant

postrieur les plus longs, le pouce le plus court; les deux antrieurs unis h leur base jusqu' la pre-

mire articulation, les postrieurs totalement spars; ongles propres, dit Le Vaillant, soutenir

l'Oiseau cramponn, forts et taills absolument comme ceux des Pics, et de tous les Oiseaux qui

grimpent ou s'accrochent seulement aux arbres.

Neuf espces, dont quatre au moins douteuses, toutes de l'Afrique et de l'Asie. Nous figurons

l'espce type du genre et celle dont les murs sont le mieux connues : l'Indicateur de Sparrmann
ylndicator Sparrmanni, Stphens; Cuculus indicator, Gmelin).

Sparrmann est le premier qui ail fait connatre l'instinct tout particulier de ces Oiseaux, qui con-

siste indiquer aux naturels les nids des abeilles sauvages.
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C'est, dit ce docteur (Lettres Forster sur le Coucou indicateur, Trarts. phil. de Londres), re-

produit par Montbeillard, dans l'intrieur de l'Afrique, quelque dislance du cap de Ronne-Esp-

rance, que se trouve cet Oiseau. Le matin et le soir sont les deux temps de la journe o il fait en-

tendre son cri : chirs, chirs (selon d'autres voyageurs : wicki, wicki, qui signifierait miel dans cer-

taines tribus cafres ou hottentotes), qui est fort aigu, et semble appeler les chasseurs et autres

personnes qui cherchent le miel dans le dsert; ceux-ci lui rpondent d'un ton plus grave en s'ap-

prochant toujours; ds qu'il les aperoit, il va planer sur l'arbre creux o il connat une ruche, et,

si les chafseurs tardent de s'y rendre, il redouble ses cris, vient au-devant d'eux, retourne son

arbre, sur lequel il s'arrte et voltige, et qu'il leur indique d'une manire trs-marque; il n'oublie

rien pour les exciter profiter du petit trsor qu'il a dcouvert, et dont il ne peut apparemment

jouir qu'avec l'aide de l'homme, soit parce que l'entre de la ruche est trop troite, soit par d'au-

tres circonstancestpie le relateur ne nous apprend pas. Tandis qu'on travaille se saisir du miel,

il se tient dans quelque buisson peu loign, observant avec intrt ce qui se passe, et attendant

sa part de butin, qu'on ne manque jamais de lui laisser, mais point assez considrable, comme on

le pense bien, pour le rassasier, et par consquent risquer d'teindre ou d'affaiblir son ardeur pour

cette espce de chasse. (De Montbeillard.)

On conoit que le merveilleux s'empare, aux dpens de leur jugement, de l'imagination des voya-

geurs tmoins de pareils instincts chez un Oiseau, et qu'ils se laissent facilement entraner attri-

buer ces instincts un tout -autre mobile que le vritable. Aussi Mauduyt, se plaant un point de

vue plus philosophique que Sparrmann, croit-il pouvoir s'expliquer ainsi :

Le docteur Sparrmann semble croire que le Coucou indicateur a l'intention d'avertir l'homme, par

son cri, qu'il le cherche pour profiter de sa puissance, et s'emparer avec lui d'un trsor qui ne peut

tomber autrement en son pouvoir. Cette combinaison d'ides n'est gure admissible dans aucun

animal, et surtout dans un Oiseau qui vit loin de la socit de l'homme, dans les dserts de l'Afrique.

Il est bien plus naturel de penser que le Coucou indicateur suit un instinct qui n'a de relation qu'a

lui; qu'accoutum dvorer peut-tre les Abeilles la sortie tala rentre du nid, il se plat rder
autour de la ruche, que c'est d'effroi qu'il crie la vue de l'homme; que, plus il approche, plus

l'Oiseau redouble ses sons, parce qu'il craint davantage; qu'il finit par se percher sur l'arbre, comme

par un instinct naturel, pour dfendre le nid; qu'il se trahit dans cet acte, o il n'est anim que

par sa crainte pour un objet qui lui est cher, et sans autre sentiment, l'gard de l'homme, que
celui du danger dont sa vue menace l'objet qu'il chrit. Ainsi plusieurs Oiseaux, la vue de l'homme,

voltigent en criant autour de leur propre nid, et, se posant dessus ou auprs, comme pour tre plus

porte de le dfendre, se trahissent sur l'endroit o il est plac.
Le Vaillant dveloppe galement fort au long, l'encontre du docteur Sparrmann, la mme ide,

en l'appuyant sur des raisons qui ne manquent pas d'une certaine justesse.

11 est bien vrai, dit ce voyageur, que les colons d'Afrique et les Hottentots particulirement, ayant
reconnu une fois que l'Indicateur se nourrissait de miel, se sont imagins de suivre cet Oiseau pour
dcouvrir les ruches sauvages auxquelles il se rend ncessairement chaque jour plusieurs fois pour
subvenir ses propres besoins, et que son instinct lui indique bien mieux que les recherches de

l'homme. Il est encore vrai de dire que l'Indicateur tant de son naturel fort criard, il donne par l

beaucoup de facilit pour le dcouvrir, et mieux encore pour le suivre sans le perdre de vue, jusqu'
ce qu'il soit arriv au but de sa course, qui n'est rien autre que celui de prendre son repas accou-

tum, et non, certes, celui de dceler l'homme un trsor dans l'espoir que celui-ci le partagera
avec lui. S'il fallait que chaque Indicateur conduist, ou entrant, pour ainsi dire malgr lui, un

homme vers une ruche, pour que celui-ci l'aidt, son tour, s'emparer du miel qu'il aurait dcou-

vert, on doit facilement concevoir que les Indicateurs risqueraient fort de mourir de faim. Comment
vivent donc tous les individus de cette espce qui pullulent dans ces vastes contres de l'Afrique,

o l'on ne voit pas un homme, et qui ne s'en nourrissent pas moins du miel qu'ils ont trouv? En-

core, dans les cantons habits, pour un homme qui s'avise de suivre un Indicateur afin de dcouvrir

une ruche, n'est-il pas des centaines, des milliers de ces Oiseaux, qui non-seulement savent bien

se passer de ce secours tranger, mais qui, disons-le, ne voient probablement pas sans effroi un

tre absolument tranger eux dvaster et vider en un moment le garde-manger, o chaque jour
l'un d'eux trouvait sa nourriture favorite : effroi qu'expriment au reste trs-distinctement ces Oi-
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seaux par les cris redoubls et les inquitudes marques dont ils sont agits pendant la dvastation

de leur ruche nourricire, et que Sparrmann a bien voulu prendre pour des signes de joie, et l'ex-

pression du contentement. Il est vident, ce me semble, d'aprs tout ce que nous avons dit, que
ce n'est pas l'Indicateur qui, comme on l'a racont, appelle les hommes, dont il est bien certain qu'il

n'a pas besoin, pour s'approprier le miel qu'il aurait dcouvert lui-mme, mais que c'est l'homme,

au contraire, qui, ayant reconnu l'habitude qu'a cet Oiseau de se rendre aux ruches, le suit tout

naturellement pour les trouver plus facilement; comme lorsque, aprs avoir remarqu en Afrique

l'habitude qu'ont les Gelinotes de se rendre, certaines heures fixes, l'abreuvoir, je m'avisai aussi

de les suivre pour dcouvrir l'eau laquelle elles se rendaient toutes. L'aflluence des Vautours dans

un lieu quelconque n'indique-t-elle pas aussi aux Africains une proie terrasse par un animal froce,

et ces peuples ne savent-ils pas de mme profiter de cet avertissement? Enfin, ces pratiques des

peuples sauvages sont si naturelles, que, si l'on suivait de mme chez nous un Hron il est certain

qu'on arriverait une rivire, un bassin ou un tang empoissonn, comme, en suivant une bande

d'tourneaux, on parviendrait une prairie o l'on trouverait des bestiaux paissants; que, si on sui-

vait les Corbeaux, on trouverait une charogne; comme, en un mot, celui qui suit les pas d'un

ne, risque fort de ne trouver que des chardons recueillir. Au reste, Sparrmann a redit en Europe
ce qu'on lui a racont au Cap sur l'Indicateur, car l'histoire qu'il rapporte est, en effet, dans toute

la colonie, la fable dont on berce les hommes crdules au sujet de cet Oiseau

Les plumes des Indicateurs sont pleines, courtes, dures, serres au corps. La peau de l'Oiseau

est paisse, et les fibres en sont tellement serres, que j'avais de la peine la piquer d'une pingle

avant qu'elle ne lut sche: admirable prcaution de la nature, qui, ayant destin l'Indicateur dis-

puter sa subsistance aux Abeilles, l'a revtu d'une cuirasse impntrable qui le prserve de l'ai-

guillon acr du plus industrieux des Insectes.

Les Indicateurs vivent dans les pays boiss. Ils nichent dans des trous d'arbres et pondent leurs

ufs sur le bois vermoulu. Us sont d'un naturel peu farouche, quoique trs-remuant; on les entend

sans cesse crier, ce qui les fait aisment dcouvrir par le chasseur; et, comme ils ont le vol lourd, et

qu'ils se portent de petites distances, il est trs-facile de les suivre lorsqu'on veut arriver aux

ruches o ils ont l'habitude d'aller prendre leur nourriture, car ils vivent principalement de miel et

de la cire qui le contient; mais ils ne mangent point les Abeilles, quoiqu'ils en dtruisent beaucoup
en se dfendant des piqres de celles-ci, qui, s'attachant de prfrence aux yeux de l'Oiseau, lui

font quelquefois payer chrement sa tmrit. Les Hottentots m'ont assur que plusieurs fois ils

avaient trouv, au bas des ruches sauvages, des cadavres d'Indicateurs qui avaient t tus par les

Abeilles, ce qui peut assurment bien arriver, puisqu'en Europe on a souvent trouv dans nos ru-

ches des Souris, des Mulots, mis mort par les Abeilles, et ensevelis sous une vote de cire : celles-ci

ne pouvant traner leurs cadavres hors des ruches les couvrent ainsi, pour ne pas en tre incom-

modes. (H'isi. nul. des Oiseaux d'Afrique.)
Partant de la supposition de ce fait (qu'il n'eut pas l'occasion de vrifier) que les Indicateurs

nichaient dans des trous d'arbres, Le Vaillant ne voulut jamais comprendre ces Oiseaux, dont il

reconnut lui-mme le premier la ncessit de faire un genre part, au nombre des Coucous, avec

lesquels il ne leur reconnaissait aucun rapport, soit par leur forme, soit par leurs murs, tandis

qu'il les considrait comme bien plus voisins des Barbus, avec lesquels il leur trouvait, bien tort,

des traits de ressemblance frappanls par toute leur structure extrieure.

Quoique la plupart des naturalistes, avant comme depuis Le. Vaillant, n'aient pas attendu la rec-

tification de ce fait pour classer les Indicateurs au rang des Coucous, cette rectification ne peut que
sanctionner davantage la classification qu'on en a faite parmi ces derniers.

Or, d'aprs les observations de MM. Alexis, Jules et Edouard Verreaux, il parat hors de doute,

aujourd'hui, que les Indicateurs, loin de nicher dans des trous d'arbres, pour y dposer leurs ufs,

les pondent, au contraire, et les introduisent, la manire de notre Coucou d'Europe, dans des nids

d'Oiseaux trangers.

Voici, au sujet de l'Indicateur, une note des plus intressantes, que nous avons extraite du jour-

nal rdig par l'un de ces laborieux voyageurs, pendant son sjour au cap de Bonne-Esprance.
L'instinct de ces Oiseaux, dit Jules Verreaux, partageant l'illusion du docteur Sparrmann, surpasse

toute imagination, car ils ont la facult de reconnatre l'homme ou les animaux qui peuvent leur
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tre utiles pour dcouvrir les ruches d'Abeilles, dont les nymphes leur servent de nourriture. Aussi

sont-ils on ne peut plus estims, non-seulement des colons de l'intrieur, mais plus encore des sau-

vages, qui semblent avoir pour eux un respect trs-grand : c'est au point que ceux-ci ressentent

beaucoup de peine lorsqu'on tue un de ces Oiseaux. C'est donc avec assez de difficult que moi

d'abord, et depuis mes frres, sommes arrivs nous en procurer. Pour en revenir leur instinct,

il suffira de dire que, lorsqu'un de ces Oiseaux vous aperoit, il semble venir vous et vous attirer

par son cri de l;ifi-kij-lnj-kit, souvent rpt, c'est--dire jusqu' ce qu'il voie que l'on s'occupe de

lui. Alors, voltigeant de buisson en buisson, et battant des ailes, il parait vous prouver sa satisfac-

tion. C'est ce moment qu'il vous conduit parfois de grandes distances : je dirai mme que j'en ai

suivi ainsi l'espace de plus de sept huit milles. Mais si, pendant la route, ou cause de sa longueur,
vous avez l'air distrait, il s'approche de plus prs et redouble son cri; et, si vous dviez de la route,

il ne cesse de vous harceler en vous poursuivant. Pourtant, dans le cas contraire, si vous avez eu

la patience de le suivre, quand il arrive prs de la ruche, il recommence de plus fort ses cris, et bat

des ailes avec beaucoup plus de vivacit. Si la ruche est sur un arbre, il y vole et continue son

mange jusqu' ce que vous ayez l'air de vous en occuper, tandis que, quand elle est en dessous du

sol ou dans les crevasses de rochers, il s'y rend galement en voltigeant autour. Ce n'est que lors-

que cette ruche est dtruite ou altre que l'Oiseau s'en approche pour en extraire les nymphes, qui

paraissent tre sa nourriture favorite. Dans cette attitude, rien ne peut l'mouvoir, pas mme les

Abeilles, qui bourdonnent souvent autour de lui, et qui certainement ne manquent pas de le piquer.
Du reste, sa peau est si dure, qu'elle parat l'preuve de leur aiguillon, ce qui a lieu pour toutes

les espces d'Indicateurs. Je dois ajouter que, dans le nombre d'individus que moi ou mes frres

avons prpars, nous n'avons pas trouv exclusivement de ces Insectes, mais encore des Insectes

mous, et principalement des larves et des Chenilles.

Cet Oiseau, ou pour mieux dire ces Oiseaux, qui, jusqu' prsent (1850), forment trois espces
bien distinctes sur cette partie de l'Afrique, se rapprochent beaucoup des Coucous, sous le rapport

du mode par eux employ pour la ponte et l'incubation de leurs ufs. Il m'est arriv de trouver

les ufs de ces Oiseaux, et plus particulirement les jeunes, dans les nids de diverses espces. Ainsi,

de mme que les Coucous, la femelle pond son uf terre, puis s'lance dans le nid qu'elle a

choisi pour l'y dposer, en drobe un de ce mme nid, qu'elle brise ou qu'elle mange, puis vient

rechercher le sien, qu'elle y substitue l'aide de son bec, et en fait autant pour les trois ufs

qu'elle pond gnralement deux jours d'intervalle. Je pourrais citer comme un fait positif,

qu'ayant suivi la mme femelle pendant toute la priode de sa ponte, je l'ai vue dposer de la

mme manire les trois ufs qu'elle avait pondus; je dirai mme que les trois ufs se trouvaient

placs chacun dans le nid de trois espces distinctes d'Oiseaux, et dans la distance de sept huit

cents pas l'un de l'autre. Ce fut dans les premiers jours d'octobre que j'observai le premier, qui fut

dpos dans un nid de Cubla (laniarius Cubla); le second dans celui d'un Merle cul d'or; et le

troisime dans celui d'un Importun (Andropadus importunus) . Le lendemain de la dernire ponte, la

femelle, accompagne de son mle, qui se tenait toujours distance, disparut avec lui, et ce ne fut que
dans les premiers jours de novembre que je les vis reparatre tous deux. Il ne restait cette poque,

dans le nid du Cubla, que le jeune Indicateur, qui, en grossissant, avait fini par jeter en dehors les

deux petits Cubla; et cependant le pre et la mre de ceux-ci continuaient le nourrir, comme ils

l'avaient fait pour leurs propres enfants. C'est le 2 novembre que la femelle de l'Indicateur, en

approchant du nid, appela son jeune, qui commenait voler, et qui ne larda pas venir la rejoin-

dre, au grand dsappointement des deux pauvres Oiseaux. Je remarquai alors que les rles chan-

grent, et que le mle prit soin du jeune, tandis que la femelle se rendit au second nid et en ramena

le second jeune, puis enfin le troisime. Ces jeunes paraissent rester avec leurs parents jusqu'

l'poque assigne par la nature chacun de ces tres pour leur reproduction : car, ds l'anne sui-

vante, ces Oiseaux s'accouplent.

Les Indicateurs, comme les Pics, se servent de leurs doigts pour grimper le long des arbres, et

mme des branches, afin d'y chercher les larves ou les Insectes qui s'y rfugient.

J'ai eu occasion, plusieurs reprises, depuis plus de douze ans de sjour, de renouveler ces

mmes observations, non-seulement pour le petit Indicateur, mais encore pour les deux autres es-

pces dont les noms sont analogues.
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Tous les Indicateurs se retirent clans les cavits des arbres pour y passer la nuit; et il m'est arriv

de trouver, dans les nids des Picus nubiens et Picus clirusoplerus, des jeunes des Indicalor major
et Indicalor albirostris, ainsi que dans les nids des Oriolus larvatus et tamarins Boulbonl.

Ce qui est plus curieux, c'est que cet instinct des Indicateurs, dont l'industrie de l'homme tire

un si grand parti, vient galement en aide un Mammifre, connu sous le nom de Ratel.

Les murs ci-dessus dcrites, ajoute ,1. Verreaux, s'appliquent galement, quant la recherche

des ruches, au Ratellus typicus, Smith, qui se nourrit lui-mme, non-seulement des nymphes, mais

encore du miel, et qui, par consquent, est souvent, ou, pour mieux dire, toujours leur recherche.

Aussi cet animal suit-il l'Oiseau, qui le dirige avec la mme sagacit que l'homme. Mais j'ai remar-

qu aussi que, dans cette occasion, l'Oiseau volait plus bas, et s'loignait moins, afin que l'animal

put le suivre la vue : car alors son cri n'est pas aussi souvent rpt, et ce n'est que lorsqu'il ap-

proche qu'il le produit plus aigu.

Nous ajouterons ces dtails la note suivante de l'infortun docteur Petit, extraite du journal de

son voyage en Abyssinie pendant les annes 1859, 1840, 1841 et 1842, au sujet du grand Indica-

teur, qu'il appelle Indicateur grimpeur.
Les chasseurs d'lphants le connaissent bien, et lui accordant la proprit d'indiquer les ru-

ches, et aussi de conduire les Lions et les lphants : j'en ai vrifi l'exactitude pendant mon sjour
au Mareube, en le suivant moi-mme.

Il tait venu se percher sur le sommet d'un petit arbre; et tourn vers nous, il nous appelait par un

petit cri : cuic-cuic, en gesticulant et agitant la queue, jusqu' ce que nous nous levmes pour le

suivre. Alors il s'envola; mais il n'alla pas loin, et, se perchant sur un arbre voisin, il se tourna de

nouveau vers nous en continuant de nous appeler. Il rpta ce mange plusieurs fois, jusqu' ce

qu'tant arrivs l'arbre qui contenait le miel, il se percha dessus et chanta plus fort, redoublant

son cri, mais diffrent du premier, pendant que nous 'enlevions le miel de la ruche : c'tait comme

pour nous exciter, et comme un chant de triomphe. Il alla aprs nous jouir son aise des restes que
nous laissions.

Quoiqu'il ne soit pas trs-rare, il n'est pas non plus trs-commun; et les,habitants, clTasseurs

d'lphants, ou chercheurs de miel sauvage, ont toujours quelque peine le laisser tuer. Pour ne

pas trop indisposer mes gens eux-mmes, en tuant leurs pourvoyeurs, je n'en tirai qu'un seul pour
chantillon

Son estomac renfermait de la cire, du miel et des Insectes. (Voijajc en Abussinie, de M. Th. Le-

febvre, tome VI.)

INDICATEUR A BF.C BLANC IKDICATOR ALBIItOSTMS. (Temminck )

Un cendr brun, de couleur de terre, couvre les parties suprieures; la gorge est noire, plus ou

moins encadre par une bande blanchtre assez distinctement marque vers le mat auditif; tout le

dessous du corps est d'un blanc gristre, les seules plumes de l'abdomen portent des taches brunes

loneitudinales: les ailes ont la couleur du dos, mais toutes les couvertures sont liseres de blanc

pur; du jaune vif forme, sur le haut de l'aile, une bande longitudinale; les deux pennes du milieu

de la queue sont brunes; les deux suivantes de chaque ct brunes l'extrieur et blanches sur les

barbes intrieures; les trois latrales sont blanches, bouts bruns; le bec est blanc, et les pieds

sont bruns.

Longueur totale,
ra
,21. Du Sngal, de l'Egypte et du cap de Bonne-Esprance. (Temminck.)
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DEUXIME FAMILLE. - CUCULINS.

Les Cuculins ont le bec large, trs-pointu, et assez dprim la base, sommet arqu, bords

comprims jusqu' la pointe, qui est plus ou moins entire ou margine; les narines basales, mem-

braneuses et dcouvertes; les ailes longues, et gnralement pointues; la queue longue, le plus

ordinairement tage; les tarses courts, en partie recouverts de plumes, et en partie de larges

cailles ou plaques squammeuses; les deux doigts antrieurs gnralement souds leur base.

Huppe plus ou moins longue ou nulle; tour de l'il plus ou moins nu.

Lesson distinguait, clans son genre Coucou, lev depuis au rang de famille, six races bien distinctes,

qu'il dsignait sous les noms suivants :

1" Coucou (Cuculus), Linn;
2 dolio (Edoliiis), Lesson;

5" Guira (Guirn), Lesson;

4 Coucou gros bec (Eudynamis), Vigors et Horsfield;

5 Surnicou (Surnicidus), Lesson;

6 Chalcite (Chaleites), Lesson.

M. G. R. Gray, faisant une famille du mme genre, rduisit ces six races trois :

\ Cuculus;

2 Oxylophiis, Swainson, le mme que Edolhis;

5 Eudynamis.

Enfin M. Ch. Bonaparte en a lev le nombre des genres sept :

1 Eudynamis;
2 Oxylophus;
3 Cuculus;

<i Cacomantis, Muller,

5 Hierococcyx. Muller,

6 Surniculus;

7 Chrysococcyx, Boi, le mme que Chaleites.

C'est la division de Lesson que nous nous rattacherons, moins son genre Guira, que nous ren-

voyons dans la famille des Crotopliagins. Les Cuculids, pour nous, se composeront donc des cinq

genres :

1 Coucou gros bec;

2 dolio;

5 Coucou;

4 Surnicou,

5 Chalcite.

Tous les Cuculids vivent presque exclusivement d'Insectes, et ne font pas de nid, se bornant

dposer leurs ufs dans les nids d'autres Oiseaux.

Il n'est pas de fables ou de contes qui n'aient t invents ou dbits sur les habitudes si singu-

lires des Oiseaux de cette famille, habitudes ou instincts qui les portent se servir du nid d'Oi-

seaux trangers, non comme certains Oiseaux, par paresse et pour s'en emparer leur profit, y

pondre et y couver, mais peur y dposer subrepticement, parfois mme, au risque d'une lutte avec

les propritaires, leurs propres ufs, et abandonner ainsi ces derniers, et le soin de les couver,

et celui d'lever les petits qui en doivent natre.
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Depuis les sicles les plus reculs jusqu' ces derniers temps, mille questions ont t souleves

ce sujet; et l'on formerait une bibliothque des traits, des mmoires et des ouvrages sans nom-

bre faits et publis pour et contre. La lutte, en un mot, a t tellement prolonge, et tellement pas-

sionne, que l'on peu! dire que la conviction n'est pas encore gnralement tablie; pour certains

zoologistes, malgr les efforts de M. Isidore Geoffroy Saint-llilaire, et ceux de M. Arago, parce

qu'il leur rpugne parfois d'admettre comme constants des faits parfaitement vrifis du reste,

mais dont ils ne peuvent assigner la cause d'une manire satisfaisante, et dont ils voudraient en

quelque sorte trouver la preuve la pointe de leur scalpel; pour beaucoup d'hommes du monde,

parce que les faits paraissent tellement en dehors des lois gnrales, qu'ils aiment mieux rester

dans le doute que croire ce qu'ils n'ont point vu ou vrifie par eux-mmes.

On a prtendu, premirement, que le Coucou, dans un certain ge, et sous une certaine livre,

n tait qu'un jeune Oiseau de proie (prjug qui rgne encore dans les campagnes), et qu'au bout

d'un certain temps il se transformait en Epervier. Etait-ce pour expliquer la disparition (peu

absolue du reste) des ufs et des petits trangers du nid dans lequel lt le Coucou, et en induire

une voracit sans exemple chez un Oiseau nouvellement ji? Nous l'ignorons : toujours est-il que
des auteurs modernes sont rests persuads, sinon de la mtamorphose, du moins de la voracit

sanguinaire du jeune Coucou, jusqu'en 182, poque laquelle on retrouve des traces de cette

croyance dans le Dictionnaire d'histoire naturelle publi cette poque; et ce, nonobstant les as-

sertions et les dmonstrations contraires du collaborateur de Buffon, Guncau de Montbeillard, de

Lothinger, contemporain et antagoniste de ce dernier, deMauduyt, de Le Vaillant et de Vieillot;

Secondement, que la constitution anatomique de ces Oiseaux tait la cause qui mettait obstacle

ce qu'ils pussent, comme les autres, se livrer l'incubation de leurs ufs;

Troisimement, on est all jusqu' soutenir que c'tait par le bec qu'il pondait;

Quatrimement, que la petitesse de l'orifice des nids, parfois mme la profondeur des emplace-
ments o ils se trouvent, formaient une impossibilit matrielle ce que le Coucou y pondit ou

dpost ses ufs lui-mme;

Cinquimement, que la femelle s'emparait tout simplement du nid d'un autre Oiseau pour y pondre
et couver elle-mme, ce dont certains observateurs prtendent avoir t les tmoins.

Nous pensons que toutes ces questions, si longtemps dbattues, sont aujourd'hui par trop luci-

des pour qu'il ne devienne pas oiseux, l'heure qu'il est, de reproduire en dtail, et comme de-

mandant encore tre constates ou vrifies de nouveau, toutes les discussions, toutes les exp-
riences et toutes les observations dont les Coucous ont t l'objet, et que nous regardons comme

dfinitivement concluantes. Si nous revenons sur quelques-uns de ces dtails, ce sera au fur et

mesure que, nous occupant de chacun cls genres de la famille, ils se prsenteront
naturellement

sous notre plume comme se rattachant intimement l'histoire des espces dont ous aurons nous

occuper.

Disons ici, et quant a prsent, pour ce qui concerne les Cuculins en gnral, qu'ils ne font pas
trace de nid; qu'ils pondent leurs ufs comme tous les Oiseaux, seulement terre, le plus ordinai-

rement; que chaque uf ainsi produit, ils le prennent l'aide de leur bec, le rsorbent dans la par-
tie la plus large de l'ouverture amplement fendue de leur gosier, et le portent ainsi, soit dans un

nid de petit Oiseau insectivore, dont ils ont eu soin de faire pralablement la recherche ou la recon-

naissance, soit dans le premier nid venu qu'ils rencontrent, lorsque le besoin d'exclusion de l'uf
s'est fait sentir trop l'improviste; que fort souvent la mre reste dans le voisinage des nids qu'elle
a choisis pour y receler sa progniture; que, dans ce cas, ou bien elle nourrit ses petits aprs leur

closion aussi souvent qu'elle le peut, et la drobe, de mme qu' l'insu et en l'absence des

propritaires du nid: ou bien elle se borne guetter le moment o ils sonfen tat de prendre leur

vole, et les y aide, et les y provoque par ses cris d'appel pour les entraner aprs elle dans leurs

longs voyages d'migration; qu'enfin, il y aurait lieu de croire que la couleur de l'uf des vrita-

bles Coucous varierait selon celle des ufs de l'espce dans le nid de laquelle ils ont l'intention de

de le dposer.
Telles sont les conclusions auxquelles arriveront tout naturellement nos lecteurs lorsqu'ils auront

parcouru les dtails dans lesquels nous r.ous proposons d'entrer cet gard, en traitant des divers

genres de Cuculins.

2 53
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Il faut, en dfinitive, se dire, comme l'auteur trop incrdule, ou tout au moins pas assez con-

vaincu, de l'article Coucou du Dictionnaire universel d'histoire naturelle : que les murs des Cou-

cous prsentent, il est vrai, des anomalies, en nous plaant au point de vue d'o nous apprcions

toutes choses; mais qu'il n'y a pas d'anomalies dans la nature, et que chaque tre, quelque bizarre

mi'il paraisse, quelque irrgulires que soient ses habitude.-, n'en vit pas moins d'une manire con-

forme aux lois qui rgissent l'ensemble des tres; les exceptions n'existent que dans nos mthodes.

(Grard, Diction, niv. d'histoire naturelle.)

Et puis, n'y a-t-il pas lieu de s'tonner que toutes les expriences dont nous parlerons tout

l'heure n'aient encore port que sur les Coucous en gnral, et particulirement sur le Coucou chan-

teur d'Europe, lorsque l'on connat, depuis plus de soixante ans, un Oiseau granivore de l'Amri-

que septentrionale, le Malotrus pecoris (Quiscale des troupeaux), priv, comme notre Coucou,

du bonheur d'lever lui-mme ses petits, et contraint d'abandonner ce soin une espce trangre,

dans le nid de laquelle il introduit aussi furtivement son uf?

Les Coucous, qui ont le doigt externe postrieur versatile, dit M. de Blainville, ont cependant un

sternum diffrent de ce. que nous avons vu dans la plupart des Oiseaux qui ont cette disposition de

doigts. 11 est large, surtout en arrire, et plus troit au milieu; la fosse sous-clavire est mdiocre;

la crte, assez peu saillante, est excave un peu dans le milieu de sa ligue antrieure; son bord

antrieur est trs-excav parla grande saillie de l'angle antrieur du brchet, ainsi que celle de l'apo-

plnss mdiane, du bord antrieur, qui est assez troit, et dont la plus grande partie de l'tendue est

occupe par l'articulation de la clavicule; l'angle latral externe est aussi assez aigu et assez

prononc.
Quant au bord postrieur, il est beaucoup plus large que l'antrieur, et il n'offre qu'une seule

chancrure mdiocre forme par une apophyse mdiane fort large, et par une externe qui se djelle
fortement en dehors, en b'largissant en fer de hache son extrmit.

Le bord postrieur latral en devient alors fort concave dans toute son tendue; l'articulation des

ctes, qui sont au nombre de cinq sternales, se fait dans la moiti antrieure de ce bord, et corres-

pond en grande partie la fosse sous-clavire.

Les clavicules sont mdiocres en longueur et en force; elles sont assez dilates leur base par
une apophyse externe.

L'os furculaire est grand, en fer cheval, assez serr; ses branches sont cylindriques, grles;
elles offrent, au point de leur symphyse, une apophyse assez peu considrable, quoique bien dis-

tincte, et qui s'applique au-dessus de l'angle saillant et un peu recourb du brchet.

M. de Blainville, qui ignorait alors la similitude des murs du Coucou oriental (Eudynamis
orientutis) et de celles de notre Coucou chanteur, similitude qui devait entraner celle de leurs ster-

nums, ajoutait que sa description ostologique avait t prise d'aprs le sternum du Coucou orien-

ta' mais que celui du Coucou commun offrirait sans doute des diffrences notables.

1" GENRE. - COUCOU GROS BEC. EUDYNAMIS. (Vigors et Horsfield.)

Eu, bien; i'Jnyxz, force, puissance.

CAIUlilRES cni :

;r;ques.

Dec de la longueur le la tte, robuste, large et trs-fendu, h mandibule suprieure trs-recourbe
cl comprime latralement vers la pointe, qui est Ires crochue-; la carne de la mandibule infrieure

n'ayant que le tiers de la longueur de la mandibule suprieure.
Narines bastes, latrales, perces dans une espce de membrane, arrondies et largcmei t ou-

vertes.

Ailes allonges, arrivant la mniti' de la longueur de la queue, obtuses, lu quatrime rmige
la plus longue.

Queue assez longue, ample cl arrondie.
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Tarses assez courts, de la longueur du doigt antrieur externe, qui est le plus loiuj, robustes,
recouverts de larges cailles; ongles courts, forts, arques et aigus.

Fig. 571. Eudynamis oriental.

Tour de l'il nu. Pas de huppe.

Neuf espces, toutes de l'Asie mridionale et de l'Ocanie; entre autres le Coucou gros bec de

Flinders (Eudynamis Flindersii). Latham.

Fig, 7)12. Eiidvnamis oriental.

Comme noire Coucou d'Europe, les espces de ce genre paraissent abandonner l'incubation de

leurs ufs aux soins d'un autre Oiseau, si l'on en juge du moins d'aprs les habitudes de l'espce

type, le Coucou gros bec oriental [Eudynamis orienlalis).

Le Coucou, dit M. Blyth dans ses notes prcieuses sur les habitudes des Coucous de l'Inde durant

la saison de l'incubation, est peu mfiant; il se laisse assez facilement approcher et de trs-prs,
surtout lorsqu'il est occup sur un arbre chercher sa nourriture; il est alors ais de s'en mettre

porte, du fusil. Mais il est bon pour cela d'attendre qu'ils soient sur un des arbres dont ils pr-

frent les fruits, tels que le bananier, ou mieux encore le mimusops elengi, dont ils ne quittent

pas l'pais feuillage tant que son fruit mrit; dans les autres saisons, ce Coucou se nourrit de di-

verses baies qu'il avale en entier, et dont il rejette par le bec les noyaux parfaitement dpouills de

leur pulpe. Ils ne se runissent pas, et volent isolment les uns des autres. Quand approche la sai-

son de la ponte, ces Coucous deviennent plus agiles, et ne cessent pas de pousser leurs cris d'appel

Ce cri, qui n'est pas sans mlodie, se compose de, la rptition continuelle du son leuil, avec une

intonation mouille de 1'/, et une lgre variation. Mais il demande tre entendu une certaine
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distance et pas trop longtemps. Autrement sa rptition monotone, toutes les heures du jour et

de la nuit, devient fatigante et finit mme par incommoder. Les naturels cependant semblent beau-

coup apprcier cette espce de chant, et frquemment ils conservent cet Oiseau en cage, le nour-

rissant presque uniquement de riz bouilli, ml quelquefois de plantain; et sa voix, entendue ainsi

de trop prs, n'en devient pas moins insupportable pour une oreille europenne. Le mle a aussi un

autre cri: lw-a-, correspondant au chant du Coucou (Canorus), et qui est pouss de la mme
manire.

La femelle parat dposer invariablement ses ufs dans les nids des vritables Corbeaux, princi-

palement du Corbeau bec lev (Corvns culminants) et du Corbeau resplendissant (Corvus splen-

tleus), et si abondamment, que nous avons su que cinq six ufs de ce Coucou avaient t apports

par une personne qui, en dtruisant des nids de Corbeaux, en avait pris un dans chaque nid. L'uf
est si souvent trouv ainsi tout seul, qu'on ne saurait dire si, en dposant le sien, le Coucou ne d-
truit pas ceux du Corbeau; mais on ne sait pas si le jeune Coucou a l'instinct de rejeter lui-mme

quelques compagnons de son nid; il ne parat pas qu'il y soit port, mais le fait demande tre v-

rifi. M. Frith nous informe qu'il n'a jamais trouv plus d'un uf de ce Coucou dans un mme nid;

et. dans sa longue exprience, il n'en a rencontr que dans les nids des deux espces de Corbeaux

indiens que nous venons de nommer. 11 a souvent vu le Corbeau resplendissant attaquer la femelle

du Coucou et la chasser de son voisinage; et mme, dans une circonstance, il a vu cette dernire se

soustraire cette poursuite avec tant de prcipitation, qu'elle se heurta violemment la tte contre

une fentre et tomba morte du coup.

L'opinion des naturels est que le Corbeau dcouvre bientt que le jeune Coucou est tranger

son nid et y a t introduit furtivement, et l'en chasse avant l'ge, pour qu'il ait pourvoir lui-

mme sa nourriture, ce qui n'a certainement pas lieu comme le dmontre une anecdote raconte

par le major Davidson, qui s'exprime ainsi : Me trouvant par hasard dans une varandah, j'entendis

des cris bruyants dans la campagne, cl, pensant qu'un jeune Corbeau tait tomb de son nid, je m'a-

vanai pour le sauver. Au lieu d'un jeune Corbeau, je fus bien tonn de trouver un jeune Oiseau

qu'un vieux Corbeau tait en train de nourrir, et cet Oiseau tait d'un brun noir barr transversa-

lement de couleur cendre. Eu demandant son nom un naturel qui le vit aussi, il me rpondit que
c'tait un jeune Coucou. Je fis quelques pas, et je vis qu'il recevait de la nourriture du bec du Cor-

beau, dans la position habituelle, avec les ailes tendues et de petits mouvements. Cet Indien,

entrant dans plus de dtails, assura au major Davidson que le Coucou tait toujours ainsi lev par

le Corbeau, qui continuait invariablement nourrir son petit adoptif jusqu' ce qu'il puisse pourvoir
lui-mme ses besoins.

L'observation suivante, adresse M. Blyth par un voyageur, vient confirmer celle de M. David-

son : Aprs que le Coucou a dpos ses ufs dans le nid du Corbeau, il vient frquemment observer

le nid une petite distance pour voir quand son petit en est expuls; ce qui arrive ds qu'il est

revtu de ses plumes. Aussitt qu'il est chass du nid, la mre le prend sa charge et le nourrit. J'ai

souvent observ ce fait moi-mme. Le petit, quoique entirement repu et gorg, se tient tranquille-

ment dans un trou d'arbre, tandis que sa mre est la recherche de fruits, et j'ai vu plusieurs fois

la mre lui donner manger devant moi. (Con(ril). to ornilhol. by. S. W. Jardine.)

Ce qui est remarquable, c'est l'analogie complte qui existe entre les ufs de ce Coucou, pour
le fond de la couleur et pour la teinte des taches, et ceux des Corbeaux en gnral, et principale-

ment des deux espces indiennes. Les ufs du Coucou gros bec oriental sont d'un vert olive ple
recouvert de nombreuses taches brunes ou noirtres, en forme d'claboussures, et gnralement
reunies en l'orme de couronne vers le sommet de l'uf; ils sont, du reste, proportionns la taille

de l'Oiseau dont ils proviennent.

COUCOU GROS B1CC ORIENTAL EUVT.\AMIS OHIE.yT.UIS. (Linn, Cl. Bonaparte.)

Tout le plumage est, en gnral, d'un noir glac d'une riche teinte bleue sur le dos, les ailes et

la queue : le bec est d'un jaune vert; les pieds sont robustes, courts, et, comme chez tous les Cou-
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cous proprement cl i 1 s
, couverts de larges cailles d'un brun jauntre; les ongles sont noirs, et les

yeux marron fonc.

La femelle diffre du mle en ce que chez elle le noir brunit sur le devant du cou. la poitrine et

tout le dessous du corps, et que le reflet bleu du dessus de ses ailes n'est pas aussi beau que chez

ce dernier. (Le Vaillakt.)

Longueur totale,
m
,50.

Du cap de Bonne-Esprance et du Bengale.

m < GENRE. - DOLIO OMLOPIWS. (Swainsou.)

0;'j:, pointu, ai;;u ; '''?;, crte.

CARACTRES GNRIQUES.

Dec de la longueur de la tle, mince, aussi haut que large, convexe, comprim sur les cals vers

la pointe, qui est entire et un peu crochue.

Narines bastes, latrales, en scissure oraluirc, perces dans une sorte de membrane dcouverte.

Ailes longues, atteignant ta moiti de la longueur de la queue, subobtuses; la troisime rmige la

plus longue.

Queue longue, arrondie et tage.
Tarses courts, presque de la longueur du doigt externe antrieur, pais, robustes, vtus de plu-

mes seulement h leur origine, recouverts, en devant, de larges cailles transversales; les deux doigts
externes les plus longs; le pouce le plus court; les deux antrieurs souds h leur base; ongles gros,

courts, et faiblement arqus

Fis. 373 ilolio de Le Vaillant. Fin 37i Ldolio de Le Vaillant

Derrire de l'il nu; tle surmonte d'une huppe occipitale compose de plumes roitles et al-

longes.

Quatre espces de l'Europe, de l'Asie et de l'Afrique. Nous figurons l'dolio Geai (Cuculus [Oxy-

lopbus] glandarius), Linn; et nous citons l'dolio de Le Vaillant (Cuculus [Oxglophns] serrants),

Sparinann.

Toutes les espces de ce genre, part celle d'Europe, dont les murs sont encore peu connues,

ont l'habitude, comme notre Coucou d'Europe, de dposer leurs ufs dans les nids d'Oiseaux tran-

gers, qui les couvent avec les leurs.

Voici du moins ce que Le Vaillant nous apprend de l'une d'elles, l'dolio (Oxylophus serratus).

Ce Coucou est la seule espce u genre, que j'ai
trouve aux environs du cap de Bonne-Esprance,

oit on lui donne le nom A'dolio, qu'il exprime trs-distiuelemcnt par son cri. On
l'y

nomme aussi

Oiseau de la nouvelle anne ou du jour de l'an, Niuwe jaars voogel; et on raconte de lui, sous ce
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dernier nom, dans tous les lieux o on le connat, nombre de merveilles, dont les moins absurdes

sont qu'il ne parait que vers le jour de l'an; que, lorsqu'il a faim, il se met crier, et qu'aussitt

tous les petits Oiseaux d'alentour qui l'entendent accourent et s'empressent l'envi de lui donner

manger. 11 est ais de voir ce qui a donn lieu cette fable, qui, quelques gards, n'en est pas
une. Cet Oiseau, ainsi que toute espce de Coucous, confiant ses ufs d'autres Oiseaux, quelques

colons, sujets s'merveiller, auront surpris hors du nid un jeune dolio criant la faim, et, voyant
l'instant le pre et la mre nourriciers accourir aux cris du glouton pour lui donner la becque,

ils n'auront pas manqu de raconter ce fait trs-simple dans l'histoire des Coucous, et de l'accom-

pagner de circonstances trangres dont on aura, dans la suite, compos les contes absurdes dont

on a orn celle de l'dolio, contes dont je fais grce au lecteur. Mais ce qu'il est bon de lui faire

observer ici, de peur de mprise, c'est qu'au Cap les habitants sont loin de croire que leur dolio

et leur Oiseau de la nouvelle anne soient de mme espce, comme j'ai vainement tent de le prou-
ver quelques-uns d'entre eux, qui me riaient franchement au nez lorsque je leur disais que l'Edo-

lio, ainsi que toute espce de Coucou quelconque, pondait ses ufs dans les nids des autres Oi-

seaux; que ceux-ci couvaient ces ufs, qu'ils levaient les petits qui en provenaient, et qu'enfin leur

Niawe jaars voogel tait un jeune Edolio.

Quant l'apparition au Cap de ce mme Oiseau le jour de l'an, elle, n'a rien de surprenant. Cette

poque est, dans tout le sud de l'Afrique, celle a peu prs o tous les jeunes Oiseaux ont pris leur

essor, la saison des amours, de la poule et de l'ducation des petits de toutes les espces d'Oiseaux

en gnral, tant en novembre, dcembre et janvier, qui y sont les mois les plus chauds de

1 anne.

Fig. 57. dolio [Coucou] geai.

Les ufs du Coucou Edolio sont absolument blancs, sans tache aucune; ils ont six lignes de long
sur quatre de haut, et un de leurs bouts plus effil que. l'autre. Je les ai trouvs dans les nids de la

Fauvette rousse-tte, de la Bergeronette brune, du Coryphe, de la Fauvette citrin, du Gobemouche
mantl. .l'en ai trouv, enfin, vingt-huit dans autant de nids d'Oiseaux tous insectivores. Il tait

dj clos quelques petils parmi ces vingt-huit derniers ufs

On voit de suite le rapport qui existe entre le conte rapport par Le Vaillant, sur la runion des

autres Oiseaux accourant auprs du jeune dolio, et ce que rapporte M. Rlyth au sujet du Coucou

gros bec oriental. Celte similitude de croyance, au cap de Bonne-Esprance et au Bengale, relative-

ment a deux Oiseaux de murs si tranges, est une chose remarquable.
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EDOLIOou COUCOU GEAI D'EUROPE. OXYLOP11VS GLANDAMUS. (Linn, Ch. Bonaparte.)

Mule cl femelle adultes. Dessus et cts de la lte d'un cendr plus ou moins fonc, avec la

tige des plumes noire; nuque, dos, croupion, et une partie des sous-caudales, gris-brun, lgrement
lustr de verdtre, avec la pointe des scapulaires, et une partie des sus-caudales latrales, blanches;

parties antrieures et latrales du cou, infrieures du corps, jambes et sous caudales, d'un blanc

plus ou moins pur, lav trs-lgrement de jauntre sur les cts du cou, au bas des jambes, et de

cemlr aux flancs; rgion parolique, cts de la nuque, d'une teinte plus rembrunie que la tte;
ailes pareilles au manteau, avec les couvertures termines de blanc, et le bout des rmiges liser de

gris; rectrices noirtres, termines de blanc, except les deux mdianes, qui n'offrent leur pointe

qu'un petit liser blanchtre; bec noir, avec la base de la mandibule infrieure rougetre; iris jaune;

pieds verdtres.

Longueur totale,
m
,45.

Il habite le nord de l'Afrique et la Syrie; se montre accidentellement dans le midi de la France,

en Italie, en Sicile et en Allemagne. Il n'est pas rare dans le midi de l'Espagne. (Degland.)

D'aprs ce que nous avons cit ton! l'heure des moeurs de ce Coucou, on voit qu'il est temps do

supprimer de son histoire le fait trs-problmatique qu'un couple de ces Oiseaux aurait niche aux

environs de Dise en 1750, fait rapport par de Montbeillard, el (pie nous regrettons de voir citer de

nouveau par M. Degland.

3mc GENRE. COUCOU CUCULUS. (
Linn )

CARACTRES GNRIQUES

Bec large, assez dprim a lu base, moins long ou aussi lonq que la tte, arqu, peu robuste, et

presque arrondi en dessus, comprim graduellement sur les cts jusqu' la pointe, qui est aigu et

entire.

Narines bastes, h moiti engages dans les petites plumes du front, latrales, perces dans une

sorte de membrane, cl rondes.

Fis 7G Coucou chanteur. Fie. 577. Coucou cliauteur.

Ailes longues, subobtuses; la troisime penne la plus longue.

Queue longue, arrondie et tage.

Tarses trs-courts, tantt h moiti, parfois mme presque entirement cmplums, du tiers h

peine de la longueur du doigt externe antrieur, qui est le plus long des quatre, puis le postrieur



m HISTOIRE NATURELLE,

correspondant, l'interne du mme cola, ou pouce le plus court; les deux antrieurs lgrement sou-

des la base; ongles proportionns, arqus et aigus.

Pas de huppe; nudit du tour de l'il peine visible.

Dix espces de l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique et de l'Qcanie. Nous figurons le Coucou chan-

leur (Cuculits canorus), Linn, type du genre; et nous citons le Coucou dsir ou australien (Cncu-
lus oplatus), Gould, de l'Australie.

Nous avons indiqu, en parlant de la femelle des Cuculins, les principales questions, enlre mille,

souleves par leurs murs et leurs habitudes si extraordinaires. Il tait tout naturel que les obser-

vations, de mme que les expriences, se portassent de prfrence sur l'espce la plus rpandue en

Europe, le Coucou chanteur. C'est en effet ce qui a eu lieu.

Les murs singulires et tout fait anomales de cet Oiseau, dit le rdacteur du journal l'Institut,

ont t l'objet de l'attention et des recherches d'un grand nombre de naturalistes anciens et moder-

nes. Mais ces recherches, soit qu'elles ne fussent que de simples observations, soit que leurs auteurs

eussent employ le secours de l'anatomie et de la physiologie, n'ont point expliqu d'une manire

satisfaisante l'instinct bizarre qui porte la femelle dposer ses ufs dans le nid d'autres Oiseaux,

et seule, entre tous les animaux des classes suprieures, abandonner des soins trangers le soit

de sa progniture. [L'Institut, 1824.)

Une des principales questions que se posrent les observateurs, une fois admis le fait du dpt
des ufs du Coucou dans des nids trangers, presque toujours d'un Oiseau trs-petit relativement

lui, ce fut celle de savoir comment s'y prenait le Coucou pour oprer ce dpt clandestin. Le pon-

dait-il directement dans le nid? ou bien, du lieu oit il le pondait, l'y transportait-il. et par que!

moyen? Voici comment, sur ce sujet, s'exprime Le Vaillant, le naturaliste voyageur qui a jet le

plus de lumire sur les mystrieuses habitudes des Coucous, l'occasion du Coucou criard (Cucu-
lits clamosus), Latham; il est curieux de suivre la srie de recherches et d'expriences auxquelles il

s'est livr pour arriver un rsultat.

Au reste, dit-il, la contre tait pleine de ces Coucous criards; chaque jour nous en rencontrions

mesure que nous tendions et varions nos courses; et, comme nous tions alors dans la saison de

la ponte, nous trouvmes aussi plusieurs nids o des femelles de ces Coucous avaient dpos leurs

ufs; nous en dcouvrmes un entre autres du Capocier, dont la femelle couvait un de ces ufs :

dcouverte vraiment tonnante, puisque le nid du Capocier est entirement ferm, la rserve d'un

trs-petit trou par o pntre l'Oiseau, trs-petit lui-mme, qui le fait. Or ce nid, qui contenait un

ouf de Coucou, n'tant absolument point dform, il est vident qu'un Oiseau d'un tiers seulement

moins fort que notre Coucou d'Europe n'a pu s'y introduire et y pondre ses ufs. Si en mme temps
nous considrons qu'en gnral tous les nids dans lesquels pondent les Coucous sont ceux des plus

petits Oiseaux; que ces nids sont la plupart si peu spacieux, et mme poss sur des branches si fai-

bles, qu'il doit tre trs- difficile, et peut-tre absolument impossible, un Oiseau d'un certain vo-

lume de s'y tenir renferm pour pondre; moins qu'on ne veuille que, perch sur une branche

tout juste au-dessus du nid, le Coucou y laisse de l tomber son uf, ce qui, ainsi que j'y ai bien

fait attention, devient impraticable par la position de quelques-uns de ces petits nids dans lesquels

je n'en ai pas moins trouv l'uf du grand Coucou : comparant ensuite quelques faits semblables

de notre Coucou d'Europe, dont j'avais trouv plusieurs fois l'uf dans le nid du Roitelet hupp,
nid presque entirement ferm comme celui du Capocier d'Afrique; et depuis, ayant encore trouve

en Afrique plusieurs nids de Pincpinc, nids ferms aussi, dont l'entre est une gorge fort troite, et

o il aurait t physiquement impossible un Coucou de pondre son uf, quand on supposerait

qu'il pondit en volant; tous ces faits et considrations, joints ce que les Coucous font tous des

ufs trs-petits relativement leur taille, que tous ils ont la bouche large, le gosier ample, m'ont

naturellement conduit penser que les Coucous pondaient partout ailleurs que dans les nids o ils

se proposaient de dposer leurs ufs, et qu'ils les y transportaient ensuite, soit dans leur bec, soit

dans leurs serres. En effet, m'tant avis d'essayer tous les ufs de Coucous, dont j'avais une assez

grande quantit, dans les becs et dans les serres de tous les Coucous que. je tuais, en ayant soin,

comme on le pense bien, d'essayer les ufs de chaque espce aux individus de l'espce correspon-
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dante, mesure, que je pouvais me les procurer, j'ai
trouv que l'uf d'un Coucou quelconque tient

trs-bien dans ses serres, mais encore mieux dans sa bouche, sans qu'il empche aucunement le bec

de se fermer; essai qui, fait sur beaucoup d'autres Oiseaux avec leurs propres oeufs, a t loin de

me donner le mme rsultat. Cependant il s'en fallait de beaucoup que tout cela satisfit au dsir que

j'avais de savoir la vrit : je voulais tre convaincu; ce n'tait pas assez pour moi que des conjectu-

res; et, toutes raisonnables qu'elles fussent, est-ce bien dans ses serres ou dans sa bouche, me disais-je

souvent, qu'un Coucou transporte son uf dans le nid d'un autre Oiseau? J'avoue bonnement qu'une
chose qui paratra sans doute futile bien des gens ne laissait pas que de me tourmenter l'imagi-
nation. Je voyais bien des difficults dans le moyen des serres; car, l'Oiseau ayant besoin de se per-
cher aux

jpvirons du nid o il aurait prtendu dposer son uf, le pied qui aurait port cet uf en

aurait t gn, embarrass. D'ailleurs, le tarse est si court chez les Coucous, les vrais Coucous,

qu'il devrait tre souvent impossible l'Oiseau d'tendre assez le pied pour arriver, de l'endroit o

il se trouverait perch, l'ouverture du nid o il voudrait dposer son uf. Comment ferait-il si ce

nid tait ferm? Mais je me rappelais trs-bien que j'avais t tmoin un jour du transport que lit

un couple d'Engoulevents de ses ufs, qu'il emporta dans sa boucbe : c'tait une probabilit pour
que les Coucous pussent bien en faire autant, ayant pour cela les mmes moyens que les Engoule-
vents, c'est--dire un gosier ample et une large bouche, quoiqu' beaucoup prs moins bien parta-

gs cet gard que ces derniers. Mais tout cela n'tait encore que du domaine des conjectures ou
des probabilits. Je mis tout mon monde la recherche des nids, et je dfendis de tirer les Coucous.

Mon projet tait de si bien guetter ces derniers, cach non loin d'un nid, que j'esprais y en sur-

prendre un; mais toutes mes tentatives furent inutiles. J'avais beau, lorsque j'avais trouv un nid de

ceux que les Coucous recherchent, nie blottir dans les environs de ce nid pendant des journes en-

tires, et dans des cantons o il y avait beaucoup de Coucous, je n'eus jamais le bonheur de satis-

faire ma curiosit sur la manire dont ces Oiseaux auraient transport leurs ufs; car il me parais-
sait certain alors, vident mme, qu'au moins, dans beaucoup de cas, ils ne pouvaient s'y prendre
autrement. Cependant, tous les moyens que je pris pour m'en convaincre par moi-mme furent en-

core inutiles, tellement inutiles, que je renonais tous, lorsque le hasard vint me donner la solu-

tion du problme

Fis 578 Coucou chanteur

On a vu, lorsque nous nous sommes occups du genre Chalcite, quel fut le hasard qui procura
Le Vaillant la solution du problme tant cherch, et vint fournir la preuve irrcusable que c'est

dans sa bouche que le Coucou transporte son uf, de l'endroit o il l'a pondu dans le nid o il

doit tre couv. C'est mme ainsi que Naumann expliquait la prsence d'ufs de Coucous par terre.

Le mme fait a t observ depuis, sur notre Coucou chanteur d'Europe, par M. Florent Prvos,
2" 34
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aujourd'hui chef des travaux zoologiques au Musum d'histoire naturelle de Paris, et c'est mme
de lui que Vieillot tenait, sans le nommer, la mme observation dont il parle.

On sait, dit M. Florent Prvost, que les Coucous arrivent dans notre climat isolment et successi-

vement dans le courant du premier mois du printemps, et vivent solitaires, occupant chacun une

sorte de canton, un espace assez circonscrit, dans lequel ils restent l't. J'ai reconnu que cela

n'est vrai qu' l'gard des mles; la femelle, au contraire, parcourt un espace beaucoup plus con-

sidrable, comprenant plusieurs cantons, fait choix d'un mle avec lequel elle s'accouple, et, aussitt

qu'elle a pondu le produit de cet accouplement et qu'elle s'est assure que les Oiseaux dans le nid

desquels elle l'a dpos en prennent soin, elle va chercher un nouveau mle pour l'abandonner

bientt comme le premier.

Ce fait est d'accord avec la remarque qu'ont faite plusieurs auteurs, mais sans en tirer aucune

autre conclusion, que les mles de cette espce d'Oiseaux sont plus nombreux que les femelles.

Parmi les observations qui m'ont conduit le constater, je ne citerai que la suivante, la plus com-

plte que j'aie eu occasion de faire.

Il y a quelques annes, vers la fin d'avril, je russis prendre au filet, dans un bois des environs

de Paris, un Coucou femelle que je venais de voir retirer d'un nid, et dposer sur l'herbe un uf de

Bergeronnette. Pour le rendre reconnaissable, je lui colorai les ailes avec de la teinture carlate,

et je fixai sur sa tte un morceau de drap rouge; puis je lui rendis la libert. Le lendemain, (n'tant

plac de manire pouvoir l'observer, je la vis au point du jour s'abattre auprs du mme nid de

Bergeronnette et y enfoncer sa tte. Ds qu'elle fut loigne, je m'approchai du nid et vis qu'elle

venait de dposer son uf. Dans l'espace de quatre heures environ, elle revint plus de cinquante
fois dans le mme endroit, tantt s'y arrtant, tantt passant avec rapidit. Trois jours aprs, je la

vis dans un autre canton, et pendant plus de six semaines je la suivis et la retrouvai successivement

dans les cantons de cinq ou six mles, avec deux desquels je la vis s'accoupler.

Les Coucous sont trs-ardents pour l'accouplement. Lorsque la femelle a choisi un mle, elle

demeure avec lui un jour ou deux, et se livre avec fureur aux plaisirs de l'amour; l'accouplement est

souvent rpt trente fois et davantage dans le mme jour. Mais cet excs dure peu, et ds le troi-

sime jour les deux amis commencent se ngliger; la femelle quitte son privilgi de la veille

pour en choisir un nouveau. C'est dans l'attente de la femelle que le Coucou mle s'agite et change

chaque instant de place pendant la saison des amours
;

c'est pour l'appeler et l'inciter i le choisir

qu'il rpte incessamment son cri; et lorsqu' son tour elle fait entendre son gloussement, il se pr-
cipite .vers elle et la poursuit avec rapidit. On voit souvent une femelle entraner ainsi sa suite

plusieurs mles la fois, qui se disputent sa possession par de violents combats. (Journal Y Institut,

24 dcembre 1834.

Ce fait vient confirmer l'assertion d'Edwards, qui disait que les Coucous ne s'appariaient pas, et

que, quand la femelle volait, elle tait, au temps des amours, escorte par deux ou trois mles; et,

au dire de Vieillot, contraire celui de Naumann, que les mles sont six fois plus nombreux que les

femelles.

J'ai ouvert, dit encore Florent Prvost, plusieurs femelles de Coucous l'poque des amours, et je
ne leur ai jamais trouv que deux ufs, l'un dans Yoviductiis, et prt sortir, l'autre encore attach

l'ovaire, ou un seul uf l'entre de Yoviductus, et, l'ovaire, l'enveloppe dchire d'un uf

rcemment sorti. Dans l'un et l'autre cas, ses ovules taient toujours peu prs gaux en gros-
seur. Lorsque la femelle doit pondre, elle ne quitte pas le canton du mle chez lequel elle se

trouve alors; elle ne pond ses ufs qu'en un trs-long espace de temps, plus de deux mois. Elle

pond ordinairement deux ufs en un petit espace de temps, en deux ou trois jours par exemple.

(L'Institut.)

Aprs que le Coucou femelle est sr que ses ufs seront soigns, il abandonne le canton o il

s'tait tenu pendant quelque jours et passe chez un autre mle, avec lequel il s'adonne de nouveau
l'amour. Il fait assez souvent, dans le petit domaine de celui-ci, sa deuxime ponte, et ce n'est

qu'aprs deux mois environ qu'il a pondu tous ses ufs; c'est ce qui explique pourquoi on trouve

de jeunes Coucous, non-seulement en mai et en juin, mais aussi aux mois de juillet et d'aot. Les

ufs que les femelles pondent dans la saison sont au nombre de six et mme huit ou dix. (Fl. Ph-
vost, D'ici, pittoresque d'Hist. nut.)
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Ces observations ont suffi M. Florent Prvost pour lui indiquer la cause qui empche les femelles

de Coucou de couver et d'lever leurs petits, et pour l'amener en tirer les conclusions suivantes:

1 Que la femelle du Coucou est essentiellement polygame;
2 Que l'action du mle ne fconde qu'un ou deux ufs seulement;

5 Que chaque accouplement est suivi d'une ponte;

4 Que le nombre de ces accouplements successifs ne permet consquemment pas la femelle de

couver ses ufs et d'lever ses petits, puisque ces deux fonctions contraires, dont l'une l'oblige

rester dans le nid, tandis que l'autre l'en loigne, devaient alors avoir lieu en mme temps;
5" Que c'est pour que cet Oiseau puisse obir librement l'instinct imprieux qui dterfiine ses

nombreux accouplements, qu'il est pourvu de celui qui le dispense de prendre soin de ses petits.

'Floi. Prvost, Lettres au prsident de l'Acadmie des sciences, le 22 dcembre 1854.)
Ces conclusions, ainsi que les observations dont elles sont dduites, viennent quelque peu con-

tredire, en les lucidant, celles auxquelles serait arriv un savant chimiste belge, M. Van Mons, dans

un mmoire lu, en 1835, l'Acadmie des sciences de Bruxelles. D'aprs lui, les Coucous sont bien

polygames, mais la manire des autres Oiseaux; c'est--dire qu'un mle suffit plusieurs femelles.

Ce mle se perche ordinairement sur le sommet de quelque arbre, et, sans changer de place, il

chante pour appeler les femelles, qui s'empressent de venir se disputer ses faveurs. Ces femelles,

aprs qu'elles ont t fcondes, ne pouvant elles seules se charger de l'ducation de leurs petits,

par les mmes raisons que Ton a vues, sont obliges d'en charger les trangers.

Les Oiseaux dans le nid desquels on a trouv en Europe des ufs de Coucou chanteur sont :

1 La Fauvette ordinaire; 2" la Fauvette tte noire; 5 la Fauvette babillarde; 4 le Rouge-Gorge;
5 la Fauvette des roseaux; 6 le Rossignol des murailles; 7 le Pouillot chantre; 8 le Troglodyte;
9 la Msange; 10 la Bergeronnette grise; 11 le Trane-Buisson; 12 le Traquet-Stapazin; 15 le

Pipit des buissons; 14 le Pipit-Rousseline; 15 la Linotte; 16 le Verdier; 17 le Bouvreuil; 18u
la

Pie-Griche; 19 le Geai; 20 la Grive; 21 le Merle, et plus rarement la Pie, la Tourterelle et le Ra-

mier. C'est toujours furtivement et en prenant les plus grandes prcautions pour ne pas tre vu des

propritaires, par consquent en leur absence, que le Coucou dpose ses ufs dans ces nids, sr
d'tre repouss par eux s'il en tait aperu.

Ainsi, quoique, dit Vieillot, la femelle dpose ses ufs dans le nid de ces Oiseaux, ce n'est pas
s^ns avoir quelquefois prouv de leur part une rsistance opinitre; et mme il en est qui la forcent

renoncer leur nid : telle est une femelle Rouge-Gorge qui, tant fort chauffe couver, se

runit avec son mle pour en dfendre l'entre un de ces Oiseaux qui s'en tait approch de fort

prs. Tandis que l'un des opposants donnait au Coucou des coups de bec dans le bas-ventre, celle-

ci avait dans les ailes un trmoussement presque insensible, ouvrait le bec fort large, et si large,

que l'autre Rouge-Gorge qui l'attaquait au front s'y jeta plusieurs fois et y cacha sa tte tout en-

tire, mais toujours impunment. Bientt le Coucou accabl chancela, perdit l'quilibre et tourna

sur sa branche, laquelle il demeura suspendu les pieds en haut, les yeux demi ferms, le bec

ouvert et les ailes tendues; tant rest environ deux minutes dans cette attitude, et toujours press

par les deux Rouges-Gorges, il quitta sa branche, alla se percher plus loin, et ne reparut plus. L'on

cite encore un Coucou repouss par des Bruants. (Observations sur l'instinct des Animaux, tom. I,

p. 67, note 52.)

Ce qui doit paratre tonnant, c'est la complaisance de la nourrice du Coucou, qui oublie si fa-

cilement ses propres ufs et ses petits pour se livrer tout entire aux soins qu'exige cet tranger.
Ce sacrifice, qui la fait renoncer aux affections les plus naturelles, et qui n'a lieu dans tous les

Oiseaux que pour le Coucou seul, est donc command par une loi imprieuse de la nature, puisque
la plupart d'entre eux refusent de couver d'autres ufs que celui-ci? L'on ne peut gure en douter,

d'aprs les quarante expriences de Lothinger. (Vieillot, Nouv. dict. d'Hist. nat.)

^othinger a expriment, en mettant un uf de Roitelet dans un nid de Fauvette commune, un

uf de Merle dans un nid de Bruant de haie, et un autre dans un nid de Verdier, un uf de Pie-

Griche-corcheur dans un nid de Rouge-Gorge, pour voir si chacun de ces Oiseaux couverait l'uf

tranger leur espce introduit dans son nid.

Des essais semblables furent faits depuis sur des nids de Gobe-Mouche, de Roitelet, de Chardon-

neret, de Bouvreuil, de Pinson, de Farlouse. de Pouillot chantre, de Grive, de Merle, et mme de
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Chouette et de Vaucan : tous ces Oiseaux couvaient, et peine leur eut-on enlev leurs ufs, quoi-

qu'on en et mis d'autres en place, qu'ils quittrent leur nid pour n'y plus revenir.

Dans la trente et unime exprience, reprend Vieillot, cet ornithologiste nous communique des

observations d'autant plus intressantes, qu'elles sont difficiles faire, sur la conduite que tiennent

les Pouillots l'gard du jeune Coucou, et sur le nourrisson lui-mme. C'est ainsi qu'il en donne les

dtails : Arriv sur les lieux ds le matin, je me postai avantageusement pour observer les pre et

mre nourriciers d'un jeune Coucou; mais ceux-ci usrent longtemps de prudence, et ils ne s'appro-

chrent qu'avec beaucoup de circonspection; cependant, comme leur nourrisson faisait des cris fr-

quents, de besoin sans doute, attendu que l'intervalle depuis la dernire becquete tait dj con-

sidrable, ils furent obligs de se montrer; je reconnus alors que ces Oiseaux secourables taient

des Pouillots chantre. Plus familiariss avec moi, ils parurent fort souvent, et plus d'une fois je

les vis approvisionns de la nourriture qu'ils apportaient leur lve, laquelle n'tait autre qu'un

Insecte plus ou moins gros. Alors il me vint l'ide de mettre profit une si belle occasion de

dcouvrir si les pre et mre, en livrant leurs ufs et les jeunes qui en devaient provenir des

Oiseaux trangers, les abandonneraient pour ne plus s'en mler; et dans peu j'eus lieu de me con-

vaincre de ce qu'il en tait. En effet, m'tant cach sous des feuillages, de faon ne pas tre

aperu, et y tant rest en silence, bientt aprs vint un Coucou, chantant et rdant aux environs

du jeune Oiseau, lequel, pour mieux remplir mon objet, je plaai dans une clairire peu de dis-

tance du nid, aprs l'avoir excit faire quelques cris qui pussent efficacement attirer ses parents;

mais ce fut en vain, ils n'approchrent pas davantage; cependant j'eus lieu d'observer que le

vieux Coucou redoublait son chant, raison des cris du jeune, et que tous deux paraissaient se

prter la plus grande attention. (Lothinger, Discours apologtique, ou Mmoire sur le Coucou

d'Europe.)
De tous les Oiseaux sur lesquels Lothinger a fait ses expriences, le Bruant et le Pouillot chantre

sont ceux qui ont tenu le plus longtemps; aprs avoir t privs de leurs ufs, ils sont retourns

leurs nids, et ils ont couv l'uf tranger pendant prs de vingt-quatre heures.

Lothinger a conclu de ces diffrents faits :

1 Que l'opinion du vulgaire, au sujet du Coucou, est trs-errone, et que plusieurs naturalistes

paraissent l'avoir peu connu;
2 Que toui Oiseau qui a des ufs quitte son nid, si on les lui te pour mettre en place un uf

seul et provenant d'espces diffrentes;

5 Que cet abandon est assez prompt, etqu'il a lieu mme quand l'Oiseau, privdeses ufs, couvait ;

4 Que, par une distinction fort extraordinaire, il en est tout autrement lorsque le Coucou est

le ravisseur;

5 Qu'il est trs-assur que le Coucou ne couve pas, qu'il ne fait point de nid, et qu'il pond dans

celui de quelque petit Oiseau, dont il a auparavant jet les ufs;

Que ce petit Oiseau, ainsi maltrait, ne fait aucune difficult de retourner son nid, et d'y

couver l'uf que le Coucou a substitu aux siens, quoique unique et bien diffrent;

7 Enfin, que ce n'est nullement par indiffrence ou par paresse que le Coucou ne fait pas de

nid, et qu'il ne couve pas, mais que, form comme il l'est, et peut-tre pour d'autres causes encore,

il est ncessaire que d'autres que lui travaillent et cooprent la multiplication de son espce; que
les singularits qu'il prsente ne sont point une bizarrerie ni un dsordre de la nature, mais l'effet

d'une volont suprme.
On voit, quant cette dernire conclusion, que Lothinger tait loin encore de la solution trouve

par Florent Prvost.

Guneau de Montbeillard, qui, la mme poque, travaillait l'uvre immortelle de Buffon,

n'adopta pas les rsultats de Lothinger, et objecta qu'on ne peut conclure, de ce qu'un Oiseau a

renonc ses ufs qui avaient t mis dans son nid par la main de l'homme, qu'il y aurait aussi

renonc si un autre Oiseau les y et dposs lui-mme ou plutt pondus; que ce renoncement dpend
du plus ou moins de finesse du tact, de l'odorat ou de la passion de couver plus ou moins vive

A cette objection, qui ne manquait pas de porte, Lothinger a oppos de nouvelles expriences

qui se peuvent rsumer ainsi :

1" Des changements d ufs faits de main d'homme dans des nids de Chardonneret, de Pinson, de
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Verdier, etc., niais des ufs de mmes races; ces oeufs ont t couvs par ces Oiseaux comme si

c'taient les leurs, et ils ont nourri les petits qui en sont provenus;

2 Des changements d'reufs trangers, sans les toucher en aucune manire, et placs dans divers

nids, et dont les rsultats ont t les mmes que ceux des premires expriences.

Enfin, les ufs propres de l'Oiseau, retirs et remis la main, ne furent point abandonns.

Montbeillard a clos cette srie d'expriences par dix observations, desquelles il rsulte, dit-il :

1 Que les femelles de plusieurs espces de petits Oiseaux, qui se chargent de couver l'uf du

Coucou, se chargent aussi de couver d'autres ufs trangers avec les leurs propres;

2 Qu'elles couvent quelquefois ces ufs trangers par prfrence aux leurs propres, et qu'elles

dtruisent quelquefois ceux-ci sans en garder un seul;

5 Qu'elles couvent et font clore un uf unique autre que celui du Coucou;

4" Qu'elles repoussent avec courage la femelle Coucou lorsqu'elles la surprennent venant dposer
son uf dans leur nid.

5 Enfin, qu'elles mangent quelquefois cet uf privilgi, mme dans le cas o il est unique;

mais un rsultat plus important et plus gnral, c'est que la passion de couver, qui parait quelque-

fois si forte dans les Oiseaux, semble n'tre point dtermine tels ou tels ufs, ni des ufs

fconds, puisque souvent ils les mangent ou ils les cassent, et que plus souvent encore ils en cou-

vent de clairs; ni des ufs rels, puisqu'ils couvent des ufs de craie, de bois, etc.; ni mme
ces vains simulacres, puisqu'ils couvent quelquefois vide; que, par consquent, une couveuse

qui fait clore, soit un uf de Coucou, soit tout autre uf substitu aux siens, ne fait en

cela que suivre un instinct commun tous les Oiseaux, et, par une dernire consquence, qu'il est

au moins inutile de recourir un dcret particulier de l'auteur de la nature pour expliquer le pro-

cd de la femelle Coucou. (Histoire naturelle du Coucou.)

Il est juste d'observer que, sur ces dix expriences, huit ont t faites sur des Serins, et par con-

squent sur des Oiseaux rduits l'tat de domesticit. Mais nous ne pensons pas, comme Vieillot,

que cela en infirme les rsultats au point de mettre exclusivement, ainsi qu'il le proclame, la raison

et la vrit du ct de Lothinger.

Peut-tre aujourd'hui ne serait-il pas besoin de ces expriences pour trouver l'explication d'un

fait dont la persvrance mme des consciencieux exprimentateurs qui l'ont tudi indique l'impor-

tance et la gravit scientifiques.

Les Coucous proprement dits, si extraordinaires dans leur mode de reproduction, le serafent-ils

tout autant dans les phnomnes qui accompagnent leur ponte? En un mot, la nature, qui a entour

ce genre d'Oiseaux de tant d'apparences merveilleuses, sous le premier rapport, aurait-elle, sous

le second, accompli en leur faveur une autre merveille tout aussi exceptionnelle? On sait, en ce qui

concerne la ponte, que la couleur des ufs, dans chaque espce, est constamment la mme, en prin-

cipe, et ne varie qu'exceptionnellement et par dgradation de teinte seulement (et non par substi-

tution d'une teinte une autre teinte), selon que l'^uf est le premier ou le dernier pondu; en d'au-

tres termes, qu'il y a constance et fixit de coloration dans les ufs d'une mme espce Les ufs

des Coucous feraient-ils exception cette rgle? et leur couleur, dans la mme espce, varierait-elle

de manire leur faire emprunter celle qui distingue l'uf de l'espce d'Oiseau dans le nid duquel la

femelle Coucou a l'intention de dposer ou d'introduire le sien?

C'est une question qui n'a jamais t souleve, et que nous nous plaisons poser, tan! cette pr-
caution de la nature nous semble admirable. Ce qui rendrait la chose sinon possible, au moins

vraisemblable, c'est que, d'une part, on n'a jamais t bien fix sur la couleur relle ou constante

de l'uf du Coucou chanteur. Ainsi, sans remonter bien-haut dans les citations cet gard, voici la

description la plus rcente que M. Degland, d'accord en cela avec M Gerbes, donne de l'uf de

notre Coucou : Ces ufs sont trs-petits relativement la taille de l'Oiseau, et varient beaucoup

pour la couleur. Ils sont, ou cendrs, ou rousstres, ou verdatres, ou bleutres, avec des taches

petites et grandes, rares ou nombreuses, d'un cendr fonc, vineuses, olivtres ou brunes, avec

quelques points, et parfois des traits dlis noirtres. Or, d'aprs les principes que nous avons

rappels tout l'heure, s'il en est ainsi (et le fait est constant), il est bien clair que cet Oiseau est le

seul dont l'uf puisse varier ainsi d'une teinte l'autre, et surtout d'un blanc sale plus ou moins

rendre au bruntre, au verdtre, au bleutre. Il est donc pour le moins tonnant qu'on se soit
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born constater ces variations, sans chercher les expliquer autrement que par l'influence de la

couleur de la localit dans laquelle ces ufs ont t pondus, comme l'a dit M. Temminck, ou par

l'ge, l'tat de sant de l'Oiseau, l'abondance de la ponte et la nature des aliments, comme l'a avanc

M. Moquin-Tandon.
C'est d'une autre part que, d'aprs le plus grand nombre des observations, les ufs de couleur

cendre, plus ou moins bruntre ou rousstre, se sont, notre connaissance, rencontrs le plus

frquemment dans les nids de Fauvette de jardin, de Rouge-Gorge ou de Bruant; et que ceux

d une teinte verte ou bleutre uniforme ont t presque toujours retirs de nids de Rossignol de

muraille ou de Traquet, tmoin celui d'une teinte bleu verdtre uniforme que possde M. Gerbes,

et qui a t pris dans un nid de Traquet-Stapazin. Or, on sait que les ufs de Traquet, surtout de

celte dernire espce, comme ceux de Rossignol de muraille, sont positivement de cette couleur.

Si maintenant nous rapprochons de cette remarque celle de M. Blyth (i), au sujet des ufs du

Coucou gros bec, du Bengale, qui sont exactement de la mme couleur que ceux du Corbeau res-

plendissant et du Corbeau gros bec, dans le nid desquels ce Coucou introduit ordinairement et

presque exclusivement ses ufs, on conviendra que cette question, telle que nous l'avons prsente,
est loin d'tre oiseuse ou de reposer sur une simple hypothse.

11 est donc penser, si les ufs trangers trouvs dans le nid de divers Oiseaux, en Europe, pro-

viennent vritablement de la mme espce de Coucou, que ce changement, ou, pour mieux dire,

cette appropriation de couleur, dpendait en quelque sorte de la volont de l'Oiseau; et que les

ufs, en vue de la ponte desquels le Coucou vient de visiter l'avance tel ou tel nid renfermant les

ufs de son propritaire, revtent, presque aussitt qu'ils sont pondus, ou au moment o ils vont

l'tre, la couleur propre aux ufs de l'espce qui les doit couver; que c'est uniquement cette simi-

litude de coloration que serait due la facilit avec laquelle ces petites espces d'Oiseaux se laisse-

raient aller les couver comme les leurs propres.
Si la consquence parait quelque peu force, le fait vaut au moins la peine d'tre tudi.

Ce qui n'est pas connu non plus, et mriterait d'tre observ, c'est, ainsi que l'a judicieusement

remarqu M. Grard, la dure de l'incubation de l'uf du Coucou, relativement ce qu'elle est dans

chacune des espces qui est confi cet 0)uf, car cette dure doit varier suivant les Oiseaux. Ainsi,

dit ce naturaliste, tandis que la Lavandire couve douze jours, le Troglodyte couve treize, et d'au-

tres jusqu' quinze et dix-sept. Les femelles couvent donc l'uf du Coucou jusqu' closion, sans

que la longueur du temps, si elle l'emporte sur celle qui lui est habituelle, la rebute et la lasse.

Je n'ai trouv nulle part de renseignements sur ce sujet.

On a constamment remarqu que rarement les petits des Oiseaux dans le nid desquels est intro-

duit un uf de Coucou venaient point; ou les ufs et leurs dbris apparaissaient au-dessous du

nid, ou mme tous ou quelques-uns des petits du propritaire. On en avait conclu pendant long-

temps, les uns que les mres tuaient leurs propres enfants pour suffire la voracit de leur nourris-

son tranger; les autres, et c'est le plus grand nombre, forts de l'autorit de Linn, que la mre

Coucou, ou mme le jeune Coucou, une fois clos, dvoraient eux-mmes, soit les ufs avant qu'ils

eussent t couvs, soit les petits aussitt leur closion.

11 n'y a dans tous ces rcits, ainsi qu'il arrive presque toujours, qu'une fausse interprtation d'un

fait vrai en lui-mme, savoir : que les petits disparaissent, mme quand ce sont des espces qui

nichent terre ou dans des trous dont l'orifice est troit, sans qu'on sache au juste, dit M. Grard,

malgr les assertions contraires, si c'est de la part du Coucou un acte volontaire ou non; et qu'au
bout de quelques jours les petits ont disparu, laissant le jeune Coucou, dlivr de ses comptiteurs,
recevoir seul tous les soins de ses parents

1 forcment adoptifs.

Ainsi, quant la prtendue voracit du Coucou, voici l'exprience qu'a faite Guneau de Mont-

beillard en 1785.

Le 27 juin, dit-il, ayant mis un jeune Coucou de l'anne, qui avait dj neuf pouces de longueur

totale, dans une cage ouverte, avec trois jeunes Fauvettes, qui n'avaient pas le quart de leurs plu-

mes, et ne mangeaient point encore seules, ce Coucou, loin de les dvorer ou de les menacer, sem-

blait vouloir reconnatre les obligations qu'il avait l'espce; il souffrait avec complaisance que ces

(1) (//. of Ornith ,
eu Canlrib. Ornilh. lard 1849.
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petits Oiseaux, qui ne paraissaient point du tout avoir peur de lui, cherchassent un asile sous ses

ailes, et s'y rchauffassent, comme ils eussent fait sous les ailes de leur mre; tandis que dans le

temps une jeune Chouette de l'anne, et qui n'avait encore vcu que de la becque qu'on lui donnait,

apprit manger seule, en dvorant toute vivante une quatrime Fauvette que l'on avait attache au-

prs d'elle. {Histoire naturelle des Oiseaux, tome VI, d. in-f.)

Quant au fait en lui-mme, ce n'est, dit Ch. Dumont, qu'au moment o les propres ufs de la

couveuse sont prs d'clore, ou celui o les petits viennent de natre, que les Coucous expulsent
ou les uns ou les autres, probablement afin de ne pas exposer leurs petits manquer de nourriture;

et mme, d'aprs les expriences rapportes par Edw..lenner {Transactions tinnennes de Londres),

l'expulsion de ces ufs ou de ces petits serait faite par le jeune Coucou lui-mme. Voici, suivant lui,

la manuvre que le jeune Coucou emploie : en se glissant sous l'un des Oiseaux, dont le berceau

est par lui partag, il tche de le placer sur son dos, o il le retient l'aide de ses ailes, et se

trane reculons jusqu'au bout du nid, par-dessus lequel il jette la charge; lorsqu'il l'a laiss tom-

ber, il recommence son travail, et ne le discontinue pas jusqu' ce qu'il soit venu bout de son

entreprise. Il suit le mme procd pour les autres petits et pour les ufs, et l'obligation dans

laquelle doit se trouver le jeune Coucou pourrait tre un des motifs qui dterminent la mre dans le

choix du nid des Oiseaux de petite taille pour le dpt de son uf.

Le mme observateur a fait une autre exprience, dont il rsulterait que l'instinct qui porte le

jeune Coucou en agir ainsi est tout simplement celui de son bien-tre et de sa conservation per-

sonnelle; car, ayant trouv dans le mme nid une Fauvette et deux Coucous nouvellement clos, avec

un uf de la premire espce, il vit les deux Coucous se disputer longtemps la possession du nid :

chacun d'eux portait successivement son antagoniste jusqu'au bord et retombait au fond, accabl

sous le poids de sa charge; mais le plus gros parvint, aprs beaucoup d'efforts, jeter dehors son

comptiteur, ainsi que la petite Fauvette et l'uf, et il fut seul lev. Comment, ajoute Dumont,

cette manuvre pourrait-elle s'oprer dans un nid de Msange, toujours plac au fond d'un trou

d'arbre, et dont l'entre est le plus souvent trs-troite'? (Dictionnaire des sciences naturelles.)

Enfin, Naumann pre dit avoir vu une femelle de Coucou jeter elle-mme hors du nid les petits de

lOiseau qui elle avait donn la charge de sa progniture. Il est affirm par plusieurs auteurs que la

femelle du Coucou visite souvent le nid o elle a dpos son uf, et il serait d'autant moins ton-

nant que parfois elle excutt elle-mme cette uvre d'ingratitude, que nous avons vu Florent Pr-

vost surprendre un Coucou femelle retirant du nid, et dposant sur l'herbe, un uf de Bergeron-
nette.

L'instinct fait nanmoins dfaut bien souvent la femelle du Coucou dans le choix du nid auquel
elle veut confier son dpt. Ainsi, Brehm dit s'tre empar d'une femelle de Coucou qui avait d-

pos son uf dans un trou d'arbre servant de nid une Bergeronnette grise, et d'o elle n'avait pu

s'chapper assez vite; et, d'un autre ct, il est arriv Florent Prvost de trouver vivant un jeune
Coucou dans un nid plac au fond d'un trou d'arbre dont l'ouverture tait trop troite pour lui per-

mettre de sortir; il en a galement trouv un dans le trou d'un bouleau qui venait d'tre abattu.

L'observation a dmontr que c'est le plus ordinairement dans des nids d'Oiseaux exclusivement

insectivores que sont dposs les ufs de Coucou : on cite cependant de nombreuses exceptions, au

sujet desquelles Guneau de Montheillard s'exprime ainsi :

On sera peut-tre surpris de trouver plusieurs Oiseaux granivores dans la liste des nourrices du

Coucou; mais, dit-il, il faut se souvenir que plusieurs Granivores nourrissent leurs petits avec des

Insectes, et que d'ailleurs les matires vgtales macres dans le jabot de ces petits Oiseaux peu-
vent convenir au jeune Coucou un certain point, et jusqu' ce qu'il soit en tat de trouver lui-

mme les Chenilles, les Araignes, les Coloptres et autres Insectes dont il est friand, et qui, le

plus souvent, fourmillent autour de son habitation.

Les jeunes Coucous, au surplus, ne ddaignent pas les baies, et recherchent surtout celles du ner-

prun Dans l'estomac des jeunes, on a trouv des substances alimentaires bien diffrentes, suivant

l'Oiseau qui les a nourris : ce sont des Mouches, des Insectes, des Sauterelles, de petits Mollusques

terrestres; et l'on prtend avoir trouv une fois dans l'estomac du Coucou du bl et des vesces, ce

qui est sans doute un fait assez rare.

Les Coucous mangent fort tard seuls, et ont besoin, jusqu'au dpart, des soins de leur mre adop-



272 HISTOIRE NATURELLE.

live. On a vu, entre autres exemples singuliers de la tendresse avec laquelle elles lvent les petits

Oiseaux qu'elles ont fait clore, une Bergeronnette qui ngligea de partir avec ses compagnes pour
ne pas abandonner son nourrisson, qui tait devenu trop gros pour sortir par le trou o il avait t.

dpos en oeuf. On fut mme oblig d'avoir recours la bche pour dlivrer le prisonnier.

On cite en revanche des exemples du contraire : ainsi, l'on a vu des Fauvettes et des Lavandires

laisser mourir de faim le jeune Coucou aprs la perte de leurs petits; et quelquefois aussi on trouve

des Coucous, dj forts, morts dans le nid.

Les Coucous muent deux fois par an : une fois dans nos climats, avec une lenteur extraordinaire,

et la seconde fois pendant leur migration. (M. Temminck dit une fois seulement.) Les jeunes par-
tent toujours avec leur premire livre; mais quand, par hasard, ils ont perdu quelques plumes, celles

qui repoussent ont la couleur de la livre suivante. Beaucoup partent avant la fin de leur mue; et

on a trouv quelquefois, l'hiver, dans des trous d'arbre, des Coucous encore dans une complte
mue, et tout fait dpourvus de plumes; mais ils sont loin de passer l'hiver dans cette situation,

et sont destins s-ans doute succomber la faim et au froid; peut-tre aussi n'taient-ce que des

malades. (Gr.AriD, Dictionnaire universel d'histoire naturelle.)

C'est sur ces faits, et d'autres du mme genre, que l'on s'tait fond pour soutenir que le Cou-

cou n'migrait pas, mais s'engourdissait par le froid dans nos climats, comme les animaux dormeurs.

On a depuis longtemps fait justice de ces assertions, et le docteur Gaspard, dans ses Recherches sur

le Coucou d'Europe, aprs avoir infructueusement essay cinq reprises d'lever de jeunes Cou-

cous pris au nid, s'exprime ainsi : J'ajouterai que ces Oiseaux m'ont paru tre tous d'un naturel trs-

mchant, qu'ils se battent outrance ensemble ou avec les autres Oiseaux qu'on place dans leur

socit; qu'ils ne s'apprivoisent pas, et ne deviennent pas doux, mme l'gard des personnes qui

en ont soin. Je conclus de mes expriences que cet Oiseau ne s'engourdit pas l'hiver la manire des

animaux sang froid, et de quelques Mammifres que l'on appelle hivernants; au moins je n'ai

jamais rien pu observer d'analogue sur les cinq Coucous que j'ai toujours eus sous mes yeux, et

qui pourtant ont t exposs, quelquefois, un froid assez vif. (Journal de physiologie, 1824,

tome IV.)

Bien avant ces expriences, Montbeillard citait en ces termes des exemples reproduits par Vieil-

lot, qui, selon son habitude, ne nomme pas son auteur, qui font exception la rgle pose par le

docteur Gaspard.

Quoique russ, quoique solitaires, dit le collaborateur de Buffon, les Coucous sont capables d'une

sorte d'ducation; plusieurs personnes de ma connaissance en ont lev et apprivois : on les nour-

rit avec de la viande hache, cuite ou crue, des Insectes, des ufs, du pain mouill, des fruits, etc.

Un de ces Coucous apprivoiss reconnaissait son matre, venait sa voix, le suivait la chasse,

perch sur son fusil; et, lorsqu'il trouvait en chemin un griottier (merisier sauvage), il y volait, et

ne revenait qu'aprs s'tre rassasi pleinement; quelquefois il ne revenait point son matre de

toute la journe, mais le suivait vue, en voltigeant d'arbre en arbre; dans la maison, il avait toute

libert de courir; il passait la nuit sur un juchoir.

Tout le monde connat le chant du Coucou, du moins son chant le plus ordinaire; il est si bien

articul, et rept si souvent, que, dans presque, toutes les langues, il a influ sur la dnomination

de l'Oiseau : ce chant appartient exclusivement au mle, et c'est au printemps, c'est--dire au temps
de l'amour, que ce mle le fait entendre, tantt perch sur une branche sche et tantt en volant;

il l'interrompt quelquefois par un rlement sourd, tel, peu prs, que celui d'une personne qui cra-

che, et comme s'il prononait : crou-crou, d'une voix enroue et en grasseyant : outre ces cris, on

en entend quelquefois un autre assez sonore, quoique un peu trembl, compos de plusieurs notes :

'Jo-jo ijuel-(fucl-(juet; cela arrive lorsque les mles et les femelles se cherchent et se poursuivent.

Quelques-uns souponnent que c'est le cri de la femelle; celle ci, lorsqu'elle est bien anime, a en-

core un gloussement :
glou-cjlou, qu'elle rpte cinq six fois d'une voix forte et assez claire en vo-

lant d'un arbre un autre; il semble que ce soit son cri d'appel, ou plutt d'agacerie vis--vis de

son mle; car, ds que ce mle l'entend, il s'approche d'elle avec ardeur en rptant son ion-cou-

cou. (Moktbeillaw), Histoire naturelle du Coucou.)
Les Coucous sont rpandus presque partout sans distinction : on les trouve dans les forts, en

plaines et en montagnes dans les buissons, prs des tangs et des cours d'eau. En gnral, ils af-
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fectionnent les hautes futaies entremles de clairires eomme les lieux les plus favorables leur

genre de vie.

C'est dans la' partie suprieure des arbres les plus touffus qu'ils se reclent; mais on les voit

aussi se percher sur les haies, sur les pierres, les meules de foin, etc., pour y pier le passage d'une

proie.

Le Coucou bat des ailes en partant, et file ensuite avec une mme allure. Son vol est lger, mais

il est accompagn de violents battements d'ailes, et, quand le vent est fort, il vole mal. Aussi,

dans leurs migrations, les Coucous sont-ils obligs de faire des poses frquentes, et ne peuvent-ils

faire une longue traite.

Quoique volant tire d'ailes, ils sont assez maitres de leur direction pour passer sans embarras

travers le rseau irrgulier form par les branches des buissons. Autant ils sont lgers dans les

airs, autant ils sont maladroits sur le sol, o ils n'avancent qu'en sautillant. Aussi parcourent-ils en

volant les plus petites distances. Lorsqu'ils traversent un champ, ils prennent leur essor et s'lvent

dans les airs; mais, en se rapprochant de leurs demeures, ils changent d'allure, et rasent presque le

sol. (Grard, d'aprs Vieillot.)

Le Coucou est presque exclusivement insectivore, et, comme tel, cet Oiseau a droit notre respect,

car il nous rend de grands services, et devrait tre respect l'gal de l'Hirondelle.

I'iacs sur une motte de terre, sur la branche d'un buisson ou d'un arbre, les Coucous y pient

patiemment le passage d'une proie; mais c'est toujours en volant qu'ils la saisissent, et rarement en

courant sur le sol : la brivet de leurs jambes ne leur donne qu'une dmarche sautillante et mal

assure. Ils s'attachent aussi, comme le Pic, au tronc des arbres pour y saisir les Insectes, mais

toujours de biais, et non pas paralllement l'axe de l'arbre, comme ce dernier Oiseau; ils ne grim-

pent galement pas autour, ni en montant, ni de ct. Les plaines non encore fauches, les champs
de colzas, leur offrent une ample moisson, et ils font une norme consommation d'Insectes, car leur

voracit est fort grande. Ils rejettent par le bec, comme les Chouettes, des pelotes composes des

parties non digestibles des Insectes qu'ils ont mangs. (Grard, Dictionnaire universel d'histoire

naturelle.)

Ce qu'ils rejettent le plus souvent, ce sont les pelotons forms dans leur estomac par les poils

des Chenilles velues, qu'ils affectionnent particulirement. De l vient l'observation faite par Wil-

son, que, chez les Coulicous amricains et aux yeux rouges, les parois de l'estomac taient compl-
tement revtues d'un poil lin et duveteux. Cet ornithologiste a pens que ce revtement tait destin

empcher l'irritation de celte partie par les poils des Chenilles velues dont ils se nourrissent,
et il a cru que ce fait physiologique tait particulier aux Coucous amricains. Mais le mme fait a t

constat dans l'estomac des Coucous d'Europe parNaumann, et. il aurait sa cause, suivant ce der-

nier auteur, dans les mmes Chenilles velues qu'ils ont manges, et dont les poils, en s'implantanl

dans la tunique intrieure de cet organe, ,1a rendent velue comme une toison.

Pour manger ces Chenilles, dit Fritch, cit par de Montheillard, ils les prennent par la tte, et

les faisant passer dans leur bec, ils en expriment et font sortir tout le suc par l'anus; aprs quo
ils les agitent encore, et les secouent plusieurs fois avant de les avaler. Ils prennent de mme let

Phalnes et les Papillons par la tte, et, les pressant dans leur bec, ils les crvent vers le corselet,

et les avalent avec leurs ailes.

Les Coucous, surtout en Europe, sont Oiseaux de passage.
Nous terminerons cet article, dj trop long, et qui aurait pu l'tre encore davantage, par cette

rflexion dont Montbeillard accompagne son histoire du Coucou d'Europe.

Je demande pardon au lecteur, dit-il, de m'tre arrt sur un sujet dont peut-tre l'importance

ne lui sera pas bien dmontre; mais l'Oiseau dont il s'agit a donn lieu tant d'erreurs, que j'ai

cru devoir, non-seulement [n'attacher en purger l'histoire naturelle, mais encore m'opposer l'en-

treprise de ceux qui les voulaient faire passer dans la mtaphysique. Rien de plus contraire la

saine mtaphysique que d'avoir recours tant de prtendues lois particulires qu'il y a de phno-
mnes dont nous ne voyons point les rapports avec les lois gnrales; un phnomne n'est isol que

parce qu'il n'est point assez connu; il faut donc lcher de le bien connatre avant d'oser l'expliquer;

il faut, au lieu de prter nos petites ides la nature, nous efforcer d'atteindre ses grandes vues

par la comparaison attentive de ses ouvrages, et par l'tude approfondie de leurs rapports.

26 55
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COUCOU CHANTEUR. CUCULUS CANORUS (Linn)

Mle. Tte, cou, poitrine et parties suprieures du corps, d'un cendr bleutre, plus fonc

sur les ailes; abdomen et cuisses blancs, rays, transversalement, de brun-noir; queue noire, avec

des taches blanches l'extrmit, sur les baguettes et le long des barbes internes; bec noir de

corne, avec la base des commissures jaune; paupires, iris et pieds, jaunes.

Taille,
m
,30..

Femelle. Elle ressemble au mle; seulement, elle est un peu plus petite.

11 y en a qui sont roux aux parties suprieures, avec des bandes transversales noirtres a la

tte, au cou, au dos et aux ailes; de petites taches irrgulires sur le croupion; et des raies diago-

nales noires, ressemblant des V retourns, sur les barbes des pennes de la queue, qui se termine

par une bande de mme couleur et une autre blanche; enfin, sur les tiges des plumes, de petits

points blancs alternant avec les raies diagonales; la gorge, la poitrine, les cts et le devant du cou,

rousstres; l'abdomen, les cuisses et les jambes blancs, avec des raies transversales comme sur les

parties suprieures. (Deglamd.)

Le Coucou chanteur habite l'Europe pendant l't, et l'Asie occidentale, ainsi que l'Afrique sep-
tentrionale, pendant l'hiver.

Essentiellement de passage, le Coucou arrive dans l'le de Malte et dans celles de l'archipel grec en

mme temps que les Tourterelles, et. dit Sonnini, comme il voyage isolment, et qu'on n'en voit

qu'un au milieu d'une troupe de ces Oiseaux, les habitants de ces les l'appellent Conducteur des

Tourterelles.

4me GENRE. - SUHNIGOU. SURNICOU. (Lesson.)

Surnia, genre le Slrigids ;
Cuculus.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec de la longueur de lu tte, arqu depuis la base jusqu' la pointe, qui est presque crochue,

comprime, faible, abords mandibulaircs entiers, sommet tout h fait lisse, sans arte, et arrondi.

Narines bastes, perces dans une membrane leur servant d'opercule, et ne les laissant appa-
ratre que comme une fissure linaire, presque horizontale, tres-rapproche de la tranche du bec.

Ailes mdiocres, pointues, subaigus, h troisime rmige la plus longue, arrivant la moiti de

la longueur le la queue.

Queue longue, arrondie, cl trs -mdiocrement et ge.
Tarses courts, de la longueur du doigt externe antrieur, grles, emplums au-dessous du genou;

le doigt externe antrieur le plus long, puis le postrieur correspondant, le pouce le plus cour!;

ongles courts, faibles cl arqus.

Quatre espces de l'Afrique, de l'Asie et de l'Ocanie. Type: le Surnicou lugubre (Cuculus [Surni-

culus] lugubris), Horslield.

SURNICOU LUGUBRE. SURMCULUS LUGUBRIS. (Horsficld, Lesson.)

Plumage noir-bleu lustr; bec et tarses noirs; queue noire, avec des raies blanches imparfaites.
La femelle est noire, avec des larmes arrondies, blanches, cercles de noir vif, nombreuses, se-

mes sur la tte, les ailes et sur tout le dessous du corps. (Lesson.)

Longueur :

n
',28.

De Java.
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5""- GENRE. - CHALCITE. CBRYSOCOCCYS. (Boi.)

Xyj<',;, or; w/.y.'jE, coucou,

CAHACTRES GNRIQUES.

Bec court, moiti de la longueur de la tte, largi et dprim la base, lgrement arqu jusqu'
la pointe, qui est peu aigu.

Ailes longues, subaigus; ta troisime rmige la plus longue, arrivant la moiti de la longueur
de la queue.

Narines recouvertes d'une membrane bttsale, en forme de fissure, rapproches du bord mandi-
bulaire.

Queue allonge, arrondie.

Tarses demi emplums, scutelts dans le reste, gaux en longueur au doigt externe antrieur,

qui est le plus long de tous; les deux antrieurs souds a la base, te pouce le plus court; onalcs fai-

bles, comprims et arqus.

Toutes les espces de ce genre, de l'Afrique, de l'Asie et de l'Ocanie, ont leur plumage, princi-

palement en dessus, reflets mtalliques cuivrs ou dors. Une seule fait exception, et sous ce rap-

port, ainsi que l'observe M. Ch. Bonaparte, fait peine partie du genre; elles sont en outre remar-

quables par la gracieuset de leurs formes.

Type: le Chalcite brillant, de la Nouvelle-Hollande [Cuculus [Chrysococcyx] ucidus), Graelin.

Comme le Coucou d'Europe, ces espces paraissent abandonner leurs ufs l'incubation et aux

soins d'espces trangres.

Voici ce que Le Vaillant dit d'une des espces de ce genre, qu'il a le plus et le mieux observe,
le Chalcite did rie (Cuculus [Chrysococcyx] auratus), Gmelin.

J'avais toujours espr, par cette belle espce, de m'assurer, en cherchant surprendre une de

ses femelles dposant son uf dans le nid d'un autre Oiseau, de la manire dont toutes les femelles

de Coucous s'y prennent pour en faire autant, malgr les difficults apparentes. Mais, voyant que rien

ne me russissait cet gard, j'avais peu prs renonc sortir de mon ignorance, lorsqu'un jour
avant tu une femelle de cette espce, et voulant lui introduire dans la gorge un tampon de filasse,

comme je le pratiquais toujours lorsque j'avais abattu u.. Oiseau, afin d'empcher le sang de sortir

par le bec, et de se rpandre sur les plumes (ce qui ne manque presque jamais d'arriver aux Oiseaux

tus coup de fusil), je ne fus pas peu surpris, en ouvrant le bec de cette femelle pour y introduire

le bouchon usit, de lui trouver dans la gorge un uf entier, que je reconnus tout de suite, sa

forme ainsi qu' sa grosseur et sa belle blancheur, pour appartenir l'espce de l'Oiseau mme
qui le portait. Ravi cette fois d'avoir enfin acquis la conviction entire de ce que je n'avais encore

fait que souponner aprs bien d'inutiles efforts, j'appelai grands cris mon fidle compagnon Klaas,

qui n'tait qu' quelques pas de moi, et qui j'avais d'autant plus de plaisir faire part de mes

dcouvertes, qu'il en prenait un extrme seconder mes vues. Klaas. en voyant l'uf dans le gosier

de l'Oiseau, me dit qu'il lui tait plusieurs fois arriv de tuer des femelles Coucous qui transpor-

taient ainsi le leur, c'est--dire que souvent, en ramassant ces femelles, il avait vu prs d'elles un

uf cass tout nouvellement, et qu'il avait toujours cru que, prtes poudre au moment o il les avait

tires, elles l'avaient laiss tomber en tombant elles-mmes. Je me rappelai alors trs bien que lorsque

ce bon Hottentot m'apportait les pices de sa chasse, il lui tait bien des fois arriv de me dire, en

nie montrant un Coucou : En voil un qui a pondu son uf en tombant de l'arbre. Quoique ceci

me donnt la conviction que la femelle Coucou dpose son uf dans le nid d'un autre Oiseau en l'y

transportant avec son bec, je voulais sur ce point rassembler des faits. En consquence, Klaas et

moi nous nous mmes tuer autant de Coucous didric que nous pmes en rencontrer; ce qui nous

en lit faire une grande destruction; cependant, dans le grand nombre des tus, nous n'emes qu'un
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autre fait semblable celui que j'ai cit, c'est--dire qu'une seconde femelle portant son uf dans

le bec comme la premire.
Ces Oiseaux sont peu difficiles dcouvrir : on entend sans cesse les mles, perchs la cime des

arbres, chanter d'un ton gal et tranant les syllabes d-di-d-didric
,
et quelquefois, dans des mo-

ments d'effervescence, moments o on les voit panouir leur queue et tenir leurs ailes demi ou-

vertes, celles-ci : diwi-diwi-diwi-diwic . La femelle n'a qu'un cri : wic-wic, qu'elle rpond lorsque

le mle l'invite s'approcher de lui. Lorsque c'est elle, au contraire, qui appelle son mle, on voit

celui-ci accourir en traversant les airs, et en chantant: di-di-di-di, jusqu' ce que, arriv au-dessus

de l'arbre o sa femelle l'attend dans une amoureuse posture, il s'arrte et se soutient au-dessus-

d'elle par un battement d'ailes prcipit, et des signes non quivoques du plaisir qui l'attend, et

qu'il exprime de la manie la plus passionne par le ton langoureux avec lequel, en finissant sa

phrase : w-wi-ivi, il se laisse aller voluptueusement sur elle.

Les ufs du Coucou didric sont d'un beau blanc luisant : je les ai toujours trouvs dans les nids

des plus petits Oiseaux insectivores; jamais dans ceux des granivores, quoique bien plus nombreux

que les autres, et plus faciles dcouvrir; car, en Afrique, les granivores, en gnral, vivent en

bandes, et on trouve tous leurs nids runis dans un mme endroit.

CHALCITE DE KLAAS. CimrSOCOCCfS KLAASI. (Cuvier, Lesson.)

Tout le dessus de la tte, le derrire du cou, le manteau, les scapulaires, les couvertures des

ailes, le croupion et les couvertures du dessus de la queue sont d'un beau vert cuivreux et brillant,

sans aucun mlange que le blanc de deux petits sourcils. Les grandes pennes sont d'un vert bronz

uniforme extrieurement, et noirtres, taches de blanc en dessous; la gorge, le devant du cou, la

poitrine, les plumes du sternum, celles du ventre, des flancs et les couvertures du dessous de la

queue, tout le dessous de l'Oiseau, en un mot, est d'un blanc pur, si ce n'est que sur le bas du

ventre et sur les cuisses on remarque quelques bandes longitudinales d'un vert bronz; les quatre

pennes du milieu de la queue sont d'un vert comme sabl de rougetre, cuivre rosette; les trois

extrieures sont blanches, et ont chacune une tache oblongue cuivreuse vers leur pointe, et sur leur

ct extrieur, tandis qu'intrieurement elles portent des lignes noirtres, transversales et fort es-

paces; le bec et les pieds sont brun-noir; les yeux jaunes. (Le Vaillast.)

Du cap de Bonne-Esprance.

Longueur totale,
ra
,16

m
,17.

TROISIEME FAMILLE. - COCCYZINS.

Les Coccyzins ont le bec gnralement lev la base, arqu au sommet, et trs-comprim sur

)es cts jusqu' la pointe, qui est entire; les narines basales de forme ordinairement linaire, et

en partie munies d'un opercule; les ailes mdiocres, et, le plus souvent, assez arrondies; la queue

longue et gradue; les tarses allongs, et recouverts de larges cailles; les doigts ingaux.
Cette famille a t tablie par M. G. R. Gray, qui, en 1846, la composait des sept genres

suivants :

1 Coua (Coua), Cuvier;

2 Coucal (Centropus), llligcr;

5 Cultride (Cullrides), Puchcran;
4 Couroll (Lcpiosomus);
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5 Diploptre (Diploptcrus), Boi;
6 Piaye (Piaga), Lesson;

7 Coulicou (Coccgz-us), Vieillot.

M. Ch. Bonaparte a conserv la mme division, moins le genre Coucal, qu'il a lev au rang de

famille sous la dnomination de Centropodins. Nous adoptons sa manire de voir, en intervertis-

sant toutefois l'ordre de classement de ses cinq genres, dont nous nous occuperons dans l'ordre

qui suit, en y ajoutant le genre Dromococcyx :

1 Coulicou;

2 Piaye;

5" Dromococcyx:
4 Diploptre;
5 Cultride;

6" Coua.

Tous les Coccyzins font un nid, couvent leurs ufs, et lvent leurs petits eux-mmes.

1" GENRE. - COULICOU. COCCYZUS. (Vieillot.)

CARACTRES GNRIQUES.

Bec long et assez mince, large h la base, convexe en dessus, trs-comprim dans toute sa lon-

gueur, entier, arqu et aigu; mandibules d'gale longueur.

Narines bastes, oculaires, perces dans une espce de membrane.

Ailes longues, pointues, recouvrant la moiti de la queue, subobtuses; la troisime rmige la

plus longue.

Queue longue, large et tage.
Tarses de la longueur du doigt externe antrieur, qui rst le plus long, trs-lgrement emplumcs

au-dessous de l'articulation, recouverts, dans le reste, de fortes cailles; doigts courts, pais, peu

arqus et peu aigus.

Une trs-petite nudit autour de l'il; plumage doux et soyeux.

On en compte cinq espces de l'Amrique septentrionale et de l'Amrique centrale. Nous figurons

le Coulicou amricain (Cuculus [Coccgzus] americanus), YVilson.

Dans ce genre, Vieillot comprenait les Couas de Le Vaillant, dont Cuvier a fait un genre distinct,

que nous dcrirons tout l'heure.

Les Coulicous construisent un nid, soit dans les arbres creux, soit sur les branches; ils couvent

leurs ufs, et ils lvent leurs petits. Ils se tiennent trs-souvent dans les grandes forts, quelque-

fois dans les bosquets voisins des habitations, et trs-rarement dans les lieux dcouverts. Ils se

cachent dans les grands halliers les plus sombres et sur les arbres les plus touffus, dont ils par-

courent les branches pour y chercher les Insectes et les Chenilles, leur principale nourriture. Cepen-

dant, si ces aliments cessent d'tre dans une certaine abondance, ils mangent des baies, qu'ils

avalent entires; du moins, c'est ainsi que se comportent les deux espces qui se trouvent, pendant

l't, dans le nord de l'Amrique. Les Coulicous sont vifs et alertes, et ne descendent que trs-

rarement terre. (Vieillot.)

COULICOU AMRICAIN. COCCYZUS AMERICANUS. (Linn, Vieillot.)

En dessus, d'un gris uniforme bruntre, se changeant en verdtre, en roux, en bleutre, suivant

les jeux de la lumire; en dessous, blanc d'argent; toute la page intrieure des rmiges rousse; les
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Jeux rectrices mdianes d'un brun fauve tgerj plus fonc vers le bout; les autres rectrices d'un

noir reflets bleutres, la pointe de chacune d'elles termine de blanc; moiti suprieure de la man-

dibule et portion apicale du bec noires; tout le reste jaune orang; pattes noires.

Longueur :
m

)
28.

Fi"'. 579. Coulicou amricain.

Cette espce est rpandue dans l'Amrique depuis la Jamaque jusqu'au Canada; mais elle ne

passe que l't dans le nord, o elle arrive au mois de mai, et d'o elle part au mois d'octobre

pour passer l'hiver aux Grandes-Antilles. Elle se plat dans les bois les plus fourrs; mais elle s'en

carte et s'approche des habitations l'poque de la maturit des fruits; elle frquente alors les

vergers et les bosquets, o l'attirent diverses baies dont elle se nourrit, surtout l'automne, et dans

lesquels elle cause beaucoup de dgts. Ces Coulicous vivent isolment, et rarement on voit le mle
et la femelle ensemble, mme l'poque des amours. D'un naturel dfiant, ils se cachent presque

toujours au centre des arbres les plus feuilles. Leur nid, qu'ils placent sur les arbres, est compos
de plusieurs branches sches et de racines en dehors, d'herbes fines et de poils en dedans.

(Vieillot.)

Ce nid, dit M. Nuttall, est fait d'une manire si grossire et si nglige, que c'est peine s'il est

assez concave pour retenir soit les ufs, soit les petits. Leurs ufs, au nombre de deux ou quatre,

sont d'un vert bleutre tendre, tantt sans taches, tantt maculs de taches bruntres ou jauntres.

(Leur grand diamtre varie de m
,054

m
,05G, et leur petit, de Cl

m
,023

m
,025.) Le pre et la

mre les couvent assidment, et se montrent fort attachs leur progniture, qu'ils dfendent avec

acharnement contre toutes les attaques du dehors. Ainsi, lorsqu'on s'en approche, comme pour

prendre, soit le nid, soit ce qu'il contient, le mle se laisse choir du nid terre, o il se. trane en

voltigeant avec peine, comme s'il tait bless, la manire de certains Oiseaux attachs leurs

petits, telle que la Perdrix, jusqu' ce qu'il ait loign son ennemi. Pendant ce temps, la mre

pousse un cri d'alarme : qua-quak-gwnih, et se laisse son tour glisser terre. Alors le mle revient

une petite distance du nid, et sonne son tour l'alarme chaque fois qu'il craint l'approche de son

ennemi. Aussitt que les petits sont clos, les parents s'occupent avec assiduit de pourvoir leur

nourriture, laquelle consiste principalement en Chenilles velues, que ddaignent ordinairement les

autres Oiseaux, et qui abondent sur les arbres qu'ils frquentent. Ils dvorent aussi de gros Insectes

lamelligres, tels que le Melolontha lanigera, et d'autres Carabiques; mais ils ont la mauvaise

habitude de manger les ufs des autres Oiseaux, et de rpandre la dsolation et l'pouvante par-

tout o ils se trouvent. C'est le plus ordinairement au printemps qu'ils couvent; j'ai pourtant vu un

nid avec ses ufs vers la fin du mois d'aot, quoique le mois de septembre soit l'poque de leur

dpart. Quand on considre le temps qu'il leur faut pour nourrir et lever leurs petits, ceci semble
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accuser une bien grande imprvoyance de la part des parents clans la construction de leurs nids,

car ce retard expose une grande partie de leur progniture mourir ou de faim ou de froid. Cette

circonstance toute providentielle met seule obstacle leur trop grande multiplication, ainsi qu'aux
dsastres qui en seraient la consquence invitable. Ils adoptent de prfrence les cantons qui ren-

ferment le plus de petites espces d'Oiseaux, dont ils guettent les nids pour en manger et dtruire

les ufs. Ceux-ci, de leur cot, semblent vouloir prendre leurs prcautions et se mettre sur leurs

gardes; ils recommencent plusieurs fois, et en divers endroits, le mme nid, puis, au lieu de le

placer sur les branches basses d'un arbre, ils le mettent sur les brandies les plus leves, et quel-

quefois mme cinquante pieds du sol. Lorsque ces petits Oiseaux sont ainsi chasss de leurs nids,

ou ont perdu leurs ufs, le mle crie d'un ton plaintif pendant des jours entiers, comme pour pleu-

rer la misre laquelle le rduisent d'audacieux ravisseurs.

Confiant dans les secours de la Providence, le Coucou d'Amrique, de mme que celui d'Europe,
abandonne parfois le soin d'lever sa progniture d'autres Oiseaux. Ainsi, il m'est arriv un jour
de trouver un uf de Coucou dans un nid de Merle miauleur [Turdus felivox), et bien certaine-

ment cet uf y avait t introduit par le Coucou lui-mme. Une autre fois, en juin 1850, j'ai
trouv

un nid de Merle erratique (Turdus migrutorius) contenant deux ufs de cette espce, awclesquels
se trouvait galement un uf de Coucou qui ne pouvait y avoir t introduit par celui-ci qu'au moyen
de son bec. Je ne saurais assurer que c?s deux Merles n'aient pas renonc couver des ufs ainsi

frauduleusement introduits dans leurs domiciles, mais le fait'seul de leur prsence dans ces nids

dmontre suffisamment l'intention du Coucou.

Nous avons dit que cet Oiseau aimait se retirer au milieu des bois ou dans l'paisseur des hui-

liers. Le mle, cependant, trahit frquemment le lieu de sa retraite par un chant monotone et gut-

tural : kow-kow-kow, profr d'un ton plutt bas et plaintif, semblable au son d'un appeau. D'autres

fois il fait suivre ce premier cri d'un 'tk-'tk-'tk, prononc lentement, comme une espce de rire, et

ressemblant parfois au son rude et criard de la crcelle d'un garde de nuit. Son cri, dit-on, an-

nonce la pluie, ce qui l'a fait nommer, dans la Virginie, Corbeau de pluie, et Oiseau kou. Dans les

diverses saisons, la veille d'un jour d'orage ou de tempte, on l'entend prononcer : kaw-kaw-kaw,

que le mle rple exactement aux mmes heures, et pendant toute la nuit. Le mme chant est ga-

lement prononc avec une grande rgularit tout le jour, et continue pendant toute la dure de l'in-

cubation. Lorsque la nuit approche, il surveille les alentours, comme pour viter toute surprise,

et rarement on le voit alors endormi, ou ce n'est qu'accidentellement qu'il se laisse aller au som-

meil, et encore est-ce sur un arbre voisin, d'o il semble pier ce qui se passe autour de sa prog-
niture, sur laquelle il est impossible de veiller avec plus d'assiduile. [Mamial of (lie ornillt. oftlte

Cuil. St. and of Canada, IS2.)

2 GENRE. - PLAYE. PIAYA. (Lesson.

CARACTERES GEiNEItlCJUES.

Bce mdiocre, de la longueur de la tte, peu lev, trs-convexe, trs-comprim, et courb dans

toute sa longueur jusqu' la pointe, (pu est entire.

Narines longitudinales, ouvertes, bastes, trs-rapproches du bord mandibulaire, perces dans

une membrane qui en occupe la plus grande partie.

Ailes arrivant it la naissance de la queue, arrondies, concaves, plus que subobtuses, la sixime

rmige tant la plus longue de toutes, puis la cinquime et la septime.

Queue allonge, trs-tage.
Tarses de la longueur du doigt externe antrieur, qui est le plus long, assez forts, garnis de

larges scutelles; ongles mdiocres, faibles, arqus cl aigus.

La paupire suprieure est cilie, et une nudit se remarque derrire l'il.

Les Piayes, dit Lesson, sont des Coucous gracieux dans leurs formes, et dont le plumage est

doux comme de la soie, et n'a rien de rigide, comme celui des Coucals et des Couas. Piaye est le
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nom que les croles de la Guyane donnent l'espce type deCoulicou de Cayenne (Cuculus [Piaya]

Cayanus), Linn.

Neuf espces de l'Amrique tropicale. Type: le Piaye croupion rouge (Piaya erytkropygia),

Lesson, dont nous donnons la description.

Les Piayes se montrent la lisire des bois; mais on ne les rencontre presque jamais dans les

lieux dcouverts, ni terre : ils sautent avec agilit de branche en branche pour y chercher les Vers

et les Chenilles dont ils se nourrissent. Ils vont presque toujours par paires, volent bas et horizon-

talement. Quoiqu'ils restent assez longtemps au repos, ils ne laissent pas que d'tre vifs et alertes.

(D'Az.ARA.)

PIAYE A CROUPION BOUGE. PIAYA ERYTHROPYGIA (l.esson.)

Ironogr. orniili. 0. Dksmirs, pi. 67.

Tte, devant du cou et sommet du dos d'un brun olivtre, flammche de noir sur le front et le haut

del tte; ailes d'un vert bruntre, reflets mtalliques bronzs et pourprs; la queue de mme couleur,

avec les mmes reflets, mais o domine un violac ros; les deux rectrices latrales termines leur

pointe par une tache blanche; tout le dessous du corps d'un brun-roux clair, de mme que le crou-

pion; le tour des yeux noirs, ce noir se prolongeant en forme de moustaches, depuis l'angle externe

de l'il jusqu'au mat auditif; bec jaune, arte noire; peau du tour des yeux jaune; pieds rouges.

Longueur totale de
m
,2G

m
,27.

Habite San-Carlos (Centre-Amrique), o cet Oiseau a t dcouvert par M. Adolphe Lesson.

5 GENRE. DROMOCOCCYX. DROMOCOCCYX. (Pr. Neuwied.)

AycjAc'j;, coureur; kcxxu, Coucou.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec triangulaire, grle, mince, allonge, plus long que la tte, subul et arrondi dans la dernire

moiti de son tendue jusqu' la pointe, qui est lgrement inflchie, aussi haut que large, dprim
seulement la base, des deux cts de l'arte de la mandibule suprieure, dans la premire moiti

de sa longueur, partir de la commissure.

Narines latrales, linaires, en forme de fissure troite, parallles au bord mandibulaire dont elles

sont irs-rapproches.
Ailes allonges, amples, arrivant moiti de la longueur de la queue, surobtuses, la cinquime

rmige la plus longue.

Queue allonge, ample, molle et pendante, tage cl ingale, couvertures suprieures souples,

molles, dcomposes et gales en longueur aux rectrices, dont elles atteignent l'extrmit.

Tarses levs, largement scutclls; doigts grles et allongs, l'externe antrieur de la longueur
du tarse.

Nudit de l'il peine visible; huppe occipitale.

Ce genre ne repose jusqu' ce jour que sur une seule espce bien dtermine, le Dromococcyx

phasianelle, du Brsil.

C'est cette espce qui, dans l'origine, a servi de type Spix qui l'avait dcouverte, pour son

genre Maoropus, dnomination que l'on n'a pu conserver la science, puisqu'elle avait t dj

applique une autre classe zoologique. Depuis, M. G. R. Gray a compris dans ce mme genre, en

en changeant le nom en celui de Diplopterus, plusieurs espces dont les caractres nous semblent

tellement diffrer de ceux de notre Dromococcyx phasianelle, qu'il ne nous est pas possible de

laisser subsister cette classification htrogne.
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Ainsi, malgr l'opinion contraire de M. Ch. Bonaparte, nous ne pouvons apercevoir le lien qui
motive la runion clans un mme genre de notre Oiseau Dt'omococcyx pliasianelle, dont le bec est

mince, allong, en alne, et reprsente en grand le bec d'un vritable Bec-Fin {Sylvia), avec le Di-

ploptre tachet (Diploptcrus iivius), dont le bec est court, bomb, comprim, et comme aplati.

Nous avons donc cru, tout en conservant le genre Diploptcrus et le restreignant son vritable

objet, devoir rtablir le genre de Spix dans toute sa puret, en y adaptant le nom le plus ancien-

nement cr aprs le sien, celui de Dromococcijx du prince Max. de Neuwied.

DROMOCOCCYX PHASIANELLE. DROMOCOCCYX PHASIANELLVS. (Spix ,
Pr. Max.)

En dessus, brun; rectrices et couvertures alaires bordes finement de fauve, le fouet de l'aile

caill, et le bout des rmiges ponctu de cette dernire couleur; front et dessus de la tte marron;
les plumes de ces parties allonges en forme de huppe; une tache postoculaire et un demi-collier

sur le ct du cou, d'un blanc fauve; rgion parotique noire; joues blanches, entoures d'une fine

raie noire; en dessous, blanc, devant du cou et haut de la poitrine flammches de brun; queue acu-

mine, ample, allonge; les tectrices suprieures atteignant presque l'extrmit des rectrices.

4me GENRE. - DIPLOPTEP.E. DIPLOPTERUS. (Boi.)

, AiuXcc;, double; iiTpci, aile.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec aussi long que la tte, robuste, triangulaire, et beaucoup plus haut qu'pais la base, trs-

comprim sur les cts, mdiocrement courb.

Narines bastes, en scissure longitudinale perce au centre d'une membrane place au milieu de

la mandibule, et un peu engage dans les plumes du front.

Ailes longues, obtuses, recouvrant le quart de la longueur de ta queue, la quatrime rmige la

plus Ion que.

Queue longue, troite et arrondie.

Tarses de la longueur du doigt externe antrieur, pais, recouverts de larges scutclles; ongles

petits, minces, arqus et trs-aigus.

Tour de l'il nu; une huppe occipitale.

On en compte quatre espces de l'Amrique mridionale. Type: leDiploptre tachet (Cuculus

[Diploptcrus] nvius), Linn.

Les Diploptres, dit d'Azara, ont un cri, qu' l'poque des amours ils rptent souvent dans la

journe, et mme pendant la nuit, d'un son de voix clair, sifflant, triste et assez fort pour tre en-

tendu un mille de distance. Le reste de l'anne, ils sont presque silencieux, et je ne crois pas

que la femelle ait un cri, car je n'ai jamais ou qu'elle rpondit celui du mle. Les Diploptres
sont solitaires; ils changent peu de canton, et ils ne se rapprochent jamais l'un de l'autre de plus
d'une demi-lieue. Ils sont farouches et ils se cachent dans les endroits des bois et des halliers les

plus touffus, de sorte qu'il est trs-difficile de les tuer, mme quand leur cri indique o ils sont.

J'ai lev chez moi, continue le mme observateur, quelques jeunes Cliiriris
( Diploplre casque,

Cuculus [Diploptcrus] galeritus, Illiger), prts voler, que je nourrissais la bchette avec de la

viande hache, et, lorsque je n'enfonais pas assez avant les petits morceaux dans leur gosier, ils

les rejetaient et me becquetaient les doigts, comme pour me punir de ma ngligence. Jamais ils

n'ont voulu de pain, et, quoiqu'ils eussent faim, ils ne prenaient point la viande de ma main, mme
lorsqu'ils furent adultes; mais ils me la demandaient, la bouche fort ouverte, et en prononant sans

cesse leur nom Chiriri. Pour leur donner manger, il fallait le faire d'un seul coup et avec promp-
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titude; car, si on leur laissait le temps, ils poussaient les morceaux avec la langue et les rejetaient.

Ils n'aimaient point non plus le mas ni les mouches. Ils prenaient beaucoup de plaisir se baigner

tous les jours ; mais, si je ne les plongeais pas moi-mme dans l'eau, ils ne cherchaient pas y en-

trer, et jamais ils ne buvaient. Ils taient fort doux et gais; et si quelque Oiseau entrait dans mon

habitation, o les Chiriris vivaient en toute libert, ils allaient sur-le-champ vers lui, se lotis-

saient et montraient beaucoup d'envie de jouer; mais comme l'tranger ne rpondait pas leurs

agaceries, ils le frappaient coups de bec. Ils passaient la plus grande partie du jour entre deux

livres inclins et ils y dormaient. Ils couraient en sautant sur la table et les chaises, quelquefois

terre; ils se rendaient trs-incommodes par leurs cris, qu'ils ne cessaient de faire entendre, en ren-

flant leur gosier. On les voyait souvent se tourner de ct et d'autre, et, lorsqu'ils taient effrays,

ils faisaient craqueter leur bec.

Ces Oiseaux, pour l'ordinaire, ont la queue un peu tale, et la fausse aile ou aile btarde trs-

souvent pousse en avant
;
ils l'avancent vers la tte jusqu' lui faire toucher l'oreille, sans que pour

cela on aperoive de mouvement dans l'aile, ou dans quelque autre partie. Leur attitude ordinaire

est de se tenir un peu courbs, et le cou un peu retir; les pennes de la queue tombent les pre-

mires dans la mue. Ils ne sont point laids, et peu d'Oiseaux les galent en vitesse et en gaiet. L'on

dit qu'ils ne quittent jamais le bord de l'eau.

DirLOPTRE DU BRSIL DIPLOPTERVS BRASILIANUS, (G. R. Gray, Lesson.)

Gris en dessus, blanc rousstre en dessous; huppe rousse, flamme de noir; joues grises, verge-

tes de petites mches brunes, et ornes, dans leur milieu, d'un miroir violet. (Lesson.)

5mc GENRE. - CULTRIDES. Ci'LTRIDES. (Pucheran.)

CARACTRES GNRIQUES.

Bec long, lev h la base, trs-arqu dans son dernier tiers, comprim sur les cts jusqu'
la pointe, sans tre crochu; la mandibule suprieure ayant en un mot la forme d'une lame de

couteau.

Narines comme lunules, perces, obliquement, dans une membrane, bastes, formant comme

opercule, et trs-rapproches du bord mandibulairc.

Ailes courtes, concaves et trs-arrondics, plus que surobtuses; les six premires rmiges lages;
la septime, la huitime et la neuvime, gales, les plus longues.

Queue longue, large et tage.
Tarses trs-longs, du double de la longueur du doigt externe antrieur, garnis de larges scn~

telles; les doigts et les ongles courts : ceux-ci comprims, peu courbs et peu aigus.

Le tour de l'il nu; la tte surmonte d'une huppe.

Ce genre a t cr, en 1845, par M. le docteur Pucheran, pour une espce qui avait toujours
t confondue avec le Coua (Cocegz-us [Cultrides] Geoffroyi), Temminck.

Ses murs sont celles des Couas.

CUIVTRIDES DL' GEOFFROY. CUI.TMDES GEOFFROYI, (Tcmmink, Fuclienn.)

Ce bel Oiseau a la tte orne d'une huppe compose de plumes assez larges et rudes; les plus

longues sont arrondies au bout, et d'une couleur bleutre, reflets d'acier poli; le front, les joues,
le devant du cou et la poitrine, sont couverts de plumes courtes, peu duvetes, et couches les unes
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sur les autres comme les cailles des Poissons; elles sont brunes au milieu, et termines par des

croissants d'un blanc rousstre ou couleur isabelle; la poitrine est ceinte par une bande d'un noir

bronz; cette bande, ou ceinturon, n'est bien marque que sur le plumage des adultes; les jeunes
en manquent totalement, ou bien elle est faiblement indique; quelques individus ont aussi les

taches cailles du devant du cou moins distinctes; tout le ventre est fauve; l'abdomen est d'un

roux plus ou moins vif selon l'g; le dos et les ailes sont d'une belle couleur vert bronz, releve

par des reflets dors; la queue, compose de douze pennes larges et rudes, est longue et trs-ta-

gc; mais les deux pennes latrales de chaque ct sont d'un vert bronz; le tour des yeux est nu,
le bec est fort gros et jauntre, sa base se nuance un peu en verdtre; les pieds ont une teinte

cendre verdtre, et les ongles sont jaunes.
La huppe des jeunes est moins longue; la couleur d'acier poli est distribue par taches sur les

plumes qui la composent, et tout le plumage a moins d'clat : les sexes paraissent n'offrir aucune
diffrence trs-marque. (Tehmikck.)

De l'Amrique mridionale.

Longueur totale,
n
,50

m
,51.

6mc GENRE. - COUA. COUA.
( Cuvier.)

CARACTRES GNRIQUES.

Bec vote, arte convexe, fort, trs-lev, pointu, bords peu recourbs, triangulaire et pais
la base, comprim sur les cts jusqu' la pointe, qui est entire.

Narines bastes, perces dans une membrane, en scissure linaire el oblique

Ailes courtes, concaves, surobtuses; les quatrime, cinquime et sixime rmiges, les plus

longues.

Queue longue, large ettage.
Tarses de la longueur du doigt externe antrieur, garnis de larges sculelles peu adhrentes;

ongles mdiocres, comprims, courbs et aigus.

Fig. 380. Coua ruficeps.

Le tour de l'il nu; parfois une.huppe.

C'est encore Le Vaillant qui a dtach des Coucous les espces de ce genre pour en faire une

division part, sous la dnomination de Coua, adopte et latinise par G. Cuvier.
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Les Coucous-Couas, dit Le Vaillant, se distinguent, au premier coup d'il, des Coucous propre-

ment dits par les tarses, qu'ils ont beaucoup plus allongs que ces derniers; ils ont aussi les doigts

plus forts, plus longs, mais les ailes plus courtes, celles-ci tant coupes, chez eux, diffremment.

Ainsi, les pennes du milieu des ailes sont un peu plus longues que les premires et que les der-

nires, de sorte qu'en les dployant ces Oiseaux dcrivent avec leurs ailes une portion de cercle.

Cette conformation des ailes, chez les Couas, est la mme que chez les Pics, Oiseaux pour lesquels

on prendrait tous les Coucous-Couas, s'ils n'en diffraient pas par leurs doigts disposs deux par

deux par paires, comme chez tous les Coucous. Leur corps est robuste, et le sternum court, moins

cependant que celui des Coucous.

On compte six espces de Madagascar et de l'Afrique orientale. Type, le Coua de Reynaud (Coua

Raynaudij, Pucberan.

Les Couas posent leurs nids dans les trous sur la tte des vieux troncs d'arbres.

Lorsqu'on a tu une femelle de Coua, continue Le Vaillant, on entend le mule la rappeler d'une

voix forte : cha-cka-cha, d'o est probablement venu -le nom de Coua, que les habitants de Ma-

dagascar ont donn l'espce type que nous allons dcrire, qui se trouve aussi dans quelques par-

ties de l'Inde et du Sngal.
L'es Couas se nourrissent presque exclusivement de Mollusques terrestres, principalement de celui

de l'Agathine.

Un d'eux, le Coua de Delalande (Coccyzus [Coua] Dclcitandi), Temminck, au dire du docteur

Ackerman, chirurgien de la marine franaise, aurait reu des Malgaches le nom local de Famac-

acora, hache Escargot (traduction littrale) ou casseur d'Escargots. Voici en effet ce que dit cet

observateur dans une note insre dans la Revue zoologique de 1841.

Au nombre des Oiseaux que j'ai t mme d'observer pendant un sjour de trois ans Mada-

gascar, je citerai le Coua comme l'animal dont la vivacit, le caractre et le genre de vie m'ont le

plus frapp.
Le Coua n'a rien de remarquable dans sa parure. Son plumage, d'un noir mtallique sur toute la

partie suprieure du corps, blanc la gorge et la poitrine, est d'un roux clair l'abdomen; ses

yeux, d'un brun fonc, sont vifs; sa longue queue tage, souvent en mouvement comme celle de la

Pie, donne cet Oiseau un air de vivacit, je dirai mme d'impatience, qui caractrise encore sa

marche saccade en sautant souvent des deux pattes la fois.

11 va ainsi dans les bois, de branche en branche, de roche en roche, pour chercher les Agathines,

qui forment sa principale nourriture. Lorsqu'il en trouve une, quelle qu'en soit la grosseur, il l'em-

porte prs d'une grosse pierre, sur laquelle il monte, en tenant avec le bout de son bec la coquille

par l'extrmit de son ouverture; il frappe avec sur la pierre en tournant et levant la tte tantt

droite, tantt gauche; lorsque, par le bruit du choc, il reconnat que la coquille est casse, il

met une patte dessus, et, avec son bec il retire le Mollusque, qu'il avale aussitt. Si l'ouverture

n'est pas assez grande pour laisser passer le corps entier de la limace, le Coua frappe de nouveau

jusqu' ce que la coquille soit suffisamment brise.

J'ai reconnu jusqu' quel point cet Oiseau tait friand des Agathines par le fait suivant.

Je possdais un Coua depuis quelques mois dans une assez grande volire, o il vivait en bonne

intelligence avec les autres Oiseaux, et tait devenu presque familier. 11 distinguait assez bien ma
voix pour venir lorsque je l'appelais; si travers le grillage je lui montrais une Agathine, il volti-

geait dans tous les sens et chantait comme dans les bois. Ce chant se bornait un : crou-ou modul

en descendant, et qu'il reptait d'autant plus souvent qu'il tait plus content ou plus impatient.

Aprs lui avoir bien fait dsirer l'Agathine, je la lui donnais, et alors il se promenait en la tenant

au bec, profrait son crou-ou plusieurs fois de suite, aprs quoi il cassait la coquille.

En mangeant le Mollusque, il chantait encore un peu, et, lorsqu'il n'avait plus rien, il venait voir

travers les grillages si je n'en avais pas d'autres lui donner.

J'oubliais de dire que l'Oiseau essuyait son bec chaque fois qu'il tait sali parla matire gluante

que rendait l'Agathine.
*
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COUA HUPPE. COUA CIIISTATA. (Linn, G. R. Gray.)

Le Coua porte sur la tte une huppe compose de plumes dlies qui se rabattent par derrire,

et que l'Oiseau gonfle et hrisse lorsqu'il est anim par quelque passion; on le voit aussi, dans ces

moments, taler sa belle queue largement barbe, lgrement tage, et qu'il ramne sur son dos.

Toute la tte, y compris la huppe, le derrire du cou, le manteau, les couvertures des ailes, le

dos, le croupion et les couvertures du dessus de l'Oiseau, sont d'un joli gris glac de vert d'eau, de

sorte que ces parties paraissent ou plus vertes ou plus grises, suivant les incidences de la lumire;

la gorge et le devant du cou sont d'un gris vert beaucoup plus clair que celui des autres parties,

et qui se charge toujours davantage d'une teinte de roux vineux mesure qu'il descend sur la poi-

trine, o cette teinte est plus fonce. Le reste du dessous de l'Oiseau est d'un blanc gris. Les pennes
des ailes sont d'un bleu yioltre glac de vert, ainsi que celles de la queue, dont les latrales .sont

largement termines par du blanc. Les yeux sont rougetres, et le bec, les pieds et les ongles, noirs.

La femelle est plus petite que le mile : elle en a en gnral les couleurs, mais moins brillantes;

sa huppe est aussi moins ample que celle de ce dernier.

Nous avons trouv une niche de Couas dans un grand trou sur la tte d'un tronc d'arbre cass et

creus par les eaux : il y avait quatre petits d'clos. Quelques dbris de coquilles, que nous trou-

vmes au pied de l'arbre, nous firent voir une couleur gris de lin. J'avais pris les quatre petits, que

je voulais lever; mais, n'acceptant rien de ce que nous leur prsentions, ils moururent le second

jour. Ils taient couverts d'un duvet gris-roux; les pennes de leurs ailes et de leur queue, qui

avaient dj un pouce peu prs de longueur, taient d'un joli vert de mer glac; leurs yeux taient

gris-brun; leur bec, brun, tait, dans toute sa base, entour d'un bourrelet jaune. (Le Vaillant
)

Longueur :
m
,55

ra
,58.

QUATRIME FAMILLE. SAUROTHRINS.

Les Oiseaux de cette famille ont le bec long, sommet presque entirement droit jusqu' la poinle,

qui se recourbe brusquement, trs-comprim sur les cts; les narines latrales et plus ou moins

nues; les ailes mdiocres et arrondies; la queue longue et tage; les tarses trs-longs, recouverts

de larges squamelles; les doigts et les ongles courts.

M. G. R. Gray a compos cette famille de la runion des deux genres:

Saurothera (Saurothre), Vieillot,

et Gcococcyx (Gococcyx), Waglcr,

gnralement adopts.

Les Saurolhrins se nourrissent d'Insectes, de Lzards, et nichent sur les arbres.

GENRE UNIQUE. - TACCO. SAUROTHERA. (Vieillot.)

Saupo;, Lzard; fliocfo, je chasse.

CARACTRES GNRIQUES.

Dec allong, de la longueur de la tte, glabre sa base, lisse, arrondi en dessus, presque droit

dans toute son tendue, comprim sur les cts, mandibule suprieure, dans l'espce type, dentele

sur les bords, courbe et crochue seulement h son extrmit.
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Narines bastes, oblonques, couvertes par une membrane.

Ailes concaves, subaigus, arrondies, penne btarde, courte; tes deuxime et troisime rmiges
les plus longues.

Queue trs-longue et trs-tage.
Tarses courts, grles, lgrement emplums au-dessous du talon, garnis de larges scutelles de la

longueur du doigt externe antrieur; ongles courts, comprims, trs-arqus et aigus.

Paupire cilie, tour de l'il nu.

On en compte quatre espces de l'Amrique tropicale. Type : le Saurothre de Vieillot (Sau-
rolliera Yicilloli, Ch. Bonaparte), espce que Vieillot, qui l'avait observe lui-mme aux Antilles,

a confondue avec le Cuculus (Saurolliera) vetula, Gmclin, et qu'il appelait en consquence Tacco

Vieillard.

Voici, pour les murs des Oiseaux de ce genre, ce que Montbeillard, copi littralement par

Vieillot, rapporte au sujet de cette espce :

Tacco est le cri habituel de cet Oiseau, d'o son nom que je lui ai conserv; on l'appelle aussi

Oiseau de pluie, attendu qu'il crie plus souvent lorsqu'il doit pleuvoir. L'pitlite de Vieillard, qu'on
lui a encore impose, vient de ce qu'il a les plumes du menton blanches, mais ce ne sont pas les

seules dnominations qu'on lui ait appliques : on l'appelle Rieur, parce qu'il semble faire des clats

de rire lorsqu'il prononce les syllabes qua-qua-qua, ou cra-cra-cra, cri qu'il jette envolant, et

quand il voit un animal qui lui porte ombrage. Les ngres de Saint-Domingue le nomment Tacra-

Bayo, mais j'en ignore le motif : enfin, il est connu des habitants sous le nom de Pie, parce qu'il

a, comme la ntre, les pennes caudales trs-longues, le vol lent, et qu'ils trouvent, dans le cri si-

gnal ci-dessus, des rapports avec celui de cet Oiseau d'Europe. Lorsqu'il prononce tacco, il arti-

cule lentement la premire syllabe, et descend d'une octave pleine sur la seconde. 11 ne fait jamais
entendre ce mot qu'aprs avoir remu la queue de bas en haut, et il rple ce mouvement chaque
fois qu'il se dplace. 11 frquente indiffremment les terrains cultivs, les savanes, les grands bois

et les buissons.

Sa nourriture principale consiste en Chenilles, gros Insectes et trs-petits Lzards, que l'on ap-

pelle Anolis. On dit qu'il mange encore les jeunes Rats, les Couleuvres, les Grenouilles, et mme les

petits Oiseaux; mais il me parait qu'on fait du Tacco un animal carnassier, aussi mal propos que
de notre Coucou, car il n'a pas de serres propres saisir une semblable proie; son bec n'est pas
conform de manire pouvoir les dchirer, et son gosier est trop troit pour les avaler en entier,

comme font certains carnivores.

Le Tacco parcourt les arbres dans toute leur tendue, avec une lgret tonnante pour sa taille.

Toujours l'il aux aguets pour pier les petits Anolis qui se jouent sur les branches, et dcouvrir

les Chenilles qui se cachent sous les feuilles; il pntre, avec une adresse et une activit vraiment

admirables, dans l'intrieur des buissons les plus pais et les plus feuilles. Sa chasse l'occupe telle-

ment, qu'il se laisse approcher porte de la main; c'est au point qu'on peut aisment le frapper

avec un bton, surtout au moment o, immobile sur une branche, il est prt fondre sur sa proie,

et particulirement sur les Anolis, qu'il ne pourrait attraper sans cftte immobilit, puisque au moin-

dre bruit, au moindre mouvement, ces petits animaux disparaissent avec la rapidit de l'clair. Le

bruit du fusil n'est point, pour cet Oiseau, un motif de crainte; il se contente de changer de place

sans s'loigner. Son vol est peu lev; il bat des ailes en partant, et fait alors entendre son cri qua-

qua-qua, puis il file et semble glisser sur un plan inclin.

Ces Oiseaux se retirent, au temps de la ponte, dans la profondeur des forts, et ils s'y cachent si

bien, que jamais, jusqu'au moment o Montbeillard recevait les renseignements qui prcdent, per-
sonne n'avait vu leur nid; ce qui lui fait dire qu'on serait tent de croire qu'ils n'en font point, et qu'

l'instar du Coucou d'Europe ils pondent dans le nid des autres Oiseaux; mais, ajoute-t-il aussitt,

ils diffreraient* en cela des Coucous d'Amrique, qui font un nid et couvent eux-mmes leurs ufs.

Vieillot nous apprend, en effet, que cette espce, que l'on trouve Saint-Domingue, Porto-Rico,

la Jamaque et dans toutes les grandes Antilles, fait son nid sur les arbres, le place dans la

fourche des grosses branches, et le compose de petites racines sches, de mousse et de feuilles. Sa

ponte est de quatre cinq ufs, d'un blanc sale tachet de noir.
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TACCO DE MERLIN. SAUIIOTHIMA MERL1M. (D"Orbigny.)

Dessus du corps brun-roux antrieurement, brun olivtre au derrire; front gris; tectrices des

ailes et les rmiges secondaires brun olivtre clair, reliefs mtalliques; rmiges primaires d'un

beau roux vif, leur extrmit olivtre, brillant comme les tectrices; rectrices moyennes olivtre brun

reflets, toutes les autres de la mme teinte, mais termines de deux taches, l'une blanche l'extr-

mit, l'autre large, noire, place transversalement un pouce de l'extrmit, dessous de la queue

gristre; la gorge et la poitrine gris blanchtre; ventre et derrire d'un beau roux vif. Le tour des

yeux du rouge le plus ardent; yeux brun clair; pieds bleus; bec bleutre.

Particulier l'le de Cuba.

Longueur totale.
m
,54.

de la queue,
m
,50.

CINOUIME FAMILLE. - PHOENICOPH1NS.

Ont en gnral le bec de la longueur de la tte, parfois un peu plus long; les narines basales,

linaires, ou dcouvertes, ou plus ou moins caches par les plumes du front, et le plus souvent rap-

proches du bord de la mandibule; les ailes arrondies, courtes et surobluses; la queue longue et

tage; les tarses de la longueur du doigt externe antrieur.

La tte avec ou sans aigrette; le tour des yeux nu, et le plumage assez soyeux.

Cette famille, cre en 1849 par M. Ch. Bonaparte, dans son Conspectus, avait t compose par

lui celle poque des genres suivants :

Scijlhrops (Scythrops), Lat'nam ;

Carpococcyx (Carpococcyx), G. R. Gray;

Rhinortha (Boubou), Vigors;

Dasijloplius (Dasylophe), Swainson;

Plimcophus (Malcoha), Vieillot;

Zanclostomus (Zanclostome), Swainson.

Depuis, si nous en jugeons d'aprs un tableau rectificatif de son Conspectus, publi en 1850,

la suite d'une Revue critique de l'ornithologie europenne de M. Degland, le savant ornithologiste

aurait modifi cette composition de la famille des Phnicophins, en en retranchant le genre Scv-

throps, dont il fait le type ou la base d'une famille sous le nom de Scythropins.
Nous adoptons cette nouvelle refonte de la famille des Phnicophins, ainsi que les genres qui

la composent, sauf leur ordre dclassement, qui sera celui-ci, en y ajoutant toutefois le genre
Courol :

Zanclostome

Malcoha;

Dasylophe ;

Boubou;

Courol;

Carpococcyx.
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Ce sont du reste, l'exception du genre Courol, les mmes genres qu'avait conservs la science,

dans son Gnera de 1845, M. G. R. Gray; seulement, au lieu d'en faire la famille des Phnicophi-
ns, il les groupait avec le genre Crotophaga ani, dont nous parlerons tout l'heure, pour en com-

poser sa famille des Crotophagins, qui renfermait ainsi les lments les plus disparates.

Tous nichent et couvent, et sont tout autant, si ce n'est plus, frugivores qu'insectivores.

i" GENRE. ZNCLOSTOME. ZANCLOSTOMUS. (Swainson.)

Za.~pu.it, faux ou forme de faux; gtcjax, bouche.

CARACTRES GNRIQUES.

Dec de la longueur de la tte, a sommet et bords mandibulaires courbs jusqu' la pointe, qui

ne dpasse pas la mandibule infrieure, et est sans cliancrurc, ir'es-comprim sur les cts, trs-

dilal la base suprieure, les bords de la commissure dpassant et embotant ceux de la mandibule

infrieure.

Narines bastes, latrales, linaires, lgrement obliques, perces dans une espce de membrane.

Ailes mdiocres, arrondies, arrivant au quart h peine de la longueur de la queue, surobtuses,

cinquime et sixime rmiges les plus longues de toutes.

Queue longue et gradue.
Tarses de la longueur du doigt externe antrieur, recouverts de larges cailles, doigts et ongles

courts, ceux-ci comprims, trs-arqus et aigus.

Fig. 581. Znnclostome Irisle.

Tour de l'il nu; paupire cilie; plumage doux et soyeux.

Six espces de l'Afrique, de l'Asie mridionale et de l'Ocanie. Type : le Cuculus[Zancloslomus]
Sumairanus, Raffles, le Zanclostome de Sumatra.

ZANCLOSTOME DE SUMATRA. CVCVLUS [ ZANCLOSTOMUS] SUMATnANUS. (Raffles.)

En dessus
yert bleutre; en dessous gris ardois fonc; queue d'un beau vert bleutre, les deux

rectrices mdianes ayant un refletde bleu indigo; chacune des rectrices largement termine de blanc;
toute la tte gris fonc, noire la base des deux mandibules, qui sont d'un jaune verdtre: peau d
tour de l'il orange; yeux jaunes; pied noir plomb.

Habite Java.

Taille de
m
,56 0\57.
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2me GENRE. GOCOCCYX. GEOCOCCYX (Wagler.)

Tsa, lerre ; xcxxu, Coucou.

CARACTRES GNRIQUES.
Bec gal la tte en longueur, lgrement comprim, arte mousse, diminuant insensiblement

,

et presque droit, partir de sa base jusqu'auprs de sa pointe, ou il se recourbe; bords des man-

dibules sans dentelures, l'infrieure se recourbant trs-peu sur le bas sa pointe, tandis que la su-

prieure forme un crochet assez prononc.
Narines ouvertes longiludinalement , un peu avant la naissance des plumes, et prs du bord de la

mandibule.

Ailes courtes et arrondies, plus que surobtuses; les rmiges primaires au nombre de dix, dont la

longueur va en augmentant, depuis la premire, qui est la plus courte, jusqu' la sixime, qui est

la plus longue, la cinquime d'ailleurs l'galant presque ainsi que la septime et les suivantes; les

rmiges secondaires, nu nombre de douze, diminuant insensiblement.

Queue aussi longue que l'Oiseau, y compris le bec, tage, arrondie, compose de dix pennes,
dont la paire externe n'a que les deux tiers de la longueur de la paire mdiane.

Tarses levs, beaucoup plus longs que le doigt externe antrieur, assez robustes, recouverts en

avant de larges scutes qui les entourent presque en entier; leur face postrieure recouverte d'un

double rang de scutelles; deux doigts en avant, longs et forts, surtout l'externe, deux en arrire,

faibles et grles; les ongles assez forts et plus aigus que ne semblent le comporter les habitudes de

l'Oiseau.

Fia. 382. Gococcyx affinis.

L'il et les cts de la tte entours d'une peau nue et colore, les paupires garnies de cils

roides, surtout la paupire suprieure; une huppe occipitale.

La nature du plumage est lche et peu unie
;
les plumes sont en gnral un peu dcomposes

leurs bords et comme uses; celles du ventre sont molles, dcomposes et presque semblables du

duvet. La forme gnrale du corps est assez semblable celle du Coucal, mais plus lance.

La seule particularit anatomique que prsente l'espce type de ce genre, est un troisime c-
cum au milieu de l'intestin, outre deux trs-longs salin, caractre qui ne se trouve ordinairement

que dans les chassiers. (Botta..)

Quoique les mthodistes admettent jusqu' quatre espces de Gococcyx, dont deux de la Ca-

lifornie, et deux de Mexico, nous croyons que ces espces sont plus nominales que relles, et se

28 57
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rduisent l'espce type de Gococcyx marcheur [Cucuhis [Geococcyx] vialicus), Lichlenstein, le

mme que le Tacco de Botta (Saurothera Bottas), de Blainville.

Il est remarquable que toutes les fois que l'on a eu parler des murs de cet Oiseau (comme,

depuis sa dcouverte par M. Botta, il avait toujours t rang, jusqu' ces derniers temps,
dans le genre Tacco (Saurothera), cr par Vieillot pour les espces de vritables Taccos, de la

Jamaque), on lui a constamment appliqu les observations de cet ornithologiste au sujet de ces

dernires espces, lorsque au contraire ses habitudes, sans parler de ses caractres, en sont tel-

lement diffrentes, que les unes comme les autres ont suffi pour en faire le type d'un genre

part. Tous les dictionnaires d'histoire naturelle, sans exception, sont tombs dans la mme er-

reur, ou plutt dans la mme omission
;
car on semble avoir toujours oubli la note bien courte,

mais prcise et intressante tous gards, insre sur cet Oiseau, qu'il venait de dcouvrir, par

M. Botta lui-mme, dans les Annales du Musum d'Histoire naturelle de Paris (tom. IV, 5e srie.

1855), note dont est extrait ce qui prcde, et laquelle nous nous plaisons de restituer toute la

publicit qu'elle mrite.

Cet Oiseau, continue M Botta, comme il est facile d'en juger par la petitesse de ses ailes, a le vol

trs-faible; au contraire, il court avec beaucoup de rapidit, en portant sa queue releve, ce qui lui

donne un aspect assez singulier; ce n'est que lorsqu'il rencontre un obstacle dans sa marche, comme
un ravin ou un buisson, qu'il fait momentanment usage de ses ailes pour s'lancer au-dessus. Au

del, il recommence courir, l.a faiblesse de son vol fait que lorsqu'on le rencontre dans un endroit

dcouvert, on peut le prendre vivant, soit pied, soit cheval. Cet Oiseau se tient ordinairement

dans les endroits secs, couverts de broussailles, sous lesquelles il aime se cacher, et parmi les-

quelles il disparat promptement ds qu'il aperoit le moindre danger. Il ne se perche jamais, et je

ne me souviens pas de l'avoir jamais rencontr dans les bois.

Les colons espagnols assurent qu'il dtruit les serpents sonnette, et font beaucoup de contes

sur la manire dont il s'y prend pour les tuer. Toutes les fois que j'ai pris de ces Oiseaux, j'ai tou-

jours trouv dans leur estomac des dbris d'Insectes, de Reptiles, et mme de petits Mammifres,
tels que des cureuils.

GOCOCCYX MARCHEUR GEOCOCTX VUTICVS. (Licbtenstein, VVagler.)

La couleur gnrale du corps est bronze, tachete de blanc et de roux. L'il est entour d'une

peau qui, ainsi que celle des cts de la tte, prsente une couleur violette, traverse par une bande

longitudinale d'un bleu trs-clair. Ile chaque ct de l'occiput, la peau, sous les plumes, est vive-

ment colore en rouge orang. Sur la tte est une petite huppe de plumes d'un bleu fonc qui peu-

vent se relever. Les plumes du dos sont bronzes dans leur partie centrale, et bordes de blanc ei

de roux surtout autour du cou. Le ventre et les cuisses sont blancs.

Les rmiges sont bronzes, bordes de blanc leur extrmit, avec une lche blanche au milieu

de leur bord externe, ce qui, avec la tache terminale, forme sur l'aile une double ligne blanche.

Les couvertures sont bronzes, bordes de blanc. Les quatre lectrices externes sont d'un bleu m-
tallique, taches de blanc la pointe. La paire interne est roux bronz, ainsi que les couvertures

de la queue. La couleur gnrale du bec est gris verdtre, noircissant vers le dos de la mandibule

suprieure; l'iris est de couleur jaune. La couleur des tarses et des doigts est gris verdtre, celle

des ongles est noire.

Sa longueur totale, depuis la pointe du bec jusqu' l'extrmit de la queue, est de m
.r>0;

Celle de la queue de 0"'.2r>;

Celle de la tte, y compris le bec, de 0"',09,

Celle du bec seul de 0" ni;

Enfin, celle des tarses, de m ,06 1/2.

Cet Oiseau existe dans toute l'tendue de la Californie, depuis le cap Saint-Lucas jusqu'au porl

San-Francisco. Les colons espagnols le nomment Cliurea. (Botta.)
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3 c GENRE. - MALCOHA. PHOENICOPHjEUS. (Vieillot.)

^ivtxGQar,;. paraissant couleur de pourpre.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec plus long que la tte, large ii la base, qui est garnie de suies divergentes, pais, tres-lcv

h tlos lisse, convexe, aminci brusquement, et arqu vers le bout; h bords entier*, fortement onduls

vers ta commissure, la mandibule suprieure du double de hauteur de l'infrieure.

Narines le plus ordinairement linaires, longitudinales ou orbiculaircs, bastes, latrales, per-

ces sur le rebord de ta mandibule, paralllement a sa tranche, et dans un sillon qui vient souvent

g mourir, vers le milieu de sa longueur.
Ailes trs-courtes, arrondies, surobtuses, les quatrime et cinquime rmiges les plus longues,

arrivant l'origine de la queue.

Queue trs-longue, arrondie pur le bout et tage sur les cts.
Tarses de la longueur du doigt externe antrieur, recouverts de larges sentelles. pais; doigts et

ongles longs; ceux-ci comprims, trs arqus et aigus

Fis. 385 Molioliu eu rvi rostre.

Orbites et une portion de la joue nus et recouverts d'une peau mamelonne.

Quatre espces de l'Asie mridionale et de l'Ocanie. Type : le Malcoha bec peint (Phnico-

phus callirhynchus) ,
Teraminck.

Les Malcohas se nourrissent presque exclusivement de baies et de fruits.

MALCOHA ROUX-VEKT. PBOENWOPHMUS VlttlDl-ItllFUS. (Vieillot i

En dessus, depuis le derrire du cou jusques et y compris les ailes, d'un beau vert bronze

reflets bleutres
;
tte noire; menton, bas des joues et derrire du cou, gris; gorge, poitrine et

ventre d'un beau roux-cannelle; abdomen et rgion anale d'un brun noirtre; queue du mme beau

vert, reflets bleutres, que le dessus du corps, dans les deux premiers tiers de sa longueur, et

roux-cannelle dans le dernier tiers jusqu' la pointe des rmiges; peau mamelonne de la rgion or-

bitaire d'un beau rouge-vermillon ;
mandibule suprieure verdtre, plus claire la pointe; l'inf-

rieure noire; pieds d'un plomb verdtre,

Habite la Malaisie

Taille: m
,45
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4
me GENRE. - DASYLOPHE. DASYLOPHUS (Swainson .)

Aaou;, poilu; Xoepo, huppe.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec assez large, de la longueur de la tle, arrondi en dessus, arqu graduellement de la base

jusqu' la pointe; les deux mandibules gales, et leur tranche exactement parallle dans leur cour-

bure; le bord de la mandibule suprieure plus ou moins festonn.
Narines bastes, latrales, entirement caches par une touffe de plumes stiformes qui vient em-

piter sur elles et occuper leur emplacement.

Fig. 584 Dasylophe de Cumming

Ailes courtes, surobtuses, arrondies, la cinquime rmige la plus longue, arrivant au tiers de la

queue.

Queue longue cl tage.
Tarses de la longueur du doigt externe antrieur recouverts de larges cailles; doigts longs,

recouverts de squammelles fortes et rugueuses; ongles trs-comprims, mdiocres, arqus et pointus.

Fig. 585 Dasylophe .le Cumming.

Tour des yeux et lorums nus; la tte orne, soit de plumes stiformes allonges, formant ai-

grettes au-dessus de chaque sourcil, soit de plumes cailleuses et comme recoquilles ou frises,

formant un bandeau ou une huppe continue depuis le front jusqu'au bas de !a nuque, et parfois
mme se reproduisant en forme de barbe sous le menton et la gorge.
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Ce genre ne repose que sur deux espces fort curieuses des les Philippines. Type : le Dasylophe
de Cumming (Dasijlophus Cummingii), Fraser.

Ce sont des Oiseaux qui se tiennent toujours cachs au milieu des forts o ils vivent.

DASYLOPHE A S0UKC1LS. OASYLOPHUS SBPEItCILWSUS. (Cuvier, Swaitison.)

feonogr. du rgn. tnim., pi. 33, f. I.

En dessus, en entier d'un noir brillant, reflets bleutres; en dessous, d'un noir fuligineux; les

sourcils surmonts, partir de l'angle interne de l'oeil, de plumes stiformes, ou vritables poils

Fig. 586 Dasylophe sourcils. Dasylophus superciliosus .

ou soies allonges, d'un beau rouge de feu, s'tendant en forme de longues aigrettes jusque der-

rire la nuque; extrmit apicale des rectrices blanche; bec vert, noirtre la mandibule suprieure,
blanchtre l'infrieure; tour des yeux et pattes jaunes.

Habite les Philippines.

Longueur totale,
m
,38.
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5" GENRE. - BOUBOU. RH1N0RTHA (Yigors.)

Piv, bec; o',8or, lev

CARACTERES GENERIQUES.

Bec de la longueur de la tte, aussi haut que large, tout autant arrondi en dessus qu'en dessous,

et peu ou point comprim, sans courbure apprciable , et descendant presque en ligne droite depuis
la base jusqu' la pointe, qui se recourbe brusquement en forme de petit crochet.

Narines basales perces en scissure droite, linaire, parallle au bord mandibulaire, dont elle

est trs-rapproche.
Ailes courtes, arrondies, concaves, snrobluses; les quatrime, cinquime et sixime, rmiges les

plus longues, dpassant peine le croupion.

Queue longue et tage.
Tarses courts, pais, de la longueur du doigt externe antrieur, largement scutells; doigts

courts, faibles; le pouce presque rudimentaire et rduit une seule articulation; les deux antrieurs

souds la base; ongles grles, peu comprims, faiblement arqus et aigus.

.

Fia. 387 linuhiui face verte. Fia. 388 Boubou ;i face vertu

Tour de l'il nu

Une seule espce de l'Ocanie, le Boubou face verte (Cucnlus [Rhinorlha] chlorophces), Baf-

fles, et dont nous donnons la description.

BOl'BOU A FACE VERTE RH1N0RTHA CBLOROVHMVS. (Rallies, Vigors/

Voy. de Blanger, pi. 2.

En entier, roux-cannelle en dessus, plus clair et jauntre en dessous; abdomen et rgion anale

d'un gris fuligineux; extrmit de chaque rmige noire; queue longue, tage, noire, raye, en tra-

vers, de (rails ou bandes plus clairs, et comme gristres, chaque rectricc termine de blanc; bec

vert, plus fonc la mandibule suprieure, plus clair l'infrieure; tarses plombs; tour des yeux
noirtres.

Habite Java, Sumair;

Taille ; 0"',50.

i Borno
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6m GENRE. - COUROLL. LEPTOSOMUS. (Vieillot.)

Attt-.;, faible; atoaa, corps

CARACTRES GNRIQUES.

Bec un peu pin* long que la tte, robuste, comprime latralement, un peu triqone, dos troit,

et lgrement aplati ou dprim, sans arte; mandibules bords droits, la suprieure crochue cl

chancre vers le bout.

Narines oblongues, bords saillants, en scissure oblique, et couvrant transversalement la moiti

le lu mandibule

Ailes allonges, suraigus; les premire et deuxime rmiges les plus longues, atleiqnant le tiers

de la longueur de la queue.

Queue longue, presque gale, de la longueur du corps.

Tarses pais, courts, rticuls, trs-lgrement emplums leur jonction avec les tibias; doiqls
seulells; les deux antrieurs soudes dans leur premire articulation; les deux externes gaux entre

eux, et de la longueur du tarse.

Pas de nudit l'il.

Ce genre, qui ne repose que sur une seule espce de Madagascar, o elle est appele Vouroug-
driou, et qui se trouverait aussi en Cafrerie, a t cr par Le Vaillant, d'aprs les rapports qu'il lui

trouvait avec les Rolles ou Rolliers et les Coucous, rapports qu'il appuyait des considrations sui-

vantes.

Le Vouroug-driou, dit-il. dont nous tablissons ici le nom, tel du moins que l'a crit Brisson.

semble, par son port, par ses habitudes, par son vol et mme par toutes ses formes, si nous en

exceptons celle de ses doigts, disposs par paire, deux par devant, deux par derrire, semble, dis-je.

se rapprocher beaucoup du genre des Geais ou des Rolliers, tandis que, par ses pieds, il tiendrait

plutt, je
ne dirai pas des Coucous, mais de. tous ces autres Oiseaux qui doivent tre compris dans

l'ordre de ces derniers; c'est--dire qu'ayant les doigts plus forts et plus spars, les tarses plus

longs et plus robustes que les Coucous proprement dits, il participe moins d'eux que des Coucals,

des Couas et des Touracos; il a enfin d'autant plus d'analogie avec ceux-ci, mme avec les Rolliers,

et d'autant moins avec les vrais Coucous, qu'il est frugivore, et qu'il ne se repose pas. comme le

font ces derniers, sur les autres Oiseaux, du soin de couver ses ufs et d'lever ses petits.

Ainsi, quoique dans l'tat actuel de nos connaissances en ornithologie le Vouroug-driou se trouve

isol, cet Oiseau n'en doit pas moins former un genre part dont il est la seule espce connue jus-

qu' ce jour, mais laquelle plusieurs autres viendront peut-tre se runir ..

Je propose donc aux naturalistes le nom de Couroll pour celui du genre du Vouroug-driou.

Malgr ces considrations, les naturalistes n'en ont pas moins continu placer le Couroll parmi
les Cucultds.

M. G. R. Gray l'a plac entre le genre Coua et le genre Diploptre, dans les Coccyzins.

C'est au simple rang de genre que nous le maintenons galement, car nous ne voyons pas ce qui

peut autoriser son lvation au rang de famille, sons le nom de Leptosomids, ainsi que vient de le

faire M. Ch. Bonaparte; et nous comprenons encore moins le renvoi que ce naturaliste en a fait de

la place qu'il lui avait assigne en tte de la famille des Cuculids, pour le reporter ensuite entre

les Barbus et les Couroucous. Ce dernier rapprochement nous parat peine motiv par la disposi-

tion des plumes du front et de la base du bec, qui, sans former prcisment une huppe, se redres-

sent verticalement des deux cts de la base mandibulaire, et s'appliquent les unes contre les autres

en forme de crte, ainsi que cela se voit chez plusieurs espces de Touracos, et d'autres Oiseaux

de diffrents genres.

Les Vouroug-drioux, d'aprs Le Vaillant, habitent les grands bois, et font leur principale nour-

riture de fruits; cependant je leur ai trouv dans l'estomac des dbris de Mantes, de Sauterelles et
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de Cigales. Ils ont le vol et l'attitude des Geais; ils en ont mme le cri grasseyant, au point que, lors-

que je les aperus pour la premire fois sur les arbres, je crus fermement que j'allais avoir affaire

des Geais. C'est dans les grandes forts du pays des Cafres que j'ai rencontr les Vouroug-
drioux, que je n'ai pas revus ailleurs dans tout le cours de mes voyages. J'en ai vu plusieurs que
M. Poivre avait apports de Madagascar, et que, comparaison faite, j'ai trouvs absolument sem-

blables ceux que j'avais apports du continent, si ce n'est qu'ils taient un peu plus forts de taille

que ces derniers.

Je n'ai pu me procurer les ufs de l'espce Vouroug-driou, n'ayant trouv cet Oiseau que dans

un temps o les petits taient dj clos

COUROLL VERT LEPTOSOMUS AVER .Gmelin, Vieillot.)

Les Vouroug-drioux ont la tte fort grosse relativement leur taille : la bouche est grande, la

gorge ample, et le cou gros, le corps musculeux et trs-fourni en chair. (Hkl. des Ois. d'Afrique.)
Mle. Bec noir, et pieds de couleur carne; une calotte brune avec des reflets bronzs sur l'oc-

ciput; un trait noir de la commissure de la bouche l'il; les joues, la gorge, le cou en entier, jus-

qu'au haut de la poitrine, d'un gris ardois tendre: la poitrine, le ventre et les couvertures inf-

rieures, d'un blanc plus ou moins ml de gris clair; le dos est d'un vert glac teint de cuivre de

rosette, qui s'tend sur les moyennes rmiges : les grandes sont d'un noir verdtre.

Longueur totale,
m
,47.

Femelle. Taille plus forte. Son plumage est d'un roux assez vif sur l'occiput, et ray, sur la

tte et sur le cou, de brun, dispos par raies fines et lgres; tout le dessus du corps est d'un

brun roux tachet de brun: tout le dessous est d'un roux clair vari de noirtre, chaque plume
tant termine par un rebord noir; les petites couvertures alaires sont brunes et illes de roux;

les rmiges secondaires sont bruntres et bordes de roux
;
les primaires sont d'un brun verdtre

lustr; les rmiges sont gales et d'un brun roux uniforme

Ces deux descriptions, que nous avons, pour leur exactitude, empruntes Lesson, et qui ne con-

cernent que la mme espce, ont t appliques par lui ce qu'il considrait comme deux espces
bien distinctes, la diffrence de plumage et de taille entre le mle et la femelle l'empchant de les

regarder comme de la mme espce, et lui ayant fait appeler l'un Couroll verdtre
;
l'autre Couroll

Crombec, un des noms du Couroll Madagascar.

7"" GENRE. CARPOCOCCYX. CARPOCOCCYX. (Gray.)

tw.ora;. fruit, y.ox/.u;, Coucou.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec plus luny que la tle, plus haut que large, robuste, comprim, pointu, en cne, graduelle-
ment inclin depuis la base jusqu' la pointe, qui est lgrement dentele, et dpasse le bout de ta

mandibule infrieure.
Narines places au milieu de la mandibule, loignes de sa base, et perces, lonqitudinalemenl,

dans un sillon form par une espce de membrane on plaque cartilagineuse.

Ailes mdiocres, arrondies, surobluses; les cinq premires rmiges lages; la sixime un peu

jilus courte que la septime, qui est plus longue.

Queue longue et lage.
Tarses longs, couverts de larges cailles; doigts courts.

Tour de l'il entirement nu.

Une seule espce de Sumatra : le Carpococcyx radieux [Calobates [Carpococcyx] radiants), Tem-

minck.
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Le Carpococcyx, d'aprs M. Diard, qui l'a dcouvert, diffre desMaleohas, non-seulement parla
forme du bec et la longueur trs-remarquable du tarse, mais aussi par les habitudes et le genre de

nourriture. Les Malcohas vivent toujours sur les arbres, la recherche des Insectes; le Carpococ-

cyx se tient constamment terre, o il guette les Vers, et fuit le danger la manire des Fourmi-

liers, par une course sautillante, trs-rapide, sans jamais se tenir sur les arbres. (Temminck.)

Fig 389. Carpococcyx radieux.

D'aprs des indications de murs aussi prcises, donnes par le voyageur mme qui a dcouvert
ce genre, d'aprs le nom qu'avait cru devoir lui donner le savant M. Temminck, Calobatcs, ou Mar-

cheur, nous nous demandons comment il a pu venir l'ide de M. G. R. Gray de remplacer ce

nom, il est vrai dj appliqu dans une autre branche de la science, par un nom indicatif d'habi-

tudes toutes contraires, qui fait croire des habitudes exclusivement frugivores, lorsqu'elles sont

exclusivement insectivores, et comment la science a pu adopter un nom si fautif et si erron?

CARPOCOCCYX RADIEUX. CARPOCOCCYX RADIATVS (Temminck, G -R. Gray.)
PI. cc.l 33i.

Le sommet de la tte est couvert d'une espce de calotte d'un violet changeant en vert mtalli-

que; toute la gorge est d'un noir parfait; le cou et le dos d'un gris violet glac de vert mtallique;
les ailes et la queue d'un bronze clatant, jouant, selon les incidences de la lumire, en teintes ver-

tes et pourpres d'un clat radieux; le dos est marqu de bandes brunes et noires; les parties inf-

rieures et les longues plumes des cuisses sont rayes, large distance, de bandes noirtres, dispo-
ses sur un fond blanc; toute la partie ophthalmique est nue et rouge; le bec, les tarses et les doigts,
sont d'un beau vert. (Temminck.)

Longueur totale,
m
,52

m
,55.

SIXIEME FAMILLE. CENTROPODINES.

Le caractre principal des Centropodins est d'avoir, en gnral, les plumes de la tte et de toute,

la moiti antrieure du corps, en dessous comme en dessus, d'une nature rude comme du crin. Ce

qui tient l'largissement inaccoutum du rachis ou de la tige de chaque plume de cette partie, la-

quelle est plate, luisante, prenant d'autant plus de corps et de duret qu'elle arrive vers la pointe,
et conserve sa portion apicale dnue de barbules, et paraissant ds lors plus longue que la plume

8- ss
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elle-mme. Il est vident qu'un caractre de ptilose aussi singulier a sa cause dans certaines des

habitudes de l'Oiseau qui ont encore chapp l'il des observateurs. Quelques traces de ce ca-

ractre se retrouvent bien cependant chez une autre famille de Cuculids, mais un degr si faible

qu'il devient peine sensible.

Du reste
:
les Centropodins on le bec fort, de la longueur de la tte; la paupire suprieure cilie;

les narines troites et prolonges; les ailes courtes et arrondies; les tarses plus longs que le doigt

externe antrieur, forts, robustes et dnus de plumes, et, le plus souvent, l'angle du pouce droit

et allong comme celui des Alouettes et des Jacanas.

Jusqu'en 1840, cette famille tait constamment reste l'tat de genre, ballott d'une famille

une autre depuis le moment o Le Vaillant en avait distingu les espces, l'exception d'une,

qu'il ne connaissait pas encore sous le nom de Coucals, des autres Coucous. A cette poque,
M. G. R. Gray avait eu l'heureuse ide, qu'il abandonna bientt en 1845, d'lever ce genre si curieux

au rang de famille. Ce n'est que depuis peu, et en 1850, que, grce M. Cli. Ronaparte, ce genre

a reconquis dfinitivement, nous l'esprons, le rang qu'il n'aurait jamais du perdre, et que nous lui

conservons.

Mais nous runissons cette famille une espce range, par M. Ch. Ronaparte, dans les Phni-

cophaeins avec le genre Malcoha, et dont Lesson avait avec raison fait un genre sous le nom de Tac-

code, qui fera pour nous le second de la famille.

Nos Centropodins se composeront donc des deux genres suivants :

1 Coucal [Centropus), Illiger;

2 Taccode (Taccocoua), Lesson.

1" GENRE. - COUCAL. CENTROPUS. (Illiger.)

Kevrp&, aiguillon; t.cu:, pieil.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec robuste, de la longueur de la tte, plus haut que large, lev la base, trs-arqu, et recourbe

en vote, surtout de son milieu son extrmit, trs-comprim sur les cts, termin eu pointe tom-

bant presque perpendiculairement h l'extrmit apicale de la mandibule infrieure, laquelle est pres-

que droite et trs-peu concave; les bords mandibulaires entiers.

Narines troites, obliques et longitudinales, perces, au milieu et h la base du bec, dans une larqc
membrane occupant le tiers de la hauteur de la mandibule suprieure, qui est fortement dprime
et concave en celle partie, et engage dans le rebord des plumes du front.

Ailes courtes, arrondies, concaves, surobtuses; les quatrime, cinquime cl sixime rmiges les

plus longues, gales entre elles; la premire la plus courte, arrivant au tiers de la longueur de la

queue.

Queue longue et arrondie.

Tarses allongs, plus longs que le doigt externe antrieur, forts, robustes, nus, garnis de trs-

larges scutclles minces; deux doigts, en avant, souds a la base jusqu' la premire articulation;

deux postrieurs libres; l'externe de ces derniers versatile; ongle du pouce plus long que ce doiql

lui-mme, presque droit, subul et trs-aigu; les autres proportionns, arqus et aigus.

Les espces qui composent ce genre, dit Vieillot, taient restes confondues avec les autres Cou-

cous jusqu'au moment o Le Vaillant les a distraites pour en faire une division particulire sous le

nom de Coucal, compos de l'lision partielle des deux mots Coucou et Alouette.

On en compte vingt espces de l'Afrique, de l'Asie et de l'Ocanie. Type : le Coucal Mnbiki

(Centropus Menebiki), Lesson et Garnot.

Les murs d'une espce, le Coucal Ilouhou (Cuculus [Centropus] Sencgalensis), Linn, donne-

ront une ide suffisante de celles du genre.
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Ds le point du jour, dit Le Vaillant, et dans toutes les parties de la fort, on entend les Houhous
commencer leur chant, qu'ils font durer une grande partie de la matine, qu'ils recommencent le

soir une heure ou deux avant le coucher du soleil, et qu'ils continuent trs-avant dans la nuit, lors

que le temps est calme. Comme tous les Oiseaux chanteurs, les Houhous sont trs-faciles appro-
cher pendant qu'ils chantent : dans tout autre moment, ils sont tellement mfiants, qu'il ne faut pas
esprer de les surprendre; mais, comme on est toujours sr de retrouver tous les jours chaque couple
dans le mme canton qu'il a adopt, et que c'est aussi toujours sur le mme arbre que le mle se

perche pour se mettre chanter, il ne s'agit que de reconnatre cet arbre, et de se cacher aux envi-

rons pour pouvoir le tirer avec la plus grande facilit. Si on est curieux d'avoir la femelle, il ne faut

pas manquer de la tirer la premire, car du moment qu'elle n'entend plus son mule elle disparait,
soit qu'elle quitte le canton, soit qu'elle se tienne sur ses gardes de manire ne plus permettre au
chasseur de la dcouvrir. Lorsqu'au contraire la femelle est tue la premire, le mle se montre par-
tout autour des lieux, et on l'entend continuellement l'appeler par des cris perants : coura-coura-

how-coura-how, ce qui ne l'empche pas de chanter comme de coutume matin et soir. En contrefai-

sant la Couette ou en soufflant sur le tranchant d'une lame ou sur le bord d'une feuille, ce que les

oiseleurs appellent frouer, on fait aussi approcher les Houhous; cependant, il faut, dans ce cas, tre

bien cach, car, ds l'instant qu'ils vous aperoivent, ils se jettent si imptueusement dans le fourr

qu'il devient impossible de les tirer. C'est dans un grand trou, sur la tte d'un arbre ou dans une

grosse branche casse et vermoulue (ce qui ne manque pas dans les forts de l'Afrique), que le

couple fait sa niche. La femelle pond quatre ufs d'un blanc roux, qu'elle dpose sur des brins de

bois dont elle remplit le fond du trou. Le mle les couve tout aussi bien que la femelle.

Une fois apparis, le mle et la femelle se quittent rarement; ils se nourrissent principalement de

Sauterelles, et mangent aussi les Grillons et les Criquets; ils volent mal, ne peuvent s'lever ni mme
traverser un espace de quelque tendue; si dans l'intervalle ils ne rencontrent pas un arbrisseau

pour se poser, ils sont bientt obligs de se laisser pour ainsi dire tomber terre. Ils ne sont pas

farouches, et se laissent approcher de trs-prs; ils ne craignent pas le voisinage de l'homme : mo-
destes par leur plumage, par le ton de leur voix, par la douceur de leurs habitudes, ils s'occupeni
rendre aux hommes des services importants en faisant continuellement la guerre aux Insectes d-

vastateurs des moissons. (Vieillot, d'aprs Sonnini.)

Une observation, faite par Le Vaillant sur une autre espce, le Coucal noirou (Cuculus [Centro-

pus] nigro-rufus), Cuvier, prouve quel point ces Oiseaux sont exclusivement insectivores, puis-

qu'ils iraient mme rechercher les Insectes jusque sur les charognes.
Je n'ai tu, dit ce voyageur, qu'un mle et une femelle de l'espce. Ce couple vint s'abattre sur

les dbris d'un Buffle que j'avais fait traner l'cart pour y attirer les Oiseaux de proie. Cach dans

un buisson porte du cadavre, je vis mes deux Coucals rder plus d'une demi-heure autour de

moi, voltigeant d'arbre en arbre sans oser descendre, quoiqu'ils vissent plus de vingt Corbeaux

occups dvorer le Buffle. A la fin ils descendirent; mais les Corbeaux, forts de leur nombre,
eurent l'audace d'empcher les Coucals d'approcher. Moi, pendant tout ce temps, immobile dans

ma cachette, d'o j'avais bien remarqu que les deux nouveaux htes n'taient pas des Corbeaux

d'aucune des espces du moins que je connusse encore, j'attendais le moment favorable pour tuer

d'un seul coup ces deux Oiseaux; ce que j'eus le plaisir de faire dans un moment heureux o ils

s'taient rapprochs l'un de l'autre pour se dfendre ensemble contre les voraces Corbeaux.

Serait-ce qu'au besoin les Coucals se nourriraient aussi de chair? C'est une question que s'est

faite Le Vaillant, et laquelle il rpond ngativement, n'ayant trouv que des dbris d'Insectes dans

l'estomac des Coucals qu'il a tus.

COUCAL HOUHOU. CVCULVS [CEXTllOPUS] SEXEGALEXSIS. (Linn.)

Tout le dessus de la tte, la face jusqu'au bas des joues, le derrire du cou et le haut du dos,

d'un noir profond reflets mtalliques bleutres; la tige de chacune des plumes de ces parties,

paisse, dure, pointue et brillante, le manteau, les ailes et leurs couvertures, d'un roux-cannelle
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uniforme; croupion et couvertures suprieures de la queue d'un noir bruntre, rays finement en

travers de fauve clair; les rectriees noir bruntre, uniforme dans leur dernire moiti jusqu' la

pointe, et barr en travers de fines raies d'un fauve clair, plus espaces que celles du croupion;

tout le dessous du corps d'un blanc sale, lgrement teint de fauve; les tiges de chaque plume,

depuis le menton jusqu'au milieu du ventre, dures et brillantes comme celles du dessus de la tte;

bec et pieds noirs; iris d'un rouge vif.

Longueur totale,
m
,59.

Habite l'Afrique ; l'Egypte, le Sngal et la Cafrerie.

2""= GENRE. TACCOIDE. TACCOCOUA. (Lesson.)

CARACTRES GNRIQUES.

Dec un peu moins long que la lle, plus haut que large, trs -comprim sur les ctes, clans toute

sa longueur, mandibule suprieure lisse cl convexe, recourbe et crochue au bout.

Narines ovalaires, bastes, rapproches du bord manilibulairc, et en partie caches par les plumes

du front, ou, pour mieux dire, par les plumes qui, dpassant le capistrum, envahissent la plus

grande partie de la fosse nasale-

Ailes courtes, recouvrant le croupion, surobtuses, quatrime, cinquime cl sixime rmiges les

plus longues, les secondaires galant presque les primaires.

Queue longue, arrondie et tage.
Tarses plus longs que le doigt externe antrieur, robustes, scutells; doigts proportionnellement

courts, les deux antrieurs souds leur base; ongles trs-petits, pais, un peu courbs et pointus.

Une seule espce de l'Inde, le Taccode Sirke (Cuculus [Taccocoua] Sirlcci), J. Giay.

Ce genre est, ainsi que nous l'avons dj observe, remarquable par la mme rigidit rachydienne

des plumes de la portion antrieure du corps et leur conformation exactement identique celle des

Coucals proprement dits. Aussi C. Will. Smith en avait-il fait son Centropus cuculodes.

TACCODE SIRKE. TACCOCOUA SIRKEI (J. Gray, Lesson
)

Plumage gris cendr en dessus et sur le devant du cou, chaque plume de la partie antrieure du

corps, en dessus comme en dessous, et surtout en dessous, tige noire, dure, lastique et piquante,

beaucoup plus encore que dans l'espce prcdente; gorge d'un gris plus ple; ventre, abdomen et

rgion anale d'un rousstre ferrugineux; queue longue, tage; rmiges et rectriees d'un brun cen-

dr uniforme, lgers reflets mtalliques bleutres et verdtres : ces dernires, l'exception des

deux mdianes, termines de blanc; bec rouge, noir au milieu et au bord; tarses olivtres.

Longueur totale: Um ,37.

SEPTIME FAMILLE. CROTOPHAGINS.

Les Crolophagins ont le bec de la longueur de la tte, plus pais que large, mandibule inf-
rieure droite, la suprieure le plus souvent leve en demi-cercle son origine, et cette convexit

remarquable s'tend alors sur toute la partie suprieure du bec, jusqu' peu de distance de son

extrmit, qui est crochue; cette convexit comprime sur les cts, et formant une espce d'arte.
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Tout le long du sommet de la mandibule suprieure, au-dessus et tout autour s'lvent de petites

plumes effiles, aussi roides que des soies de Cochon, longues de m
,0l, et qui toutes se dirigent

en avant. (De Moktbeillard.)

Ils ont, en outre, les narines basales, ouvertes, le tour de l'il nu, la langue troite, un peu

aplatie, aeumine; les ailes courtes, la queue longue.

Cette famille, compose par M. G. II. Gray en 1845, renfermait alors, on l'a vu tout l'heure,

outre le genre Crotopkaga de Linn, tous les genres de la famille prcdente, plus le genre Scy-

throps.

M. Ch. Bonaparte ayant, de ces mmes genres, constitu sa famille de Phnicophseins, a rduit

les Crotophagius ce seul genre de Crotophaga, que nous maintenons galement.

Nous y joignons, avec d'Azara et Vieillot, le genre Guira de Lesson, qu' cause de certaine ana-

logie de forme du bee on a toujours isol, en le confondant, tantt avec les vrais Coucous, tantt

avec le genre Diploptre, malgr l'identit de ses murs et de ses habitudes avec celles des Croto-

phagius, identit si bien constate par d'Azara, et que nul tmoignage contraire n'est venu depuis

dtruire.

Ces Oiseaux ont de remarquable la conformation du rachis des plumes dorsales, gutturales et

pectorales, qui rappelle tout fait, surtout chez le Guira, mais un degr plus faible, le systme

singulier de plilose de ces parties chez les Coucals, c'est--dire la rigidit, l'lasticit, l'aplatisse-

ment et l'largissement, vers la pointe, de la tige de chacune des plumes de ces parties. Pourtant,

nous le rptons, ces caractres sont peut-tre plus apprciables encore dans le genre. Guira que dans

le genre Ani. Cette remarque, du reste, qui a chapp presque tous les mthodistes, n'avait pour-

tant pas chapp d'Azara, qui en parle ainsi : Les plumes de la tte et du cou sont troites,

serres et rudes, parce que leurs tiges sont dgarnies de plumes leur pointe.

Ce voyageur, qui ne connaissait et n'avait observ que deux espces d'Anis, celui des savanes,

qu'il appelait Aimo, et celui des paltuviers, qu'il appelait Anno-Guaxu, leur runissait une troi-

sime espce, sous le nom de Pirigua, qui n'est autre que notre Guira-Cantara, et s'exprime, en effet,

ainsi, au sujet de ces trois espces, sous cette rubrique : Caractres communs aux l'iriguas et aux

Annos.

Ce sont trois espces d'Oiseaux, que leur conformation et leurs habitudes rapprochent. Ils sont

sdentaires, ils vivent en familles et en bandes de huit trente individus; ils se tiennent dans les

plantations, dans les bosquets, et la lisire des forts, sans y pntrer, ni rechercher les grands

arbres; ils sautillent, se rfugient et dorment sur les buissons les plus levs et les plus fourrs.

Leur queue est longue et forme de huit pennes gales, un peu plus larges vers leurs bouts, pres-

que dgarnies de leurs barbes leur origine, et toujours un peu tales en ventail. Les ailes ont

dix-neuf pennes faibles, desquelles la premire est trs-courte et la quatrime la plus longue. La

tte est un peu petite, et les plumes qui la couvrent, ainsi que celles d'une partie du cou, sont trs-

troites, luisantes et rudes. L'il est entoure d'un large espace dnu de plumes, qui s'tend jus-

qu'au bec; les cils suprieurs sont gros, durs, longs et noirs. Les pieds ont deux doigts devant et

deux en arrire. Le cou est un peu court.

Le vol de ces Oiseaux est bas, droit, horizontal et de peu de dure; dans le vol, leurs ailes for-

ment avec leur corps une vritable croix, parce qu'ils les tendent beaucoup et les lvent un peu

plus que le corps.

Le Pirigua et VAnno ne sont point farouches, et ils cherchent leur nourriture de ct et d'autre,

sans nanmoins se poser terre, dans les plantations, les enclos et les bosquets; ils tournent aussi

autour des bufs, dans les pturages, mais ils ne se posent jamais sur ces animaux. (On verra tout

l'heure que d'Azara a eu tort d'affirmer ce fait, qui peut tre vrai pour le Guira, mais que des ob-

servations ultrieures sont venues dtruire, quant aux Anis.)

L'Anno-Guazu, au contraire, est si dfiant, qu'il ne se montre jamais dans les lieux dcouverts;

il se tient toujours dans les cantons et les huiliers les plus fourrs et les plus sombres, o il se

nourrit d'Insectes et de Vers.

Le Pirigua et VAnno, qui sont vingt fois plus communs, mangent les Grillons, les Sauterelles, les

petits Lzards et les petites Couleuvres.

Quoique ces trois Oiseaux se tiennent en bandes prs l'un de l'autre, VAnno et le Pirigua se
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serrent tellement les uns contre les antres, sur quelques branches, pour se mettre l'abri du vent,

lorsqu'il fait froid, que l'on peut en tuer un grand nombre d'un seul coup de fusil. Ces deux espces
sont si amies, que leurs troupes se mlent frquemment et qu'elles travaillent de concert, comme si

elles taient de la mme famille. Ce n'est pas tout: ces mmes bandes, composes d'espces diff-

rentes, travaillent souvent ensemble la construction d'un grand nid, o toutes les femelles dpo-
sent leurs ufs, les couvent jusqu' ce qu'ils soient clos, nourrissent et lvent les petits, comme
s'ils taient de la mme espce. J'ai vu plusieurs de ces nids, dans lesquels taient les ufs de ces

deux espces. Cependant il arrive plus ordinairement que chaque troupe de Piriguas et d'Anuos

fait un nid assez spacieux pour contenir les ufs de toutes les femelles de la bande. On dit la mme
chose de VAnno-Guazu, mais je ne l'ai pas vu.

Les Crotophagids, comme toutes les familles naturelles dont nous nous sommes dj occups,
sont remarquables par l'homognit des caractres que prsentent leurs ufs.

Ainsi, dans toutes les espces, la forme de l'uf est exactement ovalaire.

La coquille d'un grain trs-tin et trs-serr, pores peu sensibles, d'un blanc lgrement bleutre

dans son paisseur; le plus ordinairement plus ou moins entirement recouverte d'une couche sdi-

menteuse, crayeuse ou demi-calcaire, qui se peut facilement enlever par le frottement ou le grattage;
dans tous les cas

;
mate et sans reflet.

La couleur le plus souvent d'une apparence de blanc de lait pur, nuanc parfois de nuages jau-

ntres, qui ne sont qu'accidentels et le rsultat du contact de la matire encore frache pondue
avec des corps trangers et humides de cette couleur, tels que de la terre on du limon, ou des

herbes marcageuses fanes et l'tat de dcomposition. Ce blanc de lait pur n'est alors que la

couleur de la couche crayeuse accessoire la matire calcaire de la coquille.

De temps autre, cette mme couche laisse apercevoir, dans ses solutions de continuit naturelles,

et au milieu de l'espce de rseau ou de maill qu'elle y dessine souvent, et sous forme de points,

de losanges et de raies plus ou moins nombreux et plus ou moins larges, la surface mme de la co-

quille et sa vritable couleur d'un beau bleu d'aigue-marine. C'est cette double enveloppe qui a fait

dire quelques observateurs, qui avaient mal examin ces ufs, qu'ils taient blancs, avec des

points et des raies bleus.

D'autres fois, mme, mais rarement, et sur les ufs derniers pondus, la couche crayeuse disparat

totalement, et l'uf se montre en entier de celte belle couleur.

Il n'est pas inutile de dire quel est l'usage probable de cette couche additionnelle, que nous ver-

rons se reproduire plus tard dans quelques familles des Oiseaux d'eau ou Palmipdes, mais qui est

unique et sans exemple dans l'ordre des Passereaux.

Les Crotophagids exposs aux inconvnients rsultant des climats qu'ils habitent, et o l'vapo-
ration des liquides renferms dans l'uf est si active et si prompte, mais ayant de plus lutter

contre l'humidit brlante des localits qu'ils frquentent pour couver, telles que les savanes et les

forts de paltuviers, ont subi, dans la structure de la coquille de leurs ufs, une modification

particulire qui, ainsi que nous venons de le dire, spciale plusieurs familles de Palmipdes, est

exceptionnelle ici dans toutes les familles si nombreuses des Oiseaux non aquatiques. Leur coquille
a t revtue d'une couche crayeuse et sdimenteuse, de mme nature que celle qui se trouve sur les

ufs de certains genres de Palmipdes, laquelle, en obstruant, comme dans ceux-ci, les pores de

la coquille mate par lesquels s'effectue l'vaporation, et en retardant l'effet destructeur d'une perte

trop active de calorique, procure le mme avantage que le pouvoir rflchissant, et n'en a pas les

inconvnients; nous disons les inconvnients, car la facult de rflchir s'acqurant aux dpens de

l'paisseur et de la solidit de la coquille, il en rsulte que cette enveloppe, dans ce cas, devient

plus accessible aux atteintes de l'humidit, et plus fragile. Rien n'et donc t plus nuisible, pour
les ufs de Crotophagids, que d'tre pourvus d'une coquille luisante : une coquille mate les pr-
serve beaucoup mieux de cet inconvnient grave, et la couche sdimenteuse dont elle est munie

s'oppose une vaporation abondante que ne manquerait pas d'exciter l'ardeur brlante de ces

climats. L'instinct de ces Oiseaux semble mme avoir si bien prvu ces inconvnients, qu'il les porte,

quand les femelles, forces de pourvoir leur nourriture, sont obliges de s'absenter du nid, et

interrompre l'uvre de l'incubation, recouvrir les ufs qu'elles quittent ainsi momentanment de

feuilles et d'herbes sches.
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1
er GENRE. ANI. CROTOPHAGA. (Linn.)

Kp&To;, vermine; <f>txfw, je mange.

CARACTRES GNRIQUES.

Bec de la longueur de la tte ou un peu plus long, trs-lev, beaucoup plus haut que large, trs-

arqu, trs-comprim, de manire finir, au sommet de la mandibule suprieure, par une crte

d])assant le niveau du front, tout li
fait lamelleuse et tranchante, largement et profondment sil-

lonne paralllement l'arte suprieure; bords mandibulaires entiers; ceux de la mandibule su-

prieure embotant profondment ceux de la mandibule infrieure; plumes du montant arrivant

jusqu' la moiti de la longueur du bec.

Narines bastes, oculaires, dcouvertes, perces au milieu de la hauteur de la mandibule et sur

le rebord des plumes du front.

Ailes allonges, surobtuses, recouvrant le tiers de la queue, quatrime et cinquime rmiges
les plus longues.

Queue longue, large et arrondie.

Tarses allongs, de la longueur du doigt externe antrieur, couverts de larges scutelles, doigts

longs et grles, de mme que tes ongles, qui sont fort comprims, arqus et trs-aigus: les deux

doigts antrieurs sonds jusqu' la premire articulation.

Fig. 390. Ani major.

Six espces de l'Amrique tropicale. Type: l'A ni des paltuviers (Crolophaga major), Linn.

Ani est le nom que les naturels du Brsil donnent aces Oiseaux, et que tous les ornithologistes

franais leur ont conserv depuis de Montbeillard. Avant ce naturaliste, les voyageurs franais et les

nomenclateurs les appelaient Bout de petun ou Bout de tabac, dont l'tymologie toute locale fut,

cette poque, longtemps controverse. Le pre du Tertre prtendait que ce nom tait donn par les

croles et les ngres aux Anis, parce que leur ramage prononait : petit bout de petun. Montbeillard,

ne trouvant cette explication ni vraie, ni probable, pensait que ce nom ridicule n'avait pu tre

imagin que par la ressemblance de leur plumage (qui est, disait-il, d'un noir bruntre) la couleur

d'une carotte de tabac, interprtation qui n'tait gure plus beureuse que la premire. Ce n'est que

depuis peu, en 1847, et par M. Gosse (1), que l'on a t fix au sujet de ce singulier surnom. Cet

ornithologiste nous apprend, en effet, que les ngres de Hati (Saint-Domingue) surnomment une des

espces d'Ani, qui y est trs-commune, Bout de tabac, cause de la ressemblance de son bec avec

le fourneau d'une pipe. Et nous supposons que cette ressemblance s'applique tout autant la forme

(1) Brids of lamaica.
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de cet organe, ainsi que l'affirme M. Gosse, qu' sa couleur, qui a les plus grands rapports avec

celle d'une terre noirtre dont on se sert dans cette le pour fabriquer les pipes. Les croles de

Cayenne leur ont donn une dnomination plus approprie leur ramage ordinaire, en les appelant

Bouilleurs de Canari, ce qui veut dire qu'ils imitent le bruit que fait l'eau bouillante dans une mar-

mite, et c'est, en effet, dit Montbeillard, leur vrai ramage ou gazouillis, trs-diffrent, comme on

le voit, de l'expression de la parole que leur suppose le P. du Tertre. On leur a aussi donn le nom

d'Oiseau diable, et l'on a mme appel l'une des espces Diable des savanes, et l'autre Diable dc%

paltuviers, parce qu'en effet les uns se tiennent constamment dans les savanes, et les autres fr-

quentent les bords de la mer et des marais d'eau sale, o croissent les paltuviers. Enfin, les n-

gres leur donneraient encore les noms de Perroquet noir, 'Amunqoua, etc.

Les Anis forment un des genres d'Oiseaux des plus curieux par l'habitude presque constante o

sont les femelles d'un mme canton de se runir pour la confection en commun d'un mme nid,

dans lequel elles pondent toutes leurs ufs, les couvent, et nourrissent indistinctement les petits

qui en naissent.

Voici ce sujet les dtails que renferme une lettre adresse, de Saint-Domingue, par le chevalier

Lefebvre-Deshayes Ruffon, cite par Guneau de Montbeillard, et dont tous les ouvrages publis

depuis ne sont que la reproduction plus ou moins paraphrase.

Lorsqu'ils volent, les Anis tendent et largissent leur queue; mais ils volent moins vite et moins

longtemps que les Perroquets... Ils ne peuvent soutenir le vent, et les ouragans font prir beaucoup
de ces Oiseaux.

Ils habitent les endroits cultivs, ou ceux qui l'ont t anciennement; on n'en rencontre jamais

dans les bois de haute futaie. Ils se nourrissent de diverses espces de graines et de fruits; ils man-

gent des grains du pays, tels que le petit mil, le mais, le riz, etc. Dans la disette, ils font la guerre

aux Chenilles et quelques autres Insectes.

Nous ne dirons pas qu'ils aient un chant ou un ramage, c'est plutt un sifflement ou un piaule-

ment assez simple. Il y a pourtant des occasions o sa faon de s'exprimer est plus varie : elle est

toujours aigre et dsagrable; elle change suivant les diverses passions qui agitent l'Oiseau. Aper-
oit-il quelque chat ou un autre animal capable de nuire, il en avertit aussitt tous ses semblables

par un cri trs-distinct, qui est prolong et rpt tant que le pril dure. Son pouvante est surtout

remarquable lorsqu'il a des petits, car il ne cesse de s'agiter et de voler autour de son nid.

Ces Oiseaux vivent en socit, sans tre en aussi grandes bandes que les tourneaux; ils ne s'-

loignent gure les uns des autres, et mme, dans le temps qui prcde la ponte, on voit plusieurs
femelles et mles travailler ensemble la construction du nid, et ensuite plusieurs femelles couver

ensemble chacune leurs ufs, et y lever leurs petits. Cette bonne intelligence est d'autant plus

admirable, que l'amour rompt presque toujours dans les animaux les liens qui les attachaient

d'autres individus de leur espce. Ils entrent en amour de bonne heure : ds le mois de fvrier les

mles cherchent les femelles avec ardeur; et, dans le mois suivant, le couple amoureux s'occupe de

concert ramasser les matriaux pour la construction du nid. Je dis amoureux, parce que ces Oi-

seaux paraissent l'tre autant que les Moineaux; et, pendant toute la saison que dure leur ardeur, ils

sont beaucoup plus vifs et plus gais que clans tout autre temps. Ils nichent sur les arbrisseaux, dans

les cafiers, dans les buissons et dans les haies; ils posent leur nid sur l'endroit o la tige se divise

eu plusieurs branches. Lorsque les femelles se mettent plusieurs ensemble dans le mme nid, la

plus presse de pondre n'attend pas les autres, qui agrandissent le nid pendant qu'elle couve ses

ufs. Ces femelles, usent d'une prcaution qui n'est point ordinaire aux Oiseaux, c'est de couvrir

leurs ufs avec des feuilles et des brins d'herbe mesure qu'elles pondent. Elles couvrent gale-

ment leurs ufs pendant l'incubation lorsqu'elles sont obliges de les quitter pour aller chercher'

leur nourriture. Les femelles qui couvent dans le mme nid ne se chicanent pas comme font les

Poules lorsqu'on leur donne un panier commun; elles s'arrangent les unes auprs des autres; quel-

ques-unes cependant, avant de pondre, font, avec des brins d'herbe, une sparation clans le nid,

afin de contenir en particulier leurs ufs; et, s'il arrive que les ufs se trouvent mls ou runis

ensemble, une seule femelle fait clore tous les ufs des autres avec les siens; elle les rassemble,

les entasse, et les entoure"de feuilles : par ce moyen, la chaleur se rpartit dans toute la masse, et

ne peut se dissiper. Cependant chaque femelle fait plusieurs ufs par ponte.
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Ces Oiseaux conslruisent leur nid trs-solidement, quoique grossirement, avec le petites tiges do

plantes filamenteuses, des branches de citronnier ou d'autres arbrisseaux : le dedans est seulement

lapiss et couvert de feuilles tendres qui se fanent bientt; c'est sur ce lit de feuilles que sont d-
poss les ufs. Ces nids sont fort vass et fort levs des bords; il y en a dont le diamtre a plu
de dix-huit pouces; la grandeur du nid dpend du nombre de femelles qui doivent y pondre. Il

serait assez difficile de dire au juste si toutes les femelles qui pondent dans le mme nid ont cha-

cune leur mle; il se peu! faire qu'un seul mle suffise plusieurs femelles, et qu'ainsi elles soient

en quelque faon obliges de s'entendre lorsqu'il s'agit de construire les nids; alors il ne faudrait

plus attribuer leur union l'amiti, mais au besoin qu'elles ont les unes des autres dans cet ouvrage.
Ces ufs sont de la grosseur de ceux de Pigeon; ils sont de couleur d'aigue-marine. Il y a appa-
rence que les femelles font deux ou trois pontes par an; cela dpend de ce qui arrive la premire;
quand elle russit, elles attendent l'arrire-saison avant d'en faire une autre; si la ponte manque, ou
si les ufs sont enlevs, mangs par les Couleuvres ou les Rats, elles en font une seconde peu de

temps aprs la premire; vers la lin de juillet ou dans le courant d'aot, elles commencent la troi-

sime. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'en mars, en mai et en aot, on trouve des nids de ces

Oiseaux.

Au reste, ils sont doux et faciles apprivoiser; et on prtend qu'en les prenant jeunes on peut
leur donner la mme ducation qu'aux Perroquets, et leur apprendre parler, quoiqu'ils aient la

langue aplatie et termine en pointe, au lieu que celle du Perroquet est charnue, paisse et ar-

rondie.

La mme amiti, le mme accord, qui ne s'est point dmenti pendant le temps de l'incubation,
continue aprs que les petits sont clos : lorsque les mres ont couv ensemble, elles donnent suc-

cessivement manger toute la petite famille. Les mles aident fournir les aliments. Mais, lorsque
les femelles ont couv sparment, elles lvent leurs petits part, cependant sans jalousie et sans

colre; elles leur portent la becque tour de rle, et les petits la prennent de toutes les mres. La
nourriture qu'elles leur donnent dpend de la saison : tantt ce sont des Chenilles, des Vers, des

Insectes; tantt des fruits; tantt des grains, comme le mil, le mais, le riz. l'avoine sauvage, etc.

Au bout de quelques semaines, les petits ont acquis assez de force pour essayer leurs ailes; mais ils

ne s'aventurent pas au loin : peu de temps aprs, ils vont se percher, auprs de leurs pre et mre,
sur les arbrisseaux, et c'est l que les Oiseaux de proie les saisissent pour les emporter.

L'Ani n'est point un Oiseau nuisible : il ne dsole point les plantations de riz, comme le Merle; il

ne mange pas les amandes du cocotier, comme le Charpentier (le Pic); il ne dtruit pas les pices de

mil, comme les Perroquets et les Perruches.

Cet instinct d'association, ajoute Montbeillard, qui serait fort utile ces Oiseaux dans les climats

froids, parat au moins superflu dans les pays mridionaux, o il n'est pas craindre que la chaleur

du nid ne se conserve pas : cela vient donc uniquement de l'impulsion de leur naturel sociable; car

ils sont toujours ensemble, soit en volant, soit en se reposant, et ils se tiennent sur les branches

des arbres tout le plus prs qu'il leur est possible les uns des autres. Ils ramagent aussi tous en-

semble presque toutes les heures du jour; et leurs moindres troupes sont de huit ou dix, et quel-

quefois de vingt-cinq ou trente. Ils ont le vol court et peu lev: aussi se posent-ils plus souvent sur

les buissons et dans les halliers que sur les grands arbres. Ils ne sont ni craintifs ni farouches, et ne

fuient jamais bien loin. Le bruit des armes feu ne les pouvante gure; il est ais d'en tirer plu-

sieurs de suite : mais on ne les recherche pas, parce que leur chair ne peut se manger, et qu'ils ont

mme une mauvaise odeur lorsqu'ils sont vivants. Ils se nourrissent de graines, et aussi de petits

Serpents, Lzards, et autres Reptiles; ils se posent aussi sur les Bufs et sur les Vaches pour man-

ger les Tiques, les Vers et les Insectes nichs dans le poil de ces animaux. (Mo.ntbeillard.)

Il est probable que c'est faute d'avoir t tmoin de ce fait que d'Azara l'a formellement ni, car

il est confirm par tous les voyageurs, notamment par M. d'Orbigny. Il y a mme plus, c'est que la

l'orme m extraordinaire du bec de ces Oiseaux ne leur aurait t donne que pour les mettre plus
mme de se livrer cette chasse d'Insectes parasites.

J'ignorais compltement, dit M. Gosse, dans son Histoire de t'Ani des Savanes, dont les dtails

sont galement applicables toutes les espces d'Anis. quoi pouvait lui servir la forme en lame

de couteau de son bec, lorsque, pour m'en instruire, m'tant adress a M. Ilill (auteur d'une Orni-

29 -'J
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thologie de la Jamaque), il me fit cette rponse : Je vous observerai que cette forme de bec lui

donne les plus grandes facilits, non-seulement pour chercher les Insectes sur la terre, mais surtout

pour trouver et saisir ceux qui se retirent sous le poil des animaux. Je vous dirai mme qu'ayant

examin attentivement un tas de bouse de Vache, o des Anis venaient de chercher des larves et des

Insectes, je le trouvai aussi finement et aussi rgulirement sillonn que si une petite charrue en mi-

niature y et pass.
Un jour, je vis une Vache couche, sur laquelle taient quatre ou cinq Anis monts sur son

dos, et cherchant avec ardeur les Insectes attachs sa peau, service qu'elle paraissait recevoir avec

plaisir. Ils se perchent tantt sur le dos des Bufs, tantt sur celui des Chevaux, pendant que ceux-ci

sont en train de patre; j'en ai vu parfois mme s'attacher la queue de ces animaux, s'y suspendre

et y rechercher les Insectes jusque dans la touffe de poils ou de crins qui la termine. Ils frquen-

tent en gnral de prfrence les endroits o les bestiaux se runissent en plus grand nombre.

Mais les Insectes parasites ne sont pas l'unique nourriture des Anis, quoiqu'ils en soient le fond

essentiel. Ainsi, j'ai
vu souvent des petits groupes d'Anis se runir le soir, et voltiger dans l'air

aprs des Insectes ails et des Lpidoptres. Leur estomac renferme souvent des Chenilles, des Tei-

gnes, des Sauterelles et d'autres Insectes, que j'y ai fort souvent trouvs mlangs avec des baies

de cijlharaxylon; et, dans ce cas, toutes les parois de l'estomac taient recouvertes d'une vive cou-

leur rouge. Les bandes de ces Oiseaux font une norme destruction des essaims d'Abeilles, qui

sont profusion sur les arbres. C'est probablement en raison de cette chasse, et pour garantir leurs

yeux de la piqre de ces Insectes, que leurs paupires sont garnies de cils ayant la roideur de

vraies soies de Sanglier.

Lorsqu'ils sont en train de chasser la surface de la terre ou dans les herbes, ils ont toujours

une ou deux sentinelles de postes, qui, la moindre apparence de danger, jettent un cri d'alarme,

lequel fait partir toute la bande.

leur mode le plus usuel de progression terre est de sauter; parfois ils marchent en levant cha-

que pied l'un aprs l'autre; souvent mme ils courent ainsi trs-vite, mais de courtes distances.

Ils aiment se reposer le matin sur les branches basses, les ailes tendues, restant ainsi pendant
assez longtemps dans la plus complte immobilit.

AN1 DE LAS-CASAS. CROTOPHAGA LASCASII (Lesson.)

Cet Ani a les plus grands rapports avec l'Ani des Savanes; mais sa taille est plus grle, plus

mince, et il en diffre aussi par son bec arte recourbe sans saccade tranchante, garni, sur les

deux mandibules, de sillons rguliers profonds; le bec est noir, ainsi que les tarses; son plumage
o.st noir mat, avec des reflets bleus, plus sensibles sur le dos, o ils forment des zones arrondies;

les plumes du cou sont minces, troites, pointues; les ailes sont brunes, teintes de rousstre; les

tectrices, au nombre de huit, sont d'un noir pourpr fonc; leurs tiges sont fortes, robustes, lui-

santes, de mme que les rachis de toutes les autres plumes. (Lesson.)

Il a trente-trois centimtres de la pointe du bec l'extrmit de la queue; celle-ci en a dix-neuf

et demi.

2-" e GENRE. GUIRA. GUIRA. (Lesson.)

CARACTERES GNRIQUES.

Bec aussi long que la tte, aussi haut que large, robuste, arte et a bords recourbs, Ires-com-

prim sur le ent, sommet lisse et arrondi.

Narines basulcs, en scissure longitudinale, perce an centre d'une membrane place au milieu

de l'lvation de la mandibule.

Ailes allonges, pointues, obtuses; la quatrime rmige la plus lonf/ue de toutes, atteignant le tiers

de la queue.
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Queue longue, troite, tagc.
Tarses forts, assez longs, de la longueur du doigt externe antrieur, recouverts de taryes cail-

les; doigts longs; les deux antrieurs sans soudure, et entirement spars; ongles peu comprims,

peu arqus et aigus.

Tour des yeux nu; une huppe forme de l'allongement des plumes occipitales.

Une seule espce de l'Amrique tropicale, le Guira-cantara [Guira-piririgua), Lesson.

Les Oiseaux de ce genre, dont les habitudes sont les mmes que celles du genre Ani, prfrent
les plantations voisines des habitations; ils entrent mme dans les lieux habits. Ils placent leur

nid sur des buissons hauts et pais; ils le composent de rameaux, et ils en garnissent l'intrieur de

feuilles sches; la forme de ce nid est assez aplatie. (d'Azara.)

Ce que l'on peut reprocher Lesson, c'est d'avoir choisi pour nom de ce genre un nom applique

par les Brsiliens un grand nombre d'Oiseaux de genres tout diffrents; ainsi, ils en font le nom

gnrique d'une espce de Mot-Mot.

UU1RA-CAJSTARA GiltlA l'IlUMGUA (Vieillot, Lesson.)

Bec rougetre; des cils autour de l'il; plumage mlang de roux, de flammettes longitudinales
brunes sur un fond blanc; plumes de la huppe pointues, rousses au sommet, blanchtres la base;

ailes brunes, varies de brun et de blanc; queue blanche en dessous, traverse en son milieu par
une trs-large barre noire; tarses jaunes. (Lesson.)

La huppe n'est jamais couche, et l'Oiseau la relve un peu, surtout quand il est en colre.

(d'Az.AIlA.)

HUITIME FAMILLE. SCYTHROPINS.

Celte famille ne reposant que sur un seul genre, et ce genre lui-mme ne comprenant qu'une es-

pce, nous nous bornerons indiquer les caractres de ce genre.
La famille des Scythropins doit sa cration toute rcente (1850) M Ch. Bonaparte. Jusque-l,

les Scythropins, vritable passage des Cuculids aux Ramphastids, et rduits au simple rang
de genre par tous les naturalistes, y compris ce savant ornithologiste lui-mme, avaient t bal-

lotts des Phnicophaeins aux Crotophagins.

GENRE UNIQUE. - SCYTROPS. SCYTROPS. (Latham.)

SituOpcoij/, ayant un aspect morose

CARACTRES GNRIQUES.

Bec plus long que la tte, plus haut que large, trs-comprim, large et profond sillon le long
de la mandibule suprieure, convexe, courb et crochu h la pointe, dprim la base, dilat sur

les cts, bords manilibulaires trs-finement dentels.

Narines bastes, latrales, arrondies, perces derrire la masse corne, ouvertes du ct des

joues, moiti fermes en dessus par une membrane nue.

Ailes longues, subobtuses, les deux premires rmiges lages, la troisime rmige la plus

longue.
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Queue trs-longue cl arrondie.

Tarses courts, forts, scutells, moins longs que le doigt externe antrieur; lequel est soud sa

base arec l'interne.

Fig. 591. Scjthrops presageux.

Tour des yeux nu; langue cartilagineuse, paisse son origine, bifide son extrmit.

Amaro (Oiseau qui prsage la pluie) est le nom que l'espce unique, sur laquelle reposent le

genre et la famille, d'aprs M. Reinwardt, porte aux Clbes, o les habitants en font un grand

cas, par les indices certains qu'ils peuvent tirer du cri et des mouvements brusques et inquiets

de cet Oiseau, lorsque le temps va changer. Cette particularit se trouve galement consigne

dans le Journal de While et dans 1'.Histoire de Botany-Baij par Philipp. Ces auteurs disent que

les habitants de la Nouvelle-Hollande reconnaissent l'apparition et aux cris de ces Oiseaux un in-

Fig. 592. Seythrops presageux.

dice de vent ou d'orage, ce qui porte prsumer que le nom de Goe-rceegang (i) a peut tre la

mme signification, chez les peuplades de l'Ocame, que celui A'Amaro pour les Malais du Grand-

Archipel. Le mme voyageur anglais nous apprend encore que ces Oiseaux paraissent en octobre

au Port-Jakson, par troupes de sept ou de huit, mais plus souvent par paires : on les voit le matin et

le soir; ils sont probablement de passage dans quelques parties de la Grande-Terre, et ils nichent

vers le nord de la Nouvelle-Hollande, ce qui est d'autant plus vraisemblable, qu'ils se reproduisent
aussi aux Clbes. Leur naturel est sauvage, et ils se tiennent cachs lorsque le temps est beau; mais

(1) Ou Curriang-ung, d'aprs Lesson.
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ils font entendre des cris sonores et trs-perants lorsque la temprature annonce des pluies ou des

ouragans. On dit qu'ils se nourrissent de piments; ils mangent aussi des Insectes et principalement

de gros Scarabes, des Menthes et mme des Hlices, qu'ils brisent pour en manger le mollusque, la

manire des Couas, d'aprs ce que nous a dit Jules Verreaux. Dans le vol et au repos, ils tendent

souvent la queue en ventail, et font entendre un cri fort aigu et vraiment effroyable, tel que celui

du Coq, lorsqu'il aperoit un Oiseau de proie. (Temminck, Texte des planch. color.)

M. Gould, de qui l'on aurait pu attendre quelques faits nouveaux sur les moeurs de cet Oiseau, ne

fait que reproduire ce qu'en ont dit White et Latbam. Ses observations, du reste, confirment l'opi-

nion des naturalistes, qui considrent le Scythrops comme un vritable Cuculid. Mais on ignore
s'il couve ses ufs lui-mme, ou s'il abandonne ce soin d'autres espces.

SOYTHROPS PRSAGEUX. SCYTIIIIOPS mVX-HOLLAKDl.E. (Lalham.)

*

La tte, le cou et tout le dessous du corps ont une teinte gris clair; le dos, les ailes et la queue
d'un gris couleur de plomb ou bleutre; et toutes les plumes et les pennes termines de noir; la

queue est trs-tage; toutes les pennes marques vers l'extrmit d'une bande noire et termines

de blanc; l'exception des deux intermdiaires, elles ont toutes des raies blanches sur les barbes

intrieures; les pieds sont d'un bleu noirtre, el le bec est couleur de corne gristre (Temminck),

dans sa premire moiti, partir de la base; jaune dans sa dernire moiti jusqu' la pointe; la

peau des narines et celle garnissant le tour des yeux rouge.

Longueur totale,
m
,68

m
,60.

Fig rvji Piaya Cayana

Fig. 595. Cullridei Geoffroy)
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Fig. 396. Tacco Verula.

Fijf, 597 Picumuus m7tulis>siTnus

Y'vi. 5b9 /'ICUHWHIS inututtSMillus. lu. '(ri) 'acco rcrw/u Fia 401 . Sasia ochrat ea

Sfe- %ie?i E ^s

Kig. 402. Coccj/zus ^merica^ius, fig 405 Ivdicator major

I
i.-;. 4U4 ( occyzus Amricanu Vi". 4u5 Indicutoi m tjor
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